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L’approche analytique des interactions verbales, inscrites dans le cadre de 

l’enseignement/apprentissage assisté par ordinateur, est le thème de recherche 

autour duquel nous articulons toute l’ossature de notre sujet de thèse de 

doctorat. Au cours de notre étude, nous nous sommes fixée l’ultime objectif, 

celui d’observer et d’expliquer comment interagissent des acteurs sociaux, au 

sein d’une réalité virtuelle, celle d’une classe ou d’un groupe de formation en 

présence et à la fois à distance, saisis dans un espace-temps hybride. 

 

Dans le travail engagé, nous portons toute notre attention à l’étude des 

interactions verbales médiées par ordinateur et médiatisées par le web 2.0, 

saisies dans un environnement synchrone et/ou asynchrone, selon la réalité de 

la formation. Notre but est d’aboutir à des résultats probants, validant notre 

questionnement et nos hypothèses, par l’étude de la réalité, la nature et la 

qualité des interactions verbales d’un enseignement à distance, en les 

confrontant à celles manifestées dans un enseignement traditionnel, dispensé 

en présentiel. 

 

Aussi, établir et maintenir le contact entre un enseignant et un apprenant, 

exigent la production et   la   réception   d’actes   langagiers   de parole, 

de conversation, d’échange, d’interactions qui renvoient au champ lexical du 

schéma d’énonciation : celui d’un locuteur/énonciateur qui transmet un 

message à l’attention d’un allocutaire/énonciataire, appelés des co-

énonciateurs via un code langue et un canal moyen/outil. 

 

Chacun des deux actants encode, envoie et reçoit le message, le décode et 

l’interprète à partir d’un contexte et d’une instance d’énonciation. Il s’agit 

bien d’une dynamique d’échanges à travers laquelle « nous parlons à 

quelqu’un », « nous conversons avec autrui », « nous communiquons avec les 

autres », nous échangeons avec ceux qui s’adressent à nous. En définitive, 
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l’enjeu est que l’individu interagit au sein de sa communauté sociale et 

linguistique, soit avec le monde qui l’entoure. 

 

Nous reconnaissons que les relations humaines, de quelques nature ou type 

qu’elles soient, relèvent de l’aspect social, professionnel, associatif, éducatif... 

Elles supposent un rapprochement que nous appelons aussi regroupement, 

basé sur un contact à caractère langagier, communicationnel et surtout 

ritualisé qui favorise le partage des idées, des cultures, des connaissances, du 

savoir, de la civilité… etc. 

 

Et si traditionnellement la communication a été favorisée par les notions 

du direct, du simultané, du face-à-face (GOFFMAN J., 1974), aujourd’hui et 

depuis quelques années, la télécommunication et la technologie du numérique 

lui ont octroyées une nouvelle manière d’envahir le marché des liens 

universels. 

 

Force est de constater que parler face-à-face, en présentiel et en continu 

n’est plus le seul et unique moyen d’entretenir le relationnel humain et qu’à 

notre époque interagir virtuellement, en synchrone (en même temps) ou en 

asynchrone (en différé), arrive à dominer largement le domaine des échanges 

verbaux médiés par le clavier d’un ordinateur. 

 

Avec l´expansion des réseaux sociaux, des technologies de l´information 

(TIC
1
), la communication via l’Internet, plus communément appelé la toile, a 

envahi le domaine de l’enseignement, de l’apprentissage et de la formation 

grâce au web 2.0. Ainsi, en plus de la notion de médiation par ordinateur se 

profile celle de la médiatisation des contenus et des relations humaines. 

 

Dans un univers désormais transparent, nous assistons à l’installation d’un 

espace d’échanges et d’interactions par clavardage (par clavier) représentant 

 

1 TIC : Technologies de l'Information et de la Communication 
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une nouvelle forme d’instrumentalisation de la machine (ordinateur) de 

manière distanciée (à distance) grâce à un débit Internet (connexion). Cette 

technologie se manifeste par de nombreuses applications et de sites de 

médiatisation dont le blog, le forum, les Moocs
2
, les Spocs

3
… 

Cette nouvelle canalisation
4
 de la parole offre aux internautes des savoirs 

académiques et scientifiques qui leur sont proposés par le biais de formations 

transversales et ciblées, des cours personnalisés, des tests de niveaux ou 

encore des préparations à des examens. Cette nouvelle tendance 

d’amélioration des compétences encourage l’autonomie des utilisateurs, 

favorise la liberté d’accès et en facilite l’usage, tout en se basant sur le facteur 

de disponibilité. 

 

Nous portons notre intérêt de chercheure sur cette nouvelle forme 

d’outillage de l’enseignement, en insistant particulièrement sur le phénomène 

des interactions verbales entre enseignant(s)/enseigné(s) et en mettant l’accent 

sur la relation entre l’humain, la machine (comme système informatisé) et la 

formation. Aussi, nous profitons du développement de l’autonomisation de 

l’individu/apprenant au moyen des TIC afin d’étudier l’aspect collaboratif 

d’une classe en formation médiée par l’ordinateur et médiatisée par l’Internet. 

 

Ainsi nous visons les stratégies d’apprentissage dans un environnement 

numérique, les caractéristiques pédagogiques de l’environnement 

multimédia, l’analyse des séquences d’échanges des actes langagiers engagés 

par les participants à distance qui représentent l’objectif de départ de notre 

thèse. 

 

Aujourd’hui, nous rencontrons ce type de pratique de formation virtuelle 

dans l’apprentissage des langues étrangères (cas du français) sur objectifs 

2 Moocs : Massive Online Open Course. Cours libre et massif en ligne. 
3 Spocs : Small Private Online Course. Cours en ligne, privé en petit groupe. 
4 Canalisation, nous signifions le canal d’interaction 
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universitaires (FOU
5
) destiné à des étudiants souhaitant parfaire leurs cursus 

d’études et également sur objectifs spécifiques afin d’améliorer des 

compétences langagières particulières de communication. Dans tous les cas, 

le but principal est de développer des compétences de compréhension et de 

production orales et/ou écrites. 

 

Et c’est dans ce contexte que nous inscrivons notre projet de doctorat. En 

nous nous référons à des rencontres virtuelles de formation entre apprenants 

suivis par leur tuteur sur un Google group, un forum et la plate-forme e- 

Learning de formation « TELUM» suivie par nos étudiants du département 

des lettres et langue française. Grâce à ces outils numériques, nous projetons 

d’étudier le principe de la formation dans le domaine de l’enseignement 

universitaire du français, au département des lettres et langue française, à 

l’université des frères Mentouri, Constantine 1. 

 

1 Objectifs initiaux 

 
La réalité sociolinguistique montre bien que les interactions langagières : 

sociales, professionnelles, formatives entre les humains par le biais d’un 

ordinateur (clavardage) et d’une connexion à Internet offre un large domaine 

de recherche. Nous voulons y étudier la manière avec laquelle se formalisent 

et surtout comment s’organisent les séquences d’interactions verbales au sein 

d’un groupe de formation virtuelle. 

 

Dans notre travail, nous visons l’analyse thématique, discursive et 

séquentielle des échanges verbaux médiatisés à distance par l’outil 

informatique, via le web 2.0, et cela dans un environnement synchrone et/ou 

asynchrone, selon la déclinaison de la formation. Nous proposons, à cette fin, 

d’y découvrir et d’y mesurer, à partir de la teneur didactique et pragmatique 

 
 

5 FOU : Formation à la langue française suivant des objectifs universitaires 
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de ce type de formation, le rendement pédagogique et cognitif des 

participants. La réelle mesure étant l’impact du présentiel par rapport au 

distanciel dans les relations de formation/apprentissage. 

 

En effet, l’enseignement à distance, appelé en franglais le e-Learning (e- 

formation), est un mode d'apprentissage basé sur la formation en ligne, 

interactive, synchrone (immédiat) et/ou asynchrone (différé), personnalisée et 

spécifique, diffusée par l’Internet, par l’Intranet. Il s’agit d’une réalité sur 

laquelle les didacticiens, les pédagogues et les chercheurs en sciences du 

langage portent, actuellement et depuis un certain temps déjà, un intérêt bien 

singulier. 

 

Pour notre part, nous pensons que contrairement aux formations à distance 

traditionnelles assurées par les cours par correspondance (cas du CNED
6
), les 

formations en ligne (cas du FOAD
7
) créent des liens qui pallient en partie 

l’éloignement physique. Ces liens étant de nature à la fois socio-affective et 

sociocognitive avec un but commun ; celui de développer des compétences et 

faire acquérir un savoir dans une discipline spécifique. Néanmoins, un souci 

demeure ; le risque de perdition des apprenants, dans le cas par exemple où ils 

ne maitriseraient pas l’usage technique de la machine ou de l’espace virtuel 

(une plate-forme par exemple). Aussi, face à leur écran, ils finissent par se 

désocialiser du reste du groupe. 

 

Par relations socio-affectives, nous entendons la création et le maintien 

d’un sentiment de communauté qui tend à rompre l’isolement de celui qui se 

forme à distance. Par relations sociocognitives, nous visons l’amélioration de 

la qualité de l’apprentissage à travers les interactions langagières entre les 

différents membres du groupe. C’est à partir de ce postulat que nous 

appréhendons le nouveau rôle de la communication entre les interactants, qui 

6 CNED : Centre national d’étude à distance 
7 FOAD : Formation ouverte et/ou à distance 
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devient primordial, car la communication virtuelle par écran interposé, dans 

un contexte pédagogique n’est nullement simple pour des partenaires : 

enseignants/tuteurs et apprenants/formés. 

 

2. Problématique 

 
Nous avons inscrit le sujet de notre thèse dans le domaine des interactions 

verbales à distance, en synchrone et/ou en asynchrone, dans le cadre 

pédagogique d’une classe virtuelle de la langue française. Par cette démarche, 

nous ambitionnons « l’analyse des interactions verbales médiées par 

ordinateur et médiatisées par l’Internet » et cela dans le cadre de la formation 

universitaire. 

 

Comme nous le citons plus haut, la perspective que nous donnons à notre 

étude oriente notre problématique vers l’observation, la description et 

l’analyse de « la nature et le type de pratiques discursives mis en œuvre par 

les tuteurs et les formés dans ce nouveau dispositif d’énonciation monté en 

ligne et verbalement écrit oralisé ». 

 

La problématique générale de notre recherche s’intéresse aux types de 

tâches (la méthode et les cours dispensés par la formation proposée) qui 

stimulent la participation et facilitent l’interactivité entre les acteurs sociaux. 

Elle s’interroge sur les modalités de rédaction des différentes formules 

d’échanges (tour de parole) en ligne en relation avec les différentes pratiques 

tutorales tout au long du suivi du groupe virtuel. 

 

Elle se concentre sur la constitution d’une communauté en ligne enclin à 

l’échange rituel, à la préservation de la face identitaire dans un processus de 

formation ponctué par des échanges séquentiels, de l’ouverture jusqu’à la 

clôture des rencontres. 



15 

 

 

Nous réalisons notre analyse des interactions verbales via clavier grâce à la 

technique de capture d’images. Cette technique permet de sélectionner sur des 

sites numériques des séquences d’échanges verbaux entre 

enseignant(s)/tuteur(s) et apprenants/tutorés réunis dans le contexte de 

rencontres virtuelles, dans un environnement formatif et collaboratif visant à 

améliorer des compétences ciblées. Une micro-communauté gérée par un 

enseignant, administrateur/pilote et concepteur des programmes 

pédagogiques. 

 

Dans ce contexte numérique, nous analysons l’importance du rôle que joue 

chacun des intervenants, devenus par ce processus des acteurs sociaux dont 

l’acte d’énonciation est basé sur des échanges médiés et médiatisés. Aussi, 

notre étude porte in facto sur l’utilisation des fonctionnalités techniques 

permettant de modaliser et de nuancer ce type d’interactions verbales entre 

humains/machine/humains. 

 

En suivant le modèle FOAD, nous inscrivons notre problématique dans une 

synergie interactionnelle verbale où la démarche formative innovante et 

innovatrice trouve sa place dans un environnement pédagogique d’un groupe 

(classe) virtuel de langue en l’occurrence celui d’une formation du français, 

soumise à une pratique didactique actionnelle dont le CECRL est le 

référentiel de base. Cependant, l’orientation que nous donnons à notre étude 

demeure purement sociolinguistique, ethnographique, pragmatique et 

cognitive. 

 

3. Hypothèses principales 

 
C’est en vertu du caractère hybride de la communication médiée par 

ordinateur (CMO), écrit oralisé ou oral scripturé, et dans une perspective 

interactionnelle que nous nous sommes demandé comment font des 

interactants, qui communiquent par le biais du clavardage, pour se
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comprendre et cela malgré l’asymétrie qui caractérise leurs échanges (statut, 

compétences tuteurs/formés et formés/formés) et en l’absence d’éléments non 

verbaux et paraverbaux dont la mimogestualité, la proxémique, la posture, les 

attitudes et les comportements, qui faciliteraient l’intercompréhension. 

 

Ainsi, par l’observation directe des groupes formés, nous voulons vérifier 

si les mécanismes conversationnels connus dans l’interaction exolingue en 

présentiel, sont présents dans celle médiée par ordinateur et si d’autres 

mécanismes issus des cybers communications existeraient dans le cadre 

déterminé pour notre étude. 

 

L’hypothèse principale que suscite notre recherche renvoie aux types 

d’obstacles communicationnels liés à l’outil et au média que sont susceptibles 

de rencontrer les interactants lors des échanges en CMO (clavier, doigté, 

rythme conversationnel, dextérité, ergonomie de la plate-forme...) et l’usage 

fait de la langue d’interaction dans la sélection des données, dans leur analyse 

et dans leur interprétation. 

 

Ainsi, nous présumons que : 

 
- Dans une situation de communication médiée par ordinateur (CMO) 

synchrone et/ou asynchrone, y aurait-t-il davantage d’obstacles qu’en 

présentiel ? Dans ce cas, quelles en seraient les raisons ? 

- En quoi et de quelles manières ces obstacles pourraient-ils être 

comparables à ceux observés dans les interactions verbales en 

présentiel ? Y aurait-il d’autres types d’obstacles dus à la nature de 

l’échange médié par ordinateur? 

- Quel serait le rôle de la métaphore spatiale, relations 

humain/machine/humain et contenu, comme concept central dans ce 

type d’environnement de formation en distanciel ? 
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- Dans cet environnement virtuel, comment s’organise le travail 

collaboratif des participants qui concourrait à la construction de leur 

savoir ? 

 

Pour apporter des réponses cohérentes à tous ces questionnements, nous 

partons du postulat que dans une interaction verbale virtuelle les obstacles 

d’ordre linguistique sont comparables à ceux de l’interaction en présentiel. 

Néanmoins, l’utilisation du média web engendre des obstacles inédits suivant 

le principe que tout média exerce une influence sur l’énonciation et donc sur 

les co-énonciataires. 

 

Nous tendons à identifier d’éventuels autres obstacles rencontrés en 

situation d’échanges verbaux par clavardage. En effet, nous pensons que ces 

derniers seraient comparables à ceux observés dans les interactions verbales 

en présentiel, auxquels s’ajouteraient de nouveaux, en rapport avec la nature 

des échanges verbaux médiés par ordinateur, les relations établies entre les 

interactants, leurs statuts, leurs rôles occupés dans le dispositif social établi 

par la formation, le genre (féminin/masculin). 

 

C’est à la lumière des travaux déjà menés dans le domaine de l’interaction 

médiée par ordinateur, de la linguistique pragmatique, de la linguistique 

énonciative, de la linguistique cognitive, de l’ethnométhodologie, et en 

association avec notre corpus recueilli par l’observation ainsi que de l’analyse 

des interactions verbales produites dans des (s) groupe (s) virtuel(s), que les 

résultats escomptés par notre étude devraient confirmer ou infirmer nos 

hypothèses émises dans le cadre reconnu de la formation ou de 

l’enseignements médiés par ordinateur (FMO/EMO). 
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4. Méthodologie et outils de recherche 

 
Nous envisageons de suivre une communauté sociolinguistique qui 

réunirait apprenants (formés), enseignants (tuteurs), administrateur et/ou 

pilote, et cela dans le cadre d’une formation à distance, par ordinateur, via 

Internet. Le but de notre démarche est de cerner un environnement qui 

répondrait à nos intentions d’observer et analyser des interactions verbales 

produites surtout par un public d’internautes ; tuteurs et formés en attente 

d’une formation spécifique du français, ayant de préférence une maîtrise de 

l’outil informatique afin de pouvoir évoluer aisément dans un environnement 

purement technologique. 

 

En effet, Google group, le forum et la plate-forme de formation à distance 

ont été appréhendés comme un lieu de regroupement et de collaboration pour 

des échanges collectifs. Il s’agit d’espaces numériques privés, de rencontre, 

d’échanges et de travail auxquels les participants ne pourraient y accéder 

qu'avec un identifiant et un mot de passe personnel, leur donnant accès à 

toutes les fonctions offertes par cet environnement. Le rôle principal revient 

au concepteur/administrateur/pilote dont la tâche est de modaliser et de 

proposer aux participants des thèmes de discussion. 

 

En abordant ce sujet, nous avions la conviction que ce lieu de formation 

médiée en ligne, offrait des outils qui faciliteraient les interventions en 

synchrone (clavardage) et en asynchrone (forum) optimisant ainsi la quantité 

et surtout la qualité du corpus que nous attendions. Nous misions surtout sur 

un intérêt particuliers des formés et des tuteurs pour la flexibilité qu’offre le 

travail à distance : « e-Formation ». 

 

Pour construire les règles du jeu pédagogique, nous nous sommes inspirées 

des maximes de conversation de GRICE, H.P. (1975, 1979), des éléments qui 

ont servi à repérer les maximes de conversation sur l’Internet, des règles de 
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conduite et de politesse générales à adopter lors de la communication à 

distance, c’est la nétiquette
8
 en tant que code de conduite que propose le 

Conseil de l'Europe (2000). 

 

5. Procédure d’analyse du corpus 

 
Le corpus retenu représente un ensemble d’interactions réalisées en 

synchrones par clavardage et/ou en asynchrone via des forums, la page bleue 

(Facebook), Messenger et une plate-forme de cours. En effet, nous avons 

travaillé sur des séries de captures d’images qui retracent les cyber-échanges 

entre des internautes ; tuteurs/formés et formés/formés. 

 

Ainsi, l’analyse du corpus vise à mettre en évidence la qualité du 

rendement acquisitionnel d’une formation inscrite en ligne, à dégager le 

caractère d’une dynamique interactionnelle exolingue propre à ces échanges 

qui exigent des stratégies régulatrices (prise et alternance des tours de parole, 

reformulation, évitement, réparation), ainsi que l’usage d’une morphosyntaxe 

qui veille à l’aspect scriptural oralisé que pourraient avoir les interactions 

verbales. 

 

Notre analyse aspire à démontrer que le clavardage peut être envisagé 

comme une activité d’expression écrite, un potentiel conversationnel 

d’interactions représentant une passerelle entre l’interaction orale et écrite, 

dévoilant ainsi l’intérêt de la conversation écrite oralisée, en pédagogie et en 

didactique. 

 

Nous avons pensé une formation à l’image du FOAD et nous nous sommes 

attelée à l’inscrire dans une perspective novatrice de l’interaction médiée par 

ordinateur offrant un environnement virtuel et fonctionnel (forum, Facebook, 

Messenger et plate-forme), répondant à des intentions d’observation, de 

 

8 Nétiquette : mot valise formé de, "net", qui est la contraction d'Internet et "étiquette" 
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description et d’analyse de tous les types d’interactions verbales manifestées 

dans les relations et échanges des tuteurs et des formés. 

 

Bien plus qu’un forum et une plate-forme proposant des outils qui facilitent 

les interventions des participants en ligne, ces sites de formation à distance 

permettent la conception des cours, optimisent autant la quantité que la 

qualité des données constituant notre corpus. 

 

En effet, la formation proposée sur une plate-forme, un Google group, un 

forum, Google classroom …, est organisée en des tâches à réaliser, des 

séquences d’activités soutenues par des travaux dirigés et des synthèses, à 

l’image du PROFLE
9
 (aujourd’hui version PROFLE+), formation élaborée et 

proposée par le CNED et le CIEP
10

. 

Des espaces, Google group ou un forum, sont faciles à créer et où l’objectif 

du cours est basé essentiellement sur une tâche à réaliser, laquelle est définie 

au départ des échanges entre les apprenants et leur(s) tuteurs(s). Ces espaces 

sont enrichis tout au long de la durée de la formation grâce aux informations 

apportées par les participants dans un processus collaboratif qui permet de 

construire à la fois du sens et du relationnel, et cela à partir d’un premier post 

confirmant une première inscription. 

 

Pour les plates-formes e-Learning, nous avons élaboré un programme 

organisé en termes de début et de fin d’animations avec des dates butoirs 

indiquées sur un calendrier et des délais à respecter. Les formés postent leurs 

travaux sur le forum tutoré, partagent leurs idées et réflexions et ont à leur 

disposition une messagerie individuelle pour interagir en restreint avec les 

tuteurs et également avec leurs collègues. Des sujets de discussion proposés 

 

 

 
9 PROFLE : Professionnalisation de l’enseignement du français langue étrangère 
10 CIEP Centre international d’examen pédagogique. Aujourd’hui c’est FEI France éducation international. 
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par les tuteurs invitent les formés à partager leurs réflexions ou 

questionnements librement, dynamisant ainsi la formation par l’interaction. 

 

Nous avons rédigé notre thèse en deux grandes parties. La première expose 

tout l’intérêt et l’innovation d’un enseignement universitaire à distance dans 

une perspective singulièrement virtuelle (TICE). Il s’agit de la présentation du 

projet scientifique avec la problématique et les hypothèses inscrites dans un 

cadre théorique et surtout méthodologique. Nous y rappelons toutes les 

sciences connexes qui nous ont permis d’investir le terrain de notre étude. 

 

Dans la seconde partie, nous présentons Google group, le forum ainsi que 

l’architecture de la plate-forme avec tout leur processus de déroulement; 

depuis la mise en place, le démarrage du dispositif de formation, passant par 

l’enregistrement des séquences d’interactions verbales jusqu’à leurs analyses 

sociolinguistique et pragmatique, vers l’interprétation des résultats. 

 

La démarche scientifique que nous avons suivie pour notre rédaction va de 

la pratique à la théorie pour revenir vers la pratique. Nous partons d'un 

problème d'enseignement/apprentissage qui interroge les théories ayant 

contribuées à la didactique de la discipline afin de mettre en place un procédé 

de recueil méthodique de données qui a abouti à des propositions de : 

modèles, principes, démarches pédagogiques … 

 

Nous restons persuadée qu’il serait prétentieux et utopique de prétendre 

proposer une "bonne méthode" c'est pour cela que nous préférons nous en 

tenir prudemment, à quelques principes pertinents et utiles. Nous nous 

évertuons à présenter notre travail dans une logique évolutive de 

méthodologie et de réflexion. 

 

Nous présentons une problématique principale formulée autour 

d’hypothèses et de questions secondaires, suivies par l’identification du 
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corpus ; recueil et traitement des données dont nous exposons leur analyse 

qualitative pour arriver à une conclusion appropriée qui revient sur le 

questionnement de départ. 

 

La rédaction de notre thèse suit l’ordre des deux phases essentielles et à la 

fois classique : une phase théorique et une autre pratique. Nous déclinons ces 

deux phases en un plan de rédaction que nous organisons en trois grandes 

parties, constituées chacune en chapitres. 

 

La première partie est une présentation du dispositif théorique mis au 

service de la recherche, la deuxième expose le dispositif scientifique 

concernant toute la présentation de la logistique mise au service de 

l’exploitation des cours à distance, qui porte le début de l’analyse 

fonctionnelle. 

 

Enfin, la troisième partie qui contient toute la démarche méthodologie de la 

recherche scientifique que nous avons centrée sur le recueil et l’analyse des 

données. Ces dernières représentées par des séquences d’interactions verbales 

capturées en images sur des sites médiatisés choisis pour illustré le principe 

de l’enseignement médié par ordinateur. 

 

En résumé, notre introduction a servi à justifier le choix de notre sujet, à 

préciser la problématique et annoncer le plan adopté. Le développement a mis 

en évidence l’ossature du texte structuré en parties, en chapitres et sous titres. 

Au final, la conclusion a rassemblé les résultats obtenus et a apporté des 

précisions sur les éléments ayant déclenché la réflexion de départ. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PARTIE I 

LE DISPOSITIF 

THÉORIQUE DE LA 

RECHERCHE 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 1 

Interactions verbales, une 

synergie virtuelle 
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Introduction 

 
Ferdinand De Saussure, dans son « Cours de linguistique générale » 

(1916), définit la langue comme une ˝Institution sociale˝, ˝un code reconnu et 

partagé˝ par des individus appartenant à une même communauté sociale. Il 

définit également le langage comme étant ˝la faculté humaine générale de 

pouvoir s’exprimer au moyen de la langue˝. 

 

À partir de cette première base apportée par la linguistique moderne, la 

langue prend toute sa dimension, celle d’une réalité ˝humaine et sociale˝, ˝un 

système de signes linguistiques˝ encodés et décodés en société, dans des 

instances d’énonciations spécifiques, réunissant selon MAINGUENEAU D., 

JAKOBSON R., KERBRAT-ORECCHIONI, C. ET BENVENISTE, E., un 

énonciateur et un énonciataire ayant des objectifs et des intentions définis ou 

non prédéfinis d’interactions. Et en actant, ils deviennent des interactants que 

nous identifions dans notre cas d’étude comme des co-actants. 

 

1. Vers une interaction virtuelle Médiée par ordinateur,  

IVMO 

 

BENVENISTE, E., dans son ouvrage « Problèmes de linguistique 

générale » (Gallimard, 1974, p 74 :80), énonce ce qui suit : « l’énonciation 

est cette mise en fonctionnement de la langue par un acte individuel 

d’utilisation ». Dans notre recherche, nous présentons cet acte comme 

˝collectif˝, de ˝partage˝, de ˝collaboration˝ et de ˝ reconnaissance˝ de l’autre. 

 
En suivant les traces d’une théorisation menée en continu par nos pairs, 

nous présentons un schéma basique de communication que nous appliquons 

modestement à des situations d’échanges et d’interactions relevées dans un 

contexte référant au monde virtuel de formation et d’apprentissage. Par cette 
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présentation, nous visons le monde de la formation sur ordinateur, à distance 

(FOAD). 

 

Il s’agit d’une formation présentée au moyen d’une plate-forme 

fonctionnelle, qui propose aux utilisateurs des sessions de formation 

objectivée. Elle est de type interactif où le code de communication demeure la 

langue, mais où le canal peut être écrit uniquement, orale seulement ou les 

deux à la fois. Il peut être supporté par le son mais également par 

l’image (mode audio-visuel). 

 

À partir du schéma actantiel de KERBRAT-ORECCHIONI, C. (1980), 

nous présentons notre perception du schéma interactionnel en renvoyant les 

éléments qui le constitue au domaine virtuel et innovant de communication et 

de formation/apprentissage basé sur des objectifs spécifiques. Nous y 

identifions, en effet, des acteurs sociaux qui sont les formés (apprenants) et 

tuteurs (enseignants). 
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C’est à partir du schéma de communication de JAKOBSON, R., à celui de 

l’énonciation de KERBRAT-ORECCHIONI, C., que nous renommons les 

éléments de manière à ce que la situation de communication, reconnue 

comme une instance d’énonciation devient une instance d’interaction. 

L’émetteur et le récepteur appelés aussi énonciateur et énonciataires, 

deviennent des internautes avec respectivement un profil entrant 

(multiple/input) et un autre sortant, (multiple/output). 

 

Ce sont des acteurs sociaux. Dans le cas de notre étude ce sont des 

enseignants/tuteurs et des apprenants/formés, réunis sur une plate-forme de 

formation du français à des fins spécifiques afin d’améliorer des compétences 

visées. Au final, les éléments constitutifs de l’instance d’interaction, en 

occurrence virtuelle, sont : les participants, le cadre (machine, Internet) et le 

contenu (savoir). 

 

Dans son domaine, la linguistique pragmatique étudie les pratiques 

langagières des internautes (PIEROZAK, I., 2000). Elle identifie, explique et 

catégorise de nouveaux genres discursifs d’échanges (CUSIN-BERCHE, F., 

1999), énonce des usages graphiques du clavardage, des formes d’expression 

spécifiques manifestées dans les échanges en ligne (ANIS, J., 2001), mettant 

ainsi en évidence les variations discursives issues de la langue, de la 

communication médiatisée et médiée, que nous identifions, dans notre présent 

travail, comme IVMO (interactions verbales médiatisées/médiées par 

ordinateur). 

 

2. Interactions verbales exolingues médiées par ordinateur 

 
Nous devons l’acception d’« interaction exolingue » à PORQUIER, R., 

(1979) qui la définit comme toute interaction réunissant des participants 

communiquant dans une langue étrangère. En effet, l’interaction verbale est 

une activité langagière résultant d’une rencontre entre deux ou plusieurs
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interlocuteurs qui parlent en alternant les tours de parole, selon des règles 

communautaires (groupes ethnographiques) connues et partagées. Il s’agit de 

suites séquentielles d’interventions verbales présidées par des facteurs qui 

veillent au bon déroulement conversationnel et qui sont : le contexte, le cadre 

participatif, le but de l’échange, les rôles interlocutoires, les caractéristiques 

personnelles
11

. 

L’interaction verbale exige que les participants manifestent, par des signes 

linguistiques, leur engagement mutuel dans l’échange. GOFFMAN, J., 

(1974); cité dans KERBRAT-ORECCHIONI, (1999, Les Interactions 

verbales. Approche interactionnelle et structure des conversations, TI. p. 18) 

nomme ces signes, des «rituels confirmatifs» du type salutations, 

présentations, qui servent à valider l’acte interlocutoire. Ce sont des signes 

qui ponctuent l’échange dans le but d’établir, prolonger ou interrompre le 

contact. 

 

Ainsi, la communication en classe de langue peut être envisagée comme 

une situation de communication exolingue idéale dans la mesure où a 

priori les participants se sentent liés par un contrat didactique, où celui qui 

s’exprime dans une langue non maternelle parvient grâce à un échange 

constructif et collaboratif à réaliser ses objectifs communicatifs. 

 

Le professeur est pseudo-natif, qui maîtrise la langue cible, et l’étudiant 

serait l’apprenant qui met en œuvre des mécanismes faisant interférences 

entre sa langue maternelle et la langue cible. Les performances de celui qui se 

forme portant sur les unités les plus adéquates de la production langagière 

11
 « Comme toute communication langagière, elle est déterminée et construite par des paramètres 

situationnels, parmi lesquels en premier lieu la situation exolingue (ou la dimension exolingue de la situation) 

dans laquelle : - Les participants ne peuvent ou ne veulent communiquer dans une langue maternelle 

commune (…) ; - Les participants sont conscients de cet état de chose ; - La communication exolingue est 

structurée pragmatiquement et formellement par cet état de choses et donc par la conscience et les 

représentations qu’en ont les participants ; Les participants, sont à divers degrés, conscients de cette 

spécificité de la situation et y adaptent leurs comportements et leurs conduites langagières. » (PORQUIER, 

1984, 18-19). 
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reçue, s’appuie sur des informations contextuelles et paralinguistiques, sur 

son savoir encyclopédique et sur son savoir linguistique (interlangue, langue 

maternelle). 

 

Nous rappelons que l’interaction verbale est une forme d’architecture qui 

renvoie à une construction collective d’un discours coproduit, résultant d’un 

travail de collaboration entre les interactants, qui emploient des mécanismes 

et des stratégies d’ajustement appelés aussi de coopération afin de 

coordonner, harmoniser leurs interventions respectives. Ce qui nous amène à 

la notion de synchronisation interactionnelle, qui est la manifestation de 

phénomènes sociolinguistique et ethnographique dont l’alternance des tours 

de parole, le choix des thèmes conversationnels, le style de l’échange 

conditionnant le registre de langue, du vocabulaire, etc. 

 

À cet ensemble outillé cité ci-dessus, nous additionnons l’attitude 

corporelle des interactants manifestée en fonction des comportements 

posturaux de l’interlocuteur, de la proxémique et du mimogestualité lesquels 

sont absents, dans le cadre d’une cyber-interaction, mais que nous 

référencions grâce à notre corpus recueilli, dans un contexte où le face à face 

physique est remplacé par un face à face virtuel réalisé par écrit et souvent par 

écrit oralisé, où l’élément corporel est troqué par un autre psychologique. 

 

C’est principalement par le biais de l’analyse conversationnelle, issue de 

l’ethnométhodologie que les auteurs se sont penchés sur les interactions 

verbales virtuelles en tant que cyber-acte qui s’inscrit dans 

l’enseignement/apprentissage d’un contenu, à la fois didactique et 

pédagogique. L’analyse de la conversation y est bien la description du 

déroulement des échanges dans une démarche linguistique. Nous y ajoutons à 

cela, tout l’intérêt porté à la perspective d’acquisition, à la conversation 
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exolingue et aux opérations cognitives de l’apprentissage. C’est dans cette 

optique que s’inscrit notre recherche. 

 

En parallèle à ce qui est communément reconnu et à toutes les affirmations 

apportées concernant les interactions verbales, nous avançons que 

l’interaction médiée par clavardage présente des avantages pour 

l'entraînement à l'interaction verbale par écran interposé, et révèle un réel 

dynamisme des échanges entre participants par rapport à ceux connus en 

présentiel, même si les participants se trouvent coupés d’une réalité d’un 

contact physique et ne disposent pas d’une interprétation paraverbale palliant 

à tout malentendu pouvant conduire à un conflit. 

 

Nous transposons ce type de contexte interactif et à la fois formatif, appelé 

le e-Learning (e-formation), à notre étude basée sur la fonction principale du 

langage qui est la communication, à des fins d’amélioration de la compétence 

de l’écrit, nous en identifions deux types : la communication en synchrone et 

en asynchrone. 

 

À ce titre, SOTILLO, S. (2000) compare la communication synchrone et 

asynchrone, et conclut que la première présente des fonctions du discours 

semblables à celles présentes dans la conversation orale, spontanée, en face-à- 

face direct, même si les participants ne se voient pas forcément. De son côté, 

NOET-MORAND, P. (2003) voit que le clavardage pourrait grandement 

favoriser le développement de stratégies conversationnelles bénéfiques pour 

l'apprentissage d'une langue étrangère. 

 

Selon NEGRETTI, R. (1999) et NOET-MORAND, P. (2003), il existe des 

aspects essentiels de l'interaction orale dans des sessions d’interactions 

verbales à distance, essentiellement la prise de parole, la structure globale de 

l'interaction (ouverture, échanges, clôture), l’organisation des séquences, 

gestion des malentendus, reformulations et expression des
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 aspects paralinguistiques. 

 

De même, NEGRETTI, R. (1999) et TUDINI, V. (2003) soulignent que le 

clavardage est probablement plus proche de la communication orale que de la 

communication écrite, et qu'il offre la possibilité d’une amélioration de la 

compétence orale. Pour notre part, nous sommes enclins à la qualifier de 

communication orale scripturée. 

 

Notre étude s’intéresse, de ce fait, à l’interaction exolingue qui intervient 

entre partenaires, apprenants et tuteurs, faisant usage d’une même langue 

étrangère et réunis dans un même environnement socioculturel et formatif 

spécifique l’apprentissage du français. 

 

Et comme dans tout type d’échange langagier entre des individus en face-à- 

face, l’analyse des interactions verbales à distance révèle, elle aussi, le 

déploiement de stratégies d’intercompréhension que les interactants utilisent 

pour pallier aux obstacles et aux malentendus communicationnels. 

 

3. IVMO, l’enjeu du relationnel à distance 

 
Une dynamique relationnelle est à la base des échanges collaboratifs dans 

l’enseignement à distance (FOAD) et nos IVMO (interactions verbales 

médiées par ordinateur) n’en dérogent pas, car basées sur les mêmes principes 

de communication. Il s’agit d’une rencontre virtuelle d’un groupe 

d’apprenants et d’enseignants, appartenant ou pas à la même institution 

d’enseignement, dispersés géographiquement ou appartenant à la même 

institution, réunis pour réaliser une ou des activités pédagogiques prescrites, à 

distance et dans une durée limitée, grâce à un programme réfléchi et conçu 

pour la formation ciblée. 
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Cette collectivité virtuelle d’individus possède une « structure variable qui 

évolue dans le temps et dont le degré d'organisation est l'indicateur essentiel 

de [son] mode spécifique de fonctionnement » (BLANCHET, A. et 

TROGNON, A.1994, p 8). Le plus important est de pouvoir définir les 

caractéristiques organisationnelles de cette communauté virtuelle 

d’apprenants, et de pouvoir évaluer sa dynamique interactionnelle. 

 

Dans le cadre d’une démarche d’apprentissage collaboratif à distance, les 

acteurs sociaux s’inscrivent dans une situation particulière d’entraide 

virtuelle, en mode synchrone et/ou en asynchrone. Ils sont réunis dans un 

espace construit grâce à leurs échanges sociaux, les impliquant différemment 

chacun, et de manière spécifique. 

 

Pour KERBRAT-ORECCHIONI, C., (1990); l'interaction est un processus 

d'échanges qui se met en place graduellement, à mesure que les interactants 

mis en contact s’influencent mutuellement et régissent ensemble leurs 

comportements grâce à des mécanismes de synchronisation interactionnelle 

qui veillent à la gestion ainsi qu’à la construction de leur discours. 

 

Nous tenons à préciser que lorsque nous parlons de « synchronisation », 

nous ne rattachons pas l'activité de communication à sa dimension temporelle 

(exemple le chat) ni à sa dimension spatio-temporelle (les interactions en 

face-à-face). Nous tenons à indiquer que la notion de synchronicité des 

interactions renvoie aux négociations permanentes, explicites ou implicites, 

concernant aussi bien la forme et le style de l'échange que sa structuration, les 

opinions avancées, les images (représentations) qui se construisent, les 

rapports de place qui s'établissent. 

 

La synchronicité se construit au sein de l'interaction elle-même ; elle peut 

être vue comme l’accomplissement d’une règle sociale suite à un contrat 

passé entre les sujets. Ainsi, au cours de leurs rencontres, les interactants 
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définissent et construisent progressivement leur espace d’échanges et pensent 

même à créer de nouveaux moyens afin de maintenir une certaine dynamique 

relationnelle malgré le caractère des échanges qui parfois peut être 

asynchrone. 

 

En posant comme postulat de départ, que dans l’interaction virtuelle 

l’activité collaborative émerge de l’activité même des sujets en interaction, 

nous dépassons les limites d’une étude des interactions verbales entre 

individus. En effet, nous considérons les situations d'interactions médiatisées 

(via l’Internet) et médiées (via un clavier) comme étant un système de 

production de phénomènes sociaux dont notre travail est d’en saisir 

l’émergence et la portée. 

 

3.1. Enjeux formatifs pédagogiques 

 
Nous rattachons la pédagogie à toutes les méthodes d’enseignement dont la 

tâche est d’assurer, dans les meilleures conditions possibles, la transmission 

du savoir et de son appropriation, par les apprenants. 

 

Selon le célèbre triangle pédagogique de HOUSSAYE, J. (1988), tout acte 

d’enseignement correspond, dans l’« espace pédagogique », à une interaction 

entre deux des trois sommets d’un triangle : l’« enseignant», l’« apprenant» 

et le «savoir». Il y a la «relation didactique » qui associe l’enseignant et le 

savoir, la «relation d’apprentissage» qui lie l’apprenant au savoir et la 

«relation pédagogique » qui unie l’enseignant et l’étudiant. Ces trois types de 

relations sont indispensables à la démarche d’enseignement et 

d’apprentissage. 

 
Cependant, HOUSSAYE, J. (1988, p. 233) souligne que dans la réalité, cet 

acte pédagogique repose bien souvent sur deux des pôles au détriment du 

troisième, qui devient alors source de déséquilibre : « La situation
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Apprendre 

pédagogique peut être définie comme un triangle composé de trois éléments, 

le savoir, le professeur et les élèves, dont deux se constituent comme sujets 

tandis que le troisième doit accepter la place du mort ou, à défaut, se mettre à 

faire le fou […] Constituer une pédagogie, faire acte pédagogique, c'est, 

parmi le savoir, le professeur et les élèves, choisir à qui l'on attribue la place 

du mort. » 

 
Savoir 

 

 

Relation didactique 

Espace 

Enseigner Pédagogique 
 

 

 

 

Enseignants Former Apprenants 

Relation pédagogique 

Le triangle classique de HOUSSAYE aide à analyser les rapports entre les acteurs de la 

relation pédagogique ( 1988) 

 

Figure 2 
 

 

En effet, Il reconnait trois types de processus pédagogique qu’il définit 

comme suit : 

 
⮩ Processus « enseigner » : la relation savoir/enseignant est privilégiée au 

détriment de la transmission du même savoir sensé être structuré par 

l’enseignant. 

⮩ Processus « former » : la relation enseignant-formés est avantagée. Les  

actes pédagogiques sont centrés sur la formation humaine et la socialisation. 

 
Relation d’apprentissage 
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⮩ Processus « apprendre » : la relation directe entre savoir/apprenants est à la 

base de l’acte pédagogique. Rappelant l’approche actionnelle (C.E.C.R. 2000 

: 15) l’enseignant, responsable de la mise en place du dispositif 

d’apprentissage, joue le rôle du médiateur. 

 
FAERBER, D. (2002) pense le triangle de HOUSSAYE, J. en un tétraèdre 

basé sur un modèle pédagogique définissant les rapports entre quatre pôles: 

l’enseignant, l’apprenant, le savoir et le groupe, et il y rajoute le contexte de 

médiation garantissant les interactions et les échanges entre les quatre pôles : 

« Par groupe nous entendons un ensemble institué d'apprenants et 

d'enseignant(e)s en interaction, partageant des objectifs communs. Le 

contexte de médiation est l'environnement matériel ou virtuel dans lequel ou 

par lequel adviennent ces interactions. » 

 

Ce support de médiation est la technologie, c’est le web 2.0 (forum, blog, 

plate-forme, Moocs, réseaux sociaux…) c’est ce que PERAYA, D. (1999) 

annonce comme étant un dispositif médiatique, une instance, un lieu social 

d'interactions et de coopération possédant ses propres intentions, son 

fonctionnement matériel et symbolique. Nous utilisons à notre tour le terme 

de dispositif médiatique pour son sens que nous pensons englobant. 
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Reprise du triangle de HOUSSAYE, J. par FAERBER, D. (2002), en un tétraèdre basé 

sur un modèle pédagogique qui définit les rapports entre enseignant, apprenant, savoir 

et groupe, en y rajoutant le contexte de médiation 

 

Figure 3 

 

Aussi, dans le cadre du FOAD et des TICE, FAERBER, D. (2002), 

privilégie le processus «apprendre» qui représente la relation 

savoir/apprenants. Il s’agit de rapports distanciés mis en place en l’absence 

rationnelle et physique des personnes présentes à l’instance d’interactions, où 

les pédagogues ont la mission d’éveiller l’envie d’apprendre en offrant aux 

formés la possibilité de douter, d’hésiter, de choisir, de découvrir, d’être 

autonomes dans leur formation… et surtout d’avoir du plaisir à apprendre. 

 

Effectivement, la distance qu’implique la formation via l’Internet ne 

signifie pas l’absence, car dans un contexte aussi spécifique que particulier, la 

relation pédagogique entre le tuteur et l’apprenant demeure la même. De plus, 

la relation pédagogique, dans ce nouveau dispositif de formation, est plutôt 

double, c’est à la fois un lien établi entre tuteurs et formés, et un lien associant 

ces derniers à un concepteur/pilote/administrateur chargé de la conception ou 

du moins de la prise en main du matériel pédagogique. 



37 

 

 

Dans ces conditions, les rapports pédagogiques établis entre tuteur et formé se 

présentent sous plusieurs formes : 

⮩ D’un point de vue cognitif, la relation pédagogique est un soutien que le 

tuteur apporte au formé pour qu’il assimile des connaissances et des 

informations d’ordre méthodologique, et pour qu’il comprenne les processus 

administratifs liés à sa formation. 

⮩ D’un point de vue socio-affectif, la relation pédagogique représente des 

valeurs, des attitudes, des émotions, des sentiments et de l’estime de soi, 

agissant sur le processus d’apprentissage. La relation pédagogique est une 

motivation qui suscite l’engagement de celui qui se forme vis-à-vis de ses 

apprentissages, et ce, jusqu’à ce que ces derniers soient consolidés. 

⮩ D’un point de vue métacognitif, la relation pédagogique permet au formé 

de développer une réflexion individuelle, d’avoir un regard critique sur ses 

habitudes, ses objectifs, aux diverses activités d’apprentissage, stratégies et 

exigences qui lui sont proposées. Le formé prend conscience de sa 

personnalité, des associations cognitives, socio-affectives et motivationnelles 

qui structurent son parcours (adapté de LOISIER, 2010). 

 

3.2. Enjeux formatifs didactiques 

 
La didactique dans la transmission des savoirs est une science qui étudie les 

phénomènes impliquant tout enseignement, les conditions de la transmission 

de la culture propre à une institution et les conditions de l'acquisition de 

connaissances par un apprenant. Son objet est de délimiter la nature du savoir 

mis en jeu, des relations entre le savoir/l’enseignant et les apprenants, de gérer 

l'évolution de ces savoirs au cours de l'enseignement. 

 

Le terme de pédagogie a souvent été opposé ou confondu avec celui de 

didactique que l’enseignant doit prendre en compte dans le processus 

d'enseignement-apprentissage et il est impératif pour lui de distinguer l’une de 
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l’autre. La didactique concerne principalement la relation maître-savoir, la 

transposition des concepts pour élaborer leur transmission, les démarches de 

l'enseignant pour identifier les obstacles liés à la discipline et travailler à les 

dépasser. La pédagogie est plus centrée sur la relation enseignant-apprenants, 

sur la prise en compte des facteurs renvoyant à l'apprenant. Ces deux 

dimensions sont donc en constante interaction. 

 

Les enjeux de la relation didactique dans l’enseignement médiée par 

ordinateur relève de ceux de l’enseignement traditionnel. Tout comme les 

enjeux formatifs pédagogiques, ceux didactiques s’organisent autour de la 

relation entre le « savoir » et l’«apprenant », et où le tuteur joue à la fois le 

rôle du médiateur et celui du pédagogue dont le souci primordial est de 

transmettre le savoir via le dispositif médiatique, au groupe apprenants 

chargés de construire à la fois leur dispositif d’apprentissage (forme 

d’autonomie) et leur réseau d’interactions sociolinguistiques. 

 

Conclusion partielle 

 
L’objectif du 1

er
 chapitre est de mettre en place tout le dispositif théorique 

que nous pensons nécessaire à rendre notre étude possible. Il s’agit de décrire 

toute la synergie virtuelle qui constitue le domaine des interactions verbales, 

telles que nous les avons toujours identifiées mais désormais abordées selon 

un angle plutôt interactif où les interactants ne se voient pas et ne s’entendent 

pas forcément parler. 

 

En effet, le cadre que nous avons délimité est celui de la formation à 

distance via une machine (ordinateur/clavier) et une connexion à l’Internet. 

Ces interactions verbales médiatisées et médiées réunissent des acteurs 

sociaux, éventuellement dispersés géographiquement mais réunis grâce à une 

toile de relations collaboratives synchrone ou asynchrone dont le but 

escompté est de réaliser des tâches conçues à des fins spécifiques 
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d’amélioration des compétences, dans un domaine précis et en une durée 

limitée. 

 

Avant d’aborder le chapitre des disciplines connexes ayant contribué à la 

réalisation de notre travail, nous avons voulu éclairer le domaine 

technologique lié à l’enseignement en e-Learning, réfléchi et élaboré dans une 

dimension qui ne se plie pas nécessairement à celle d’un enseignement 

classique, traditionnel, basé sur la rencontre immédiate et directe des formés. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Chapitre 2 

Les disciplines connexes 
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Introduction 

 
L’analyse interactionnelle est un courant de recherche qui s’est développé à 

partir des années 1970, aux Etats-Unis, grâce aux travaux des 

conversationnistes issus de l’ethnométhodologie, de la sociolinguistique et de 

la psychologie interactionniste. 

 

Dans ce chapitre, nous nous attelons à mettre en exergue l’importance et 

surtout le rôle que jouent ces sciences connexes dans le développement des 

interactions verbales médiées/médiatisées par ordinateur (IVMO). 

 

I Ancrage scientifique 

 
Le scientifique qui se lance dans une démarche de recherche, dans quelques 

domaines qu’ils soient, se doit de délimiter ses sources de documentation et 

de supports. Il est important pour sa perspective d’investigation et de 

rédaction de rappeler l’origine des concepts et des notions de référence dont il 

fait usage pour élaborer sa problématique, formuler ses hypothèses, collecter 

son corpus. 

 

L’ancrage du sujet de recherche revient à désigner le domaine scientifique 

dans lequel il s’inscrit, ainsi que les domaines connexes qui permettent au 

chercheur de désigner le terrain d’enquête, de constituer son corpus, 

d’analyser les données et valider les résultats obtenus, ouvrant une 

perspective de discussion, de réflexion, de critique positive et constructive. 

 

Aussi, déterminer son angle de recherche nécessite le retour aux sources 

documentaires établies par les pairs du domaine visé, qui se sont spécialisés 

par leurs approches, leurs recherches, ou études, rendant la théorisation issue 

de leurs travaux en adéquation avec le sujet choisi. 
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En vue de notre étude, de notre problématique, nous avons consulté des 

ouvrages scientifiques dans la spécialité des sciences du langage ayant trait à 

la sociolinguistique, à la pragmatique, à l’ethnométhodologie et à la 

psychologie. Nous nous sommes également référée aux domaines de la 

pédagogie et de la didactique. 

 

Nous avons suivi le chemin préétabli par des scientifiques incontournables, 

en y apportant modestement notre apport personnel, par une vision actualisée 

des interactions verbales sur le web 2.0. 

 

1 Sociolinguistique et sociolinguistique interactionnelle  

 
L’objet de la sociolinguistique, en tant que science sociale, est d’étudier 

comment les individus parlent dans une communauté (macro ou micro) 

linguistique, et dans quelle variété de langage. Son but n’est pas simplement 

l’étude de la langue en tant que système de signes, ou comme système de 

règles, mais aussi comme un ensemble de compétences et de performances de 

pouvoir dire pour signifier. 

 

La sociolinguistique représente également un vaste chantier de recherches 

autour des interactions verbales, en mode de « face à face » (GUMPERZ, J., 

LABOV, W., GOFFMAN, E., BOURDIEU etc.), impliquant les notions de 

tours de parole et de chevauchement, de relations interpersonnelles, de 

facteurs de statut ; d’âge ; de sexe, etc., de contexte et de situation de 

communication, de séquence d’interaction, de stratégies de communication 

(évitement et réparation), etc.. 

 

Seulement à l’ère de la technologie de la communication et des médias, les 

spécialistes de la langue et du langage s’intéressent aux interactions verbales, 

dans un mode plutôt virtuel, appelé aussi distanciel, par rapport au mode 

présentiel. Et dans ce domaine des relations interpersonnelles manifestées sur 
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le web 2.0, la sociolinguistique focalise son attention sur le sujet parlant, pour 

qui le langage est le reflet de son identité sociale et de sa compétence 

linguistique. 

 

En outre, la mission de la sociolinguistique est d’observer, de décrire, 

d’analyser et d’expliquer, sans avoir à justifier, l’emploi du langage, dans son 

contexte socioculturel, fonctions et usages du langage dans la société, maîtrise 

de la langue, analyse de discours, jugements portés par les communautés sur 

leur(s) langue(s), planification et standardisation linguistiques. De décrire les 

interactions verbales par l’observation des variations langagières liées à l’âge, 

au sexe, au groupe social, etc. 

 

Au-delà de cette description, elle analyse la relation entre le langage et les 

pratiques sociales telles que familiales, scolaires, professionnelles, etc., et 

explique son fonctionnement et sa structuration dans son contexte. Aussi, 

lorsque la sociolinguistique travaille sur le contenu sémantico-social du 

discours, la sociolinguistique interactionnelle examine les formes d’échanges, 

clairement ritualisés par la communauté socioculturelle, comme les formules 

de politesse dont l’analyse dévoile à la fois l’aspect rituel du discours et toute 

la symbolique sociale qu’il traduit. 

 

En effet, l’individu est le produit de sa société, où son langage est le reflet 

de son comportement identitaire, son outil de communication qui se présente 

en système de signes, en système de règles socioculturelles reconnus et 

partagés au sein de sa communauté linguistique, le tout regroupé sous la 

bannière de l’interaction verbale mais désormais, pour nous, appelée 

interaction verbale virtuelle. 

 

Dans cette optique et pour notre étude, nous avons choisi de travailler sur 

des énoncés produits par des acteurs sociaux, qui selon la situation sont 

appelés étudiants (apprenant, stagiaires ou formés) et enseignants (formateurs, 
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concepteurs, coachs), dans des situations réelles d’interactions verbales 

virtuelles où le para-verbal ne trouve pas forcément sa place par le visuel, ne 

prenant en compte que la réalité sociolinguistique d’une langue unique, du 

français, langue de la formation. 

 

2 Pragmatique linguistique et actes de langage dans les 

IVMO 

 

Les interactions verbales, un des domaines d’étude de la sociolinguistique, 

s’appuie énormément sur la logique de l’usage de la langue en tant qu’acte 

social de parole, qui marque le moment de sa production et met en évidence 

tous les éléments de l’instant de son énonciation. Dans cette dimension 

sociolinguistique, l’acte de parole, social, d’interaction côtoie inéluctablement 

le domaine de la pragmatique linguistique. 

 

En entreprenant notre recherche sur les interactions verbales médiées par 

clavardage, nous nous sommes référée à Jacques MOESCHLER (1982/1985) 

dans sa définition de ce qu’est la pragmatique linguistique: « … est l’étude du 

sens des énoncés en contexte », qui « décrit la fonction de l’acte de langage 

accompli par l’énoncé », dont « Les propriétés de l’acte de langage : - 

Réalise une action, c-à-d actions réalisées par le langage (ordre, promesse, 

requête, …); - Un acte intentionnel ; - Un acte conventionnel ; - Un acte de 

nature contextuelle et cotextuelle ». 

 

2.1 Approche pragmatique dans les IVMO 

 
Le langage est l’utilisation d’un code de communication régi par des règles 

d’interactions ritualisées en société. Il est un acte social d’expression, à l’oral 

et à l’écrit. Il facilite les rapports sociaux et permet des échanges respectueux 

et équilibrés. Aussi, échanger de la parole et du sens est bien plus pertinent 

que le simple principe de dire ou de ne pas dire, rassemblant ainsi les
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individus afin de se reconnaitre mutuellement, dans un contexte bien défini et 

de construire ensemble leurs échanges. 

 

Ce qui nous renvoie à la science pragmatique dont l’objet d’étude relève 

des éléments du langage où leur sens ne peut être saisi qu'en contexte. Elle 

travaille sur l’usage des signes sociolinguistiques et leurs effets sur les sujets 

parlants et donc exploite un corpus conversationnel authentique et analyse 

ainsi les comportements des individus en instance d’interactions. 

 

Nous rappelons que la pragmatique linguistique a connu son essor à partir 

de la théorie des actes de langage d’AUSTIN, L.J. (1970), reprise par 

SEARLE, J.R. (1972) et VANDERVEKEN (1985), puis s’est développée 

dans la théorie des implicatures de GRICE, H.P. (1975) et, enfin, dans les 

sciences cognitives et notamment à travers la théorie de la pertinence de 

SPERBER, D. et WILSON, D. (1986). La théorie pragmatique linguistique 

montre bien que la fonction du langage n'est pas uniquement de décrire le 

monde, mais aussi de réaliser des activités et d'y accomplir des actions. 

 

En effet, le langage est une faculté humaine et discursive, communicative 

et donc sociale, par rapport au discours qui est une activité sociale, une 

réalisation interactive où le locuteur retient l’attention de son interlocuteur 

grâce à des signaux phatiques (maintenir le contact entre les interlocuteurs). 

L’objectif est d’émettre en continu des signaux régulant la communication 

tout en créant une coopération entre les interlocuteurs, une co-construction, et 

de l’influence mutuelle. 

 

Nous parlons d’activités interactionnelles synchronisées qui passent par le 

fonctionnement réglé et normé des tours de parole ainsi que de l’ensemble des 

comportements corporels des individus en présence que la formation à 

distance ne prend pas en charge. 
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Dans un regroupement d’individus en présentiel, l’analyse des échanges 

interactionnels contenus dans un corpus constitué lors de situations réelles 

d’interactions suit une description réaliste et rend compte du matériel verbal, 

para-verbal et non verbal. L’individu en communiquant des habitudes et des 

comportements communique aussi du sens, le langage lui-même étant 

comportement. Mais il faut retenir que dans le cas de notre étude, il s’agit 

d’un contexte tout à fait autre qui repose sur la distance et l’interphase d’un 

écran relié à un clic d’une souris et à la connexion à un haut débit. 

 

Dans le rassemblement de tuteurs et formés à distance, à la fois de manière 

médiatisée (Internet) et médiée (clavier), dans une situation de formation 

interactive, les mêmes paramètres cités, ci-dessus, reste d’actualité sauf le 

para-verbal et non verbal qui peuvent être absents, car les interactions 

verbales se font derrière un écran d’ordinateur, sans forcément l’image et le 

son (exemples : Skype, Messenger, Viber, WhatsApp…), le cas de la 

formation que nous proposons, qui est essentiellement basée sur l’écrit, voire 

de l’oral scriptural. 

 

Ainsi, la réalisation d’un acte de parole qui est dire représente 

l’accomplissement de cet acte en contexte. Pour nous, c’est l’acte d’écrire, 

soumis à la compétence linguistique des locuteurs et de leur maîtrise des 

règles de conversation et de convention dans la communication en général, la 

conversation en particulier et dans l’interaction précisément (référence à 

GRICE, P.). 

 

Pour notre recherche, nous envisageons la pragmatique comme étude des 

relations entre les séquences d’interactions et leurs impacts effectifs sur les 

participants, dans une situation de formation virtuelle. Les interlocuteurs 

préservent leurs faces et honorent celles des autres. Ils établissent des 

relations qu’ils s’engagent à préserver tout au long de l’échange car les enjeux 
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de l’interaction et des présupposé(e)s sont primordiaux car désormais l’acteur 

social écrit sans dire, envoie un message sans en assumer forcément la 

responsabilité. 

 

De ce cas, la compétence linguistique est assimilée non seulement à la 

compétence communicative mais aussi à la compétence cognitive 

(psychologique). En inscrivant notre étude dans le contexte de la formation à 

distance via l’Internet (IVMO), nous avons réalisé la pertinence de distinguer 

l’acte de langage de l’acte de communication par l’aspect transmissif de 

l’information via des énoncés. À noter que l’acte de communication est 

différent de l’acte communicatif, ce dernier qui prend en charge l’aspect 

émotionnel et affectif de l’acte de dire ainsi que toute la partie cognitive de 

l’individu. 

 

Nous pensons que les deux derniers actes de dire, soit de communication 

et de communicatif, sont plus précis car ils prennent en considération les 

circonstances d’énonciation inscrites dans l’environnement où est réalisé 

l’acte de langage : lieu, date, interlocuteurs, etc. en étant motivé par le même 

souci de précision, nous conceptualisons l’acte de communication en acte 

discursif par référence au discours oral ou écrit, et l’acte communicatif en 

acte interactif pour souligner la force illocutoire et l’effet perlocutoire des 

énoncés produits par les interlocuteurs en ligne, en synchrone et en 

asynchrone. 

 

2.2. Actes de langage dans la conceptualisation des IVMO 

 
Les philosophes du langage, dont WITTGENSTEIN, BENVENISTE, 

DUCROT, ont démontré le principe que tout énoncé est un acte de langage 

performatif, qui au-delà de représenter la réalité ou la pensée, permet aux 

interlocuteurs d’accomplir des actes sociaux d’échanges. La communication 

langagière interactionnelle permet alors à un locuteur d’accomplir un acte de 
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parole selon le contexte dans lequel il l’inscrit, exemples : conseiller, 

suggérer, remercier, solliciter… 

 

Selon les conditions d’énonciation, le locuteur établit une relation avec 

celui qui le lit ou l’écoute (en fonction du canal d’interaction : scriptural, 

auditif, ou audio-visuel), et attend que ce dernier interagisse. Lorsqu’AUSTIN 

J., introduit la notion des verbes performatifs contenant l’action qu’ils 

dénotent, SEARLE J.R. élargit la notion de dire vers l’intention de produire 

un énoncé, de le transmettre à un interlocuteur qui est appelé à le comprendre 

et l’interpréter à partir de son contexte d’énonciation. 

 

De cette manière, la communication interactive se trouve inscrite dans la 

théorie de l’action qui veille à la description des actes de langage et à leur 

équilibrage, selon les principes de : 

 

- produire et référer des actes locutoires ; 

- traduire des actes locutoires en actes illocutoires ; 

- effectuer des actes perlocutoires (agir sur l’interlocuteur). 

 

Selon les besoins des divers domaines d’analyse et d’application, la 

taxonomie des actes de langage, proposée initialement par AUSTIN J.L. et 

SEARLE J.R, a subi des remaniements, et à cet égard nous ne faillirons pas à 

cette tradition, puisque nous aussi, nous nous hasardons à introduire notre 

propre conceptualisation, par souci de commodité et afin de correspondre au 

mieux aux types de discours que nous envisageons dans le dispositif de 

l’IVMO (LAUGIER, S). 

 

À partir de l’environnement interactif et distanciel dans lequel nous 

inscrivons notre recherche, nous repensons la liste des actes de langage 

classique austinienne, que nous reconnaissons comme actes sociaux 

communicatifs, et identifions comme essentiellement interactifs, puisque 
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accomplis dans un espace virtuel et médiés par ordinateur. 

Nous rappelons que notre réappropriation de la taxonomie des actes de 

langage impliquent ceux directement intelligibles par la structure 

morphosyntaxique de l’énoncé, exemple d’une requête, et ceux indirects dont 

la valeur illocutoire dépend de la structure lexico-sémantique de l’énoncé, 

dictée par l’intention du locuteur. 

 

Notre approche sollicite plusieurs types de connaissances, entre autres 

celles des actes de langage, celles des principes généraux de coopération 

conversationnelle, et des connaissances d’univers partagés par les 

interlocuteurs. Le co-énonciateur doté de capacités d’inférence peut ainsi 

interpréter l’acte illocutionnaire approprié, et lorsque c’est nécessaire de saisir 

l’implicite et décoder les présuppositions de l’énonciateur. 

 

2.2.1 Acte interactif locutoire 

 
Dans notre contexte des IVMO, l’acte interactif locutoire consiste à dire 

en écrivant. Le sujet énonciateur fait appel à la grammaire et à la syntaxe de 

l’écrit, loin de la production de l’oral, soit de l’articulation et de la 

combinaison des sons, des syllabes et des mots. 

 

L’acte interactif locutoire, virtuellement transcrit, est porteur de sens littéral 

ou dérivé, exemple d’Austin : « j'ai mal au cœur » = « estomac ». Il est 

porteur des descripteurs de l’état et de l’intention du locuteur que nous 

reconnaissons comme acte qui rend effectif son contenu de dire, dans des 

situations qui marquent le début et la fin d’une action ou d’un évènement, 

aussi l’abandon ou la résignation. 
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a. Acte assertif  
 

Il traduit     la vision du locuteur du monde qui l’entoure en acte 

positif comme affirmer, confirmer, constater, présenter, décrire, commenter, 

expliquer, marquer le début de l’action et le changement d’activité, et en acte 

négatif comme la négation, la contestation, la critique, la restriction, 

l’abandon. 

 
b. Acte directif 

 

Le locuteur (lui-même interlocuteur) exprime ses désirs et sa volonté, 

conscient de réaliser une action à venir en employant des   verbes 

modaux (vouloir, pouvoir, devoir, falloir) accompagnés du verbe "aller" 

conjugué au futur. Ce type d’acte exprime l’ordre, le conseil, la demande 

d’informations, la répétition. 

 
c. Acte promissif  

 

Le locuteur signifie son intention de dire en prenant l’engagement 

personnel et individuel de réaliser une action future dont la promesse, l’offre, 

la justification (vis-à-vis de soi-même). 

 
d. Acte expressif 

 

Le locuteur exprime son état psychologique à travers des propositions dans 

lesquelles il est présupposé se réjouir ou déplorer qu’elle soit vraie : le 

souhait, remerciement, excuse, salutation, hypothèse, félicitations, regret, 

impolitesse … 

 

2.2.2. Acte interactif illocutoire 

 
Il constitue l’acte d’agir sur l’autre, que les interlocuteurs accomplissent en 

écrivant, exemple de la rédaction d’une lettre formelle, en faisant appel aux 
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formules d’ouverture et de clôture, ou en donnant un ordre en utilisant  

l’impératif. 

 

L’acte interactif illocutoire est conventionnel, et se réalise conformément à 

une forme de rituel social, accomplie par l'emploi d'une formule performative. 

Il peut être direct ou dérivé. Exemples : « veuillez croire à l’expression de nos 

salutations distinguées » = « au revoir », « il fait chaud ici » = « sollicitation 

pour ouvrir la fenêtre ». 

 

2.2.3. Acte interactif perlocutoire 

 
Il correspond à l’effet produit sur l’interlocuteur par l’acte interactif 

illocutoire où la formulation d’un énoncé propose une série d’interactions et 

d’actes de sens possibles afin d’interpréter le sens véhiculé, vrai ou faux, 

explicite ou implicite, etc. Ainsi, la dérivation du sens attribué dépend de 

l'interprétation que fait le destinataire de l’intention de dire de l’émetteur. 

 

Les actes directs perlocutifs consiste en prédire, ordonner, promettre, 

remercier, s’excuser, saluer,… lesquels sont ritualisés dans des conversations 

interpersonnelles. Ceux indirects basés sur l’implicite obligent l’interlocuteur 

à passer du sens littéral au sens dérivé intentionné par le locuteur, par la 

présence d’indicateurs lexicaux qui dans les IVMO devraient palier à 

l’absence de l’intonation ou du sourire pour révéler l’ironie ou autre volonté 

de dire. Échange d’actes de langage 

 

Locuteur  Interlocuteur 

Acte illocutoire 
 

Acte perlocutoire 

Perlocutif 

Indirect 
Direct Répercussion de l’acte illocutoire 

 

ARMENGAUD F. La pragmatique, 1985 N° 2230 

Figure 4 
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2.2.4. Acte interactif performatif 

 
SEARLE présente le locuteur comme celui qui veut transformer ou 

informer d’une réalité, par son acte performatif d’énonciation, qui à défaut 

d’être affirmative, sa fonction essentielle est communicative : salutations, 

remerciements, excuses…, contrairement aux actes constatifs qui renvoient à 

des faits indépendants de leur énonciation. 

 

Par rapport à un acte performatif implicite, un acte performatif explicite 

possède une valeur d’engagement réelle, où le verbe introducteur fait le 

constat de l’intention de dire du locuteur manifestée dans son acte de parole, 

contrairement aux énoncés constatifs qui décrivent l’état de celui qui émet, 

supposé vrai par son interlocuteur. 

 

Les actes interactifs illocutoires performatifs représentent la réalité des 

choses qu’ils désignent, comme virtuellement réalisables par leur énonciation, 

grâce à leur signification au moment où ils sont énoncés (RECANATI F. : 

1982). Leur valeur de vérité leur permet d’acquérir une force illocutoire et 

d’être des actes de parole tels ceux produits dans les IVMO. 

 

Actes illocutionnaires 

Actes représentatifs  Actes non représentatifs 

Performatifs Constatifs 

 

Déclaratifs Promissifs Prescriptifs 

 
 

François RECANATI, Les énoncés performatifs, Paris, Minuit, 1982 
 

Figure 5 
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Les actes interactifs illocutoires performatifs (IVMO) sont déclaratifs, 

explicites et peuvent être implicites. Ils sont de nature conventionnelle et 

s’appliquent à des situations spécifiques, ils sont donc primaires 

(RECANATI), figés, et accomplissent des actes rituels au moyen 

d’expressions linguistiques directes ou dérivées dont les salutations, les 

remerciements, les tournures impératives … en l’absence d’autres canaux de 

communication : geste, mimique, posture, proxémique… 

 

Pour accomplir un acte performatif tel que saluer un (e) enseignant(e) ou 

les participants inscrits dans un groupe en formation en ligne, leur présenter 

des excuses ou les remercier, l’intervenant puise dans son registre langagier 

(compétence linguistique) les termes appropriés à la situation, tout en restant 

attentif à la réaction qu’il suscite chez son interlocuteur. Il est important alors 

qu’il puisse situer son répertoire lexical dans un cadre interactionnel approprié 

afin de pouvoir suivre le déroulement des échanges dans ses différentes 

phases (performance). 

 
2.3. De l’acte de dire vers la compétence performative 

d’interagir 

 

Notre intention scientifique est de dépasser le cadre standard de la 

pragmatique du langage et d’aller vers une pragmatique interactionnelle basée 

sur la co-énonciation, l’échange collaboratif et constructif dans les relations 

sociales de formations et d’enseignement. De Dell HYMES à GRICE et 

GROSJEAN, nous étudions les IVMO dans le domaine de la psycho-socio- 

pragmatique de l’agir communicationnel (CHABROL. 2004). 

 

Dans ses travaux, HYMES, D., (1972) introduit le concept de « compétence 

de communication » du sujet communiquant grâce à sa connaissance de la 

langue (compétence), sachant l’utiliser en contexte social et en situation 

(performance). Un locuteur qui maîtrise les usages sociaux propres à sa
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communauté linguistique veille de fait au bon déroulement des séquences 

d’interactions. En ce qui concerne notre recherche, il s’agit d’actes interactifs 

réalisés grâce à l’usage scriptural de la langue en dehors de toutes 

contributions paralinguistiques telles que la proxémique, la kinésie et la 

mimo-gestuelle des acteurs sociaux en mode virtuel. 

 

Ces actes langagiers que GUMPERZ, J. (1989) appelle "des conventions de 

contextualisation et de conversation" et qui sont des styles de parole, une 

façon de "dire" et de "faire", nous les identifions comme des actes cyber- 

interactifs car médiatisés via Internet; intervenant de manière positive ou 

négative dans les rapports réunissant les interactants/internautes. 

 

Autant que les actes verbaux en direct et en face à face (présentiel), les 

actes cyber-interactifs (MANGENOT F.), tels que nous les identifions, sont 

certes silencieux mais concourent à la dynamique des échanges verbaux 

manifestés par l’écrit oralisé. 

 

Les maximes conversationnelles de GRICE impliquent l’acte direct ou 

indirect de parole soit explicite ou implicite. Le destinataire ayant 

connaissance de ces normes, combinées au contexte, il lui est plus facile de 

détecter l’intention communicative. C’est ce qu’il appelle le principe de 

coopération « Que votre contribution à la conversation soit, au moment où 

elle intervient, telle que le requiert l’objectif ou la direction acceptée de 

l’échange verbal dans lequel vous êtes engagé ». 

 

Dans une situation de communication, lorsque le destinataire tente de 

détecter une intention communicative, il peut s’attendre à ce que le locuteur 

suive ce principe et donc agisse de manière coopérative. 
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3. Ethnométhodologie et contexte virtuel 

 
L’ethnométhodologie s’occupe du sujet parlant, responsable de l'acte 

communicatif ; acte d’interaction, dans sa réalité sociale, à travers ses savoirs, 

ses représentations et ses stratégies discursives afin d’atteindre les objectifs 

fixés par lui-même. L’étude de cette science porte sur des actes de langage 

pris dans des séquences d’interactions réalisées grâce à des compétences 

mises en œuvre dans un processus de manifestations verbales entre les 

membres d'une communauté linguistique. 

 

En ethnométhodologie, SCHEGLOFF, A. et SACKS, H. (1973 et 1974) 

sont les pionniers dans la description des conversations marquées par des 

actes d'ouverture et de fermeture des interactions. Leur organisation générale 

est définie par le principe d'alternance des tours de parole entre les 

interactants présents à l’instance d’interaction. Chaque locuteur construit ses 

interventions en vue de transactions verbales balisées par des stratégies qui 

régissent l’organisation des séquences. 

 

Le courant de l’ethnométhodologie s'appuie sur plusieurs concepts dont 

celui de l'observation pertinente et immédiate des faits de langage dans leur 

environnement naturel. Aussi, nous inscrivons notre présente recherche, dans 

le vaste domaine des interactions verbales, considéré comme le lieu où se 

construisent des formes diverses de planification sociales, cognitives et 

linguistiques. Fondamentalement, nous procédons à une analyse interne des 

interactions verbales entre l’ensemble des acteurs sociaux devenus 

internautes, le temps d’une formation sur le web 2.0. 

 

À notre tour, d’appliquer cette approche à notre étude des interactions 

verbales au sein d’un groupe virtuel. Nous observons, donc, des acteurs 

sociaux (apprenants et tuteurs) d’une scène d’interactions qui est une plate- 

forme de formation, à distance, via l’Internet. Nous mettons l'accent sur les 
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pratiques scripturales d’interactions de nos étudiants/internautes, considérant 

ce fait social d’enseignement/formation comme une manifestation pratique du 

langage, prête à la description et à l’analyse (GARFINKEL, 1967). 

 

Notre voulons comprendre comment les participants font pour co- 

construire des connaissances sociales, culturelles, scientifiques, quotidiennes. 

L’ethnométhodologie postule que l'action et son environnement sont des 

éléments qui s’assemblent et se déterminent mutuellement. Comme le dit 

COULON, A., (1990, p 26), l'ethnométhodologie est : « la recherche 

empirique des méthodes que les individus utilisent pour donner sens et en 

même temps accomplir leurs actions de tous les jours : communiquer, 

prendre des décisions, raisonner ». 

 

Les échanges électroniques s’éloignent des formes originelles de la 

conversation en face à face et présentent un nouveau type ayant des 

spécificités propres, lesquelles sont basées sur l’exploitation des médiations 

technologiques (GROSJEAN, F. et al. 2003). Ainsi, l'individu qui 

communique via une plate-forme de formation utilise divers outils 

technologiques mis à sa disposition. 

 

Cela faisant, il interprète comme il peut les messages qu’il reçoit et y 

répond du mieux qu'il peut. Autrement dit, il auto-organise sa réalité et fait 

face aux imprévus de l'environnement numérique et de l’interlocuteur. Ces 

contraintes l'obligent de fait à une constante réorganisation de son plan 

d’action et d’interaction. 

 

L'homme au quotidien doit créer du sens (COULON, A., 1990, 

GOFFMAN, J., 1987), et par conséquent l’homme inscrit dans un espace 

virtuel est dans l’obligation de créer du sens. Il s’agit d’une capacité d'auto- 

organisation qu’ont les sujets, et qui aide à repérer le savoir-faire qu'elle 

implique, au niveau du groupe social. 
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Ainsi appréhendée, l'ethnométhodologie en plus d’être une position 

théorique, c'est aussi une méthode d'analyse des faits quotidiens, et les 

procédés par lesquels les acteurs sociaux construisent la réalité sociale sont 

les ethno-méthodes. 

 

Une plate-forme de formation, un forum de partage, un blog, des Moocs… 

sont des terrains qui représentent une authentique réalité sociologique, 

extrêmement riche en interactions verbales. Dans ce domaine virtuel de 

formation, le sens commun devient un savoir décrit dans son fonctionnement 

et analysé dans ses réalisations. 

 

Dans ce nouveau contexte, nous sommes en contact avec un processus 

d'actualisation des connaissances que les spécialistes de l’ethnométhodologie 

désignent par le concept d'accomplissement. C'est ce processus que nous 

voulons analyser afin de saisir toute la dimension de la dynamique 

relationnelle sous-jacente à cette communauté virtuelle 

d’enseignants/étudiants où la relation savoir-apprenants est omniprésente. 

 

Lors des échanges via les outils numériques (forum, blog, plate-forme,…), 

les productions langagières représentent le moyen idéal pour appréhender 

l’architecture de la dynamique relationnelle entre les interactants. Outre sa 

qualité d’outil véhiculant l’information, le langage s’actualise tout au long des 

communications médiatisées par ordinateur et participe à créer « un champ 

coopératif d'interaction » (MATURANA et VALERA, 1994), et ce, au sein 

d'un réseau d'engagements. 

 

Ce point de vue méthodologique nous intéresse. En effet, les données 

fournies par notre corpus, de séquences d’interactions verbales virtuelles est 

dans la mesure de nous aider à mettre en exergue les rapports sociaux qui se 

mettent en place au cours de l’activité collaborative ; et les relations 

interlocutoires qui permettent à ces rapports sociaux d’émerger. Selon 
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TROGNON (1999) : « la conversation constitue la matrice 

d’accomplissement des rapports sociaux et de la pensée ». 

 

Autrement dit, le modèle de l'analyse interlocutoire permet non seulement 

de rendre compte des aspects non littéraux des énoncés mais aussi d’envisager 

l’interaction virtuelle via notre plate-forme comme processus engendrant du 

sens. Cette méthodologie d’analyse repose sur un principe fondamental : les 

statuts illocutoires des énoncés qui constituent la structure que nous appelons 

architecture qui se stabilisent au long de son déroulement (BRASSAC, 1992). 

 

Par cette perspective nous voulons montrer que l’énonciataire d’un énoncé 

interprété en acte, propose à l’énonciateur d’entendre l’acte, où une simple de 

demande peut littéralement référée à une injonction. Cet acte n’est alors perçu 

tel qu’il a été produit, qu’à un prochain tour d’interaction lorsque 

l’énonciateur initial du message valide ou non cette proposition. Ainsi, 

conjointement ils donnent du sens aux énoncés successivement élaborés dans 

l’interaction. « Le sens est co-construit, il n’est ni le fait de l’émetteur, ni du 

récepteur mais il émerge de l’entre-deux » (BRASSAC, 2000). 

 

II. L’évolution conceptuelle de l’enseignement 

 
Nous résumons l’évolution des méthodes, approches et théories de 

l’enseignement dans le tableau qui suit. Nous l’avons élaboré à partir de 

recherches effectuées pour nos étudiants, dans le cadre de nos cours 

universitaires. 
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Initiateur  Présentation de l’école  sa théorie  développée 

SKINNER Principes :  

1/Psychologie du 

comportement 

2/Apprentissage renforcé par le 

conditionnement et le contrôle 

des mécanismes 

d'apprentissage 

(stimulus/réponse) 

3/Construit du savoir sur 

l'observable. 

Béhavioriste/ 

conditionnement 

comportemental 

(PAVLOV, WATSON, 

SKINNER,  TOLMAN) 

Enseignement individuel et programmé, 

donné soit par un enseignant ou par une 

machine (O’SHEA & SELF, 1983) 

[contrairement à la théorie constructiviste] 

CHOMSKY Principes : 

1/L’individu a une grammaire 

universelle innée (règles 

grammaticales) lui permettant 

de parler toutes les langues. 

2/Compétence/ performance 

du langage. 

Innéisme L’individu est capable de communiquer 

grâce à des processus cognitifs du langage, 

souvent inconscients, ainsi l’usage de la 

langue maternelle c’est de l’inné et celui 

d’une langue étrangère est de l’acquis. 

PIAGET Principes : 
1/ La logique du sujet 

s’installe avant l’acquisition 

du langage en interaction avec 

l’environnement et son milieu 

socioculturel. 

2/Le développement mental 

commence à la naissance et 
suit la croissance de 

Constructivisme Apprendre et savoir s’adapter à des 

situations nouvelles par l’assimilation et 

l’accommodation : 

⮩Assimiler et comprendre une situation 

nouvelle. 

⮩Accommoder ou ajuster c’est à dire 

remodeler et adapter cognitivement son 

apprentissage de l’enfance à l’âge adulte. 

L’individu modifie ses schémas, ses 
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 l’individu. 
4/La pensée est conditionnée 

par la génétique et se 

construit ensuite par des 

stimulations socioculturelles. 

5/L’individu apprend en 

continu en étant conscient ou 

inconscient. 

 structures cognitives pour pouvoir 

incorporer à cette structure cognitive de 

nouveaux objets, en créant un nouveau 

schéma ou en modifiant le schéma existant, 

afin d’intégrer la nouvelle stimulation et 

son comportement naturel. 
 

Pour PIAGET, assimilation et 

accommodation interagissent mutuellement 

dans un processus d’équilibre où tout est en 

changement constant, sauf que l’individu 

n’en est pas conscient, Ces structures 

cognitives sont appelées schèmes 

(concepts) opératoires. 

Chaque individu produit ses propres 

«règles» et «modèles 

mentaux» pour donner un sens à son 

apprentissage. 

VYGOTSK
Y 

Principes : Liens entre la 

pensée et le langage. 

1/Le langage est un 

instrument de socialisation, 

il est le produit des 

interactions sociales. 

2/En activant son processus 

psychique d’apprentissage 

du 

Socioconstructivisme Comme l’avance PIAGET, les élèves 

actifs construisent leurs savoirs. La 

communication n’est plus 

unidirectionnelle (enseignant  élèves), 

elle est remplacée par l'interaction sociale 

entre élèves/élèves/enseignant. 
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 langage, l’individu apprend 

tout en échangeant et en 

partageant avec son groupe 

social (principe de l’entraide 

et de la collaboration) 

  

COMPRAISON entre PIAGET et VIGOTSKY (constructivisme// socioconstructivisme) : 

 PIAGET explique l’apprentissage par le biologique (Les interactions avec l’environnement sont physiques et 

symboliques). 

 VYGOTSSKY parle de la nature sociale des apprentissages (Les interactions avec l’environnement 

deviennent relationnelles entre les individus) 

Cognitivistes 
 

Représentant : 

Jacques Tardif 

Principes : 

1/ Le modèle d’apprentissage est fondé sur l’importance de la compréhension progressive 

et effective des stratégies cognitives. 

2/ Cognitivisme renvoie au terme cognition (connaissance dans le sens de processus et du 

produit) privilégie l’étude du fonctionnement de l’intelligence, de l’origine de nos 

connaissances ainsi que des stratégies employées pour assimiler, retenir et réinvestir les 

connaissances. 
 

Dans cette évolution conceptuelle de l’enseignement, nous n’en retenons que les étapes du cognitivisme, du 

socioconstructivisme et du connectivisme. 



1.  De la psychologie cognitive a l’interactionnisme virtuel 
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L’objet d’étude scientifique de la psychologie cognitive porte sur la 

mémoire, le raisonnement, le langage, la perception, l’attention et 

l’intelligence de l’être humain s’intéressant ainsi aux grandes fonctions 

psychologiques humaines. 

 

La psychologie cognitive décrit et explique des processus de réception et de 

traitement des informations, elle veille à la formation et à l’organisation des 

représentations, au décodage du langage, au raisonnement ainsi qu’à la prise 

de décision et à la résolution des problèmes. 

 

Selon Alain RIEUNIER (Article paru dans le numéro 191 d’Actualité de la 

formation permanente (« Formation des salariés : quels choix pédagogiques ? 

», juillet-août 2004), les sciences de l’éducation suivent une évolution 

réfléchie et en continue, répondant aux besoins de ceux qui forment, de ceux 

qui sont formés et en accommodation avec l’évolution de la psychologie et de 

la pédagogie de l’éducation. 

 

Jean PIAGET, Lev VYGOTSKY, George SEMENS, André TRICOT ont 

tous, à des époques différentes, travaillé sur la relation entre la psychologie 

cognitive et la pédagogie dans l’apprentissage, et l’acquisition des 

connaissances chez le public apprenant, de l’enfance à l’âge adulte. 

 

L’élément commun à toutes ces recherches, d’expérimentation basée sur 

l’observation du comportement humain dans des situations de transmission et 

de réception d’informations, est la notion d’interaction cognitive. Ce 

qu’aujourd’hui est communément appelée l’ingénierie pédagogique. 



2.  Du cognitivisme au socioconstructivisme 
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PIAGET, J. a mis en place la théorie du constructivisme renvoyant à 

l’interactionnisme logique, et VYGOTSKI, L. a travaillé sur le principe de 

l'interactionnisme social. Les deux interviennent à la même époque, 

travaillent sur l’apprentissage mais de points de vue différents. 

 

Leurs idées ont longtemps été délaissées sauf que les nouveaux besoins en 

matière de formation ont justifié le retour à la notion d’interactionnisme. 

L’objectif est de pouvoir éclairer les scientifiques afin qu’ils puissent investir 

le domaine de l’enseignement et de l’apprentissage clairement marqué par la 

pédagogie, la psychologie, la sociologie du comportement humain. 

 

Nous voulons retrouver ces notions dans la formation à distance, et 

identifier les capacités d'apprentissage mises en place par le formé et le tuteur, 

évaluer l’impact que pourraient avoir les méthodes d'enseignement ou de 

formation sur les processus d'apprentissage et leurs résultats, de sonder à 

travers les interactions verbales entre les participants, leurs valeurs de 

coordination, d’information et de ritualisation. 

 

L’apport de PIAGET, J. à la pédagogie moderne est très important, nous 

retenons que le développement psychique conduit à l’équilibre de l’être 

humain, de même dans le domaine de la formation à distance où les 

participants tendent de créer leur équilibre relationnel, social et émotif, en 

construisant et en coproduisant une idée développée au rythme des 

interactions sociale, culturelle et informative. 

 

Grâce aux processus d’assimilation et d’accommodation, les participants à 

une formation arrivent à structurer puis à restructurer cognitivement leur 

apprentissage dans une suite logique des interactions, de la construction des 

relations et du savoir (restructuration cognitive). 
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De notre point de vue, apprendre à s’adapter est indispensable à une 

formation où le processus d’acquisition met les formés dans un 

environnement pédagogique marqué par la réalité du face à face humain, du 

rapport à la technologie du numérique, de l’outillage de la langue afin de 

servir un travail collaboratif inscrit dans un contexte social ritualisé. 

 

Pour PIAGET, l’assimilation et l’accommodation, comme processus de 

développement cognitif, interagissent mutuellement dans un processus 

régulateur qui veille à la gestion de la relation assimilation-machine- 

accommodation. « L’intelligence est ce que vous utilisez quand vous ne savez 

pas quoi faire » (PIAGET. – stratégies dans les interactions verbales) 

 

Dans la formation, l’intelligence de gestion cognitive outille le langage qui 

socialise les participants et la machine. En effet, le langage unit des concepts 

et des notions qui transposent toute pensée individuelle en pensée collective, 

il s’agit du travail collaboratif qui implique un processus d’adaptation entre 

participants (formés et tuteurs) et avec la technologie. 

 

Par processus d’adaptation, nous visons les notions de savoir agir et surtout 

savoir réagir dans des échanges d’informations (apprentissage) et de civilité 

(rituels de savoir être) d’où l’aspect sociolinguistique et socioculturel de 

l’action de formation à distance inscrite dans un dispositif à la fois 

technologique et interactionnel. 

 

Nous avons la conviction que l’apport de PIAGET à l’éducation actuelle 

(pédagogie) est considérable et précurseur à son époque. Sa conception de 

l’apprentissage impliquait déjà des méthodes pédagogiques basées sur 

l’assimilation des connaissances, leur systématisation et leur 

conceptualisation accommodées à un environnement de classe en présentiel, 

indéniablement préconisées aujourd’hui à distance. 
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PIAGET a initié l’approche actionnelle (CONSEIL DE L’EUROPE. 

2000). « Un cadre européen commun de référence pour les langues : 

apprendre, enseigner, évaluer». Paris, Éd. Didier) basée sur le formé 

(apprenant). Ainsi, le but de l’action formative est d’apprendre à des 

personnes à être capables d’innover, de refaire ce qu’on leur a appris à faire. 

Ce sont des formés autonomes, créatifs, productifs à leur tour de l’information 

au cours de leur processus d’acquisition, capable de générer des informations 

et des connaissances en collaboration avec leurs partenaires de formation. 

 

Le principe est celui de connaissances relayées grâce à l’interrelation du 

formé avec son environnement (tuteur/savoir/formés/machine), dans un 

processus collaboratif qui se construit au rythme des échanges et du partage, 

dans un milieu socioculturel. Pour cela, la première tâche du tuteur est de 

susciter l’intérêt du formé, le langage dans l’interaction permet de 

comprendre et de réagir dans le groupe classe, à distance où l’information 

reçu est activement configurée de manière active dans un processus conscient 

d’enseignement/apprentissage. 

 

En se référant à la logique de PIAGET, nous appliquons l’interactionnisme 

à notre cas d’étude qui lui donne un ancrage socioculturel et cognitif, créant 

ainsi une lien avec l’interactionnisme social de VIGOTSKY, qui considère 

que l’apprentissage se réalise d’abord dans une activité collective soutenue 

par le formateur et le groupe social; puis dans une activité individuelle pour se 

transformer en un acquis intériorisé. 

 

Dans la formation à distance, l’aspect individuel se manifeste par la 

réception de l’information, elle est enrichie par la compréhension et 

l’assimilation collective, elle est modalisée par l’accommodation et 

l’ajustement opérés au sein du groupe de travail. 
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Influencé par PIAGET et VIGOTSKY, BRUNER, J., (1962) inscrit sa 

démarche psycho-cognitive dans un environnement culturel propre au groupe 

social, qui amène l’individu dans son évolution à une réussite du processus 

d’acquisition et d’apprentissage, celui d’assimilation et d’accommodation, 

soit savoir agir, savoir réagir et civilité, en se référant à la culture des 

personnes impliquées dans la formation. 

 

Il s’agit d’une dynamique interactionniste où le langage socialise à travers 

les transactions communicationnelles, les rapports humains. Il fait appel à la 

pédagogie de la découverte basée sur le processus d’induction (BRUNER, 

SCHULMAN et KEISLAR, 1973). Le sujet est actif et construit de nouveaux 

concepts ou idées à partir des connaissances déjà acquises (structure 

cognitive). Il est autonome et créatif. 

 

Le modèle d’enseignement de BRUNER suit un processus de 

conceptualisation et de systématisation qui conduit le formé et le formateur à 

la réalisation de la tâche (approche actionnelle). Apprendre est donc une 

activité complexe d’auto-transformation cognitive et conative, qui nécessite 

un accompagnement social dans sa réalisation. 

 

La dynamique interactionniste socialise le langage grâce aux transactions 

communicationnelles qui sont le reflet des rapports humains. BRUNER en 

collaboration avec SCHULMAN et KEISLAR (1973) donnent la priorité à 

une approche pédagogique basée sur la notion de la découverte, elle-même 

fondée sur le processus d’induction. Dans cette conception de la formation ou 

de l’apprentissage, le sujet est actif dans la construction de son savoir, à la 

base duquel il participe à la construction de nouvelles connaissances 

(structure cognitive). 

 

En ce qui concerne notre étude inscrite dans le cadre de l’enseignement par 

voie de clavardage, BRUNER nous offre un modèle basé sur un processus de 
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conceptualisation et donc de systématisation qui offre la possibilité à 

l’apprenant comme à l’enseignant de réaliser une tâche (CECR), et ensemble 

accomplir une mission dans laquelle ils se reconnaissent par la notion de 

l’engagement collectif et social dans la réalisation d’une action ou d’une 

activité complexe par l’auto-transformation cognitive et conative des sujets. 

 

3. Connectivisme 

 
André TRICOT aborde le sujet du cognitif dans l’apprentissage à travers 

les TICE, une ingénierie pédagogique dans l’éducation, sur laquelle nous 

concentrons tout notre intérêt. Il suit les pas de Georges SIEMENS réunissant 

à la fois la logique de PIAGET, J., le social de VOGOTSKY, L. et le culturel 

de BRUNER, J. Avec l’enseignement et la formation sur le 2.0, les 

pédagogues de la nouvelle génération révoquent la notion de savoir et parlent 

plutôt d’acquisition des connaissances. 

 

Lorsque le socioconstructivisme centre l’acte d’enseignement sur 

l’apprenant en interaction avec celui qui l’encadre et son environnement, avec 

un impact réciproque de l'individuel et du collectif, le cognitivisme met en 

valeur les différents types de connaissances et de stratégies pour la résolution 

des problèmes au moyen du numérique au cours d’une formation ciblée, voire 

à la carte. 

 

Le cognitivisme, à l’encontre du constructivisme, de l'apprentissage 

social et du socioconstructivisme (approches centrées sur l'apprenant qui 

travaille en interaction avec son enseignant, ses partenaires et son 

environnement avec un impact réciproque de l'individuel et du collectif), met 

en valeur les différents types de connaissances et de stratégies pour la 

résolution des problèmes grâce aux technologies de l'information et de la 

communication. 
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Les TICE représentent des pratiques nouvelles qui sont de véritables 

innovations pédagogiques au moyen de ressources et supports accessibles à 

tous, tels que des publications instantanées et gratuites, échanges et 

discussions à la mesure de la toile et des réseaux sociaux, expertise 

documentée et médiatisée à la portée des enseignants et des formateurs. 

 

Les TICE, c’est le connectivisme, une nouvelle théorie de l'apprentissage et 

l’échange des connaissances offrant une diversité des sources pédagogiques et 

didactiques. Il s’agit de dispositifs de formation et d’apprentissage extérieurs 

aux personnes concernées où une simple prise de décision est en soi une étape 

essentielle dans le processus d'acquisition. 

 

En effet, le connectivisme a amené de grands changements sociaux dus aux 

nouvelles technologies ayant contribué à rendre l’apprentissage non 

seulement une activité d’abord individuelle par les attentes et les besoins de 

chacun à l’acquisition des connaissances, ensuite collective manifestée par la 

collaboration de tous et le partage, et enfin interne en fonction de l’entourage 

et des outils de communication dégagés. 

 

Nous comptons dans cet environnement pédagogique enseignants/élèves 

blogueurs, usages de la vidéo et des jeux, les réseaux sociaux comme twitter, 

Facebook, chacun avec ses composantes de communication, soit 

collaboration, motivation, créativité et intégration qui représentent le principe 

du dynamisme dans l'apprentissage et de l’autonomie. 

 

Nous pensons que cette nouvelle dimension pédagogique apportée à 

l'apprentissage offre des résultats non réellement inédits mais essentiellement 

transformés par la nouvelle composante numérique associée au processus 

éducatif déjà mis en place depuis bien longtemps et qui à partir d’une 

ingénierie de formation montée à partir d’un plan d’action, d’un programme 

et d’outils adaptés à un public ciblé, vers une ingénierie pédagogique hybride. 
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Conclusion partielle 

 
Dans ce chapitre, nous rappelons par les différentes disciplines connexes 

auxquelles nous avons fait références toutes les étapes qui ont jalonnées 

l’évolution de la pédagogie et que le travail que nous avons entrepris respecte 

le principe de la réflexion continue dans l’avancement ainsi que 

l’accommodation de l’apprentissage et de la formation aux nouvelles 

techniques et outils technologiques. 

 

À ce stade de la maturation de notre sujet de recherche, nous transposons la 

perspective socioconstructiviste-interactionnistes à l’enseignement- 

apprentissage reconnues comme une formation dispensée à distance (en 

ligne), où les expériences et les interactions entre le tuteur, l’apprenant via 

une connexion, et leur environnement socio-affectif, jouent un rôle très 

important dans le processus d’ingénierie pédagogique. 

 

Cette nouvelle approche pédagogique est basée sur l’inductivisme qui part 

d’une conception individuelle vers une conclusion générale et caractérisée par 

quatre étapes importantes : l’observation consécutive d’objets ou 

d’événements puis l’analyse et la classification des faits ; formulation 

d’hypothèses afin de résoudre un problème; une généralisation, sorte de 

conclusion à partir des faits identifiés ; et la vérification. 
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Introduction 

 
Nous consacrons ce chapitre à la présentation de l’outil principal de 

l’enquête. Il s’agit bien de l’ordinateur connecté à Internet. Nous menons une 

présentation et une analyse fonctionnelle du dispositif numérique mis au 

service de la formation à distance en faisant appel à des logiciels et à des 

artefacts 

 

Pour recueillir un corpus d’interactions le plus représentatif possible d’un 

cours mis à distance qui met en place un travail collaboratif, nous avons 

exploité des sites virtuels, soit des forums collaboratifs de formation et de 

partage des connaissances dont un Google group, un forum libre de 

discussion et Messenger lié à la page bleue (Facebook). 

 

Ces sources répondent aux exigences du FOAD, qu’elles soient des plates- 

formes ou des applications, nous les avons choisies en raison de leur 

accessibilité et leur interactivité fonctionnelle qui relient l’utilisateur à la 

machine, rendant ainsi notre tâche plus aisée à réaliser. 

 

1. Les sites de cours à distance 

 
Les sources virtuelles d’interactions et d’échanges sont autant multiples 

que variées. Avec l’avancée technologique et l’immédiateté du contact, voire 

le plus rapide possible, les outils numériques ont trouvé leur place dans un 

environnement d’échange d’informations et d’interaction socioculturelle. 

L’internet et l’ordinateur sont devenus les canaux dans tous les domaines de 

travail et de formation. 

 

Dans ce présent chapitre, nous présentons quelques outils technologiques 

médiatisés et médiés via le web 2.0, utilisés et plébiscités dans le cadre de 

l’enseignement et l’apprentissage. Nous en avons exploité certains afin
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d’étudier les interactions verbales réalisées par clavardage, en milieu 

académique de formation. Nous exposons leurs fonctionnalités ainsi que leurs 

modalités de regroupement des interlocuteurs ; enseignants et étudiants 

(tuteurs/tutorés, formateurs/formés). 

 

De nos jours, le Web 2.0 dépasse le simple accès à la recherche et l’envoi 

des messages par le biais des e-mails, il offre la possibilité d’envoyer en 

instantané des fichiers, des dossiers, des contrats ; de visionner en audio des 

partenaires d’une réunion, d’un entretien d’embauche ou tenir une 

présentation d’un mémoire en ligne grâce à des applications comme Skype, 

Zoom, Google meet, … 

 

Dans le cadre de notre étude des IVMO dans l’enseignement, nous avons 

choisi Google group animée par une enseignante docteure et maître de 

conférences, travaillant au département de lettres et langue française de 

l’université frères Mentouri, Constantine 1. 

 

Une deuxième source a regroupé le même groupe d’étudiants sur un forum 

de discussion, lequel piloté et animé par un de leurs collègues ayant le rôle 

d’administrateur, le tout dans un environnement de travail et de propositions 

collaboratifs. 

 

Une troisième source numérique, deux plates-formes, une première que 

nous avons montée avec un programmeur/développeur en informatique, nous 

l’avons appelée « OuiBeLearning », une quatrième nommée « TELUM » 

montée et programmée par le ministère de l’enseignement supérieur en 

Algérie, ainsi qu’une ultime source virtuelle, celle de Messenger dont l’accès 

est possible via la page bleue (Facebook). 

 

Les sites que nous choisis ont des points en commun, certains veillent plus 

que les autres à l’immédiateté et à l’instantanéité du contact (synchrone 
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asynchrone), à la facilité des échanges d’informations entre les partenaires, 

à la réalisation des activités, le tout réalisé dans une déférence socioculturelle 

ritualisée dans le groupe. 

 

1.1. Google group 

 
Le Google group est une plate-forme d’échange de mailing, à l’image de 

Yahoo ou Gmail, elle regroupe des personnes appelées à partager des 

informations sur un sujet proposé par un tuteur, à l’aide d’un courrier 

électronique et d’une page web, où sont affichés des messages archivés. 

Contrairement à un forum de discussion ou un blog, il n’est pas nécessaire 

d’avoir un compte Gmail ou Google pour y participer. 

 

Cela dit, un tuteur qui voudrait créer et gérer un groupe, doit se connecter 

via un compte Gmail ou Google afin de diffuser de l’information ou répondre 

à des questions en tout temps et de tout endroit (synchrone et asynchrone). La 

démarche se fait à l’intérieur du logiciel ou du service de courrier électronique 

qui permet l’accès à un grand nombre de participants pour poser des questions 

inscrites dans le cadre général de la liste de diffusion. 

 

Dans ce type de formation à distance, l’accès est ouvert à des personnes 

qui, au cours de leurs parcours, diplômant ou professionnel, ressentent le 

besoin d’améliorer leurs compétences dans leur domaine de spécialité ou dans 

des domaines spécifiques. 

 

Les échanges d’informations, de questionnement, et la réalisation des 

tâches ainsi que des activités, se font de manière synchrone et asynchrone 

selon la disponibilité des participants et de la connexion. Les échanges sont 

immédiats lorsqu’une date et un horaire de rencontre sont fixés par le tuteur 

ou l’administrateur. 
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À titre d’exemple, nous proposons celui de la plate-forme, à laquelle nous 

avons été invitée à observer par la tutrice afin de réaliser notre étude des 

interactions verbales médiées par ordinateur. 

 

 

1.2. Forum d’échanges 

 
Dans le domaine numérique, le forum est un service public, qui offre aux 

internautes la possibilité de discuter et d'échanges sur des thématiques 

choisies, sous la forme de fils de discussions ou fils de messages. 

 

Le forum a plusieurs utilités, il est également proposé dans une plate- 

forme, en mode tutoré et libre. Les formés y sont invités à échanger et 

interagir, de manière suivie par leur(s) tuteur(s)/pilote(s), librement entre eux, 

ou en alternance entre les deux modes, selon leurs besoins d’informations et 

en fonctions des relations sociales établies dans le groupe constitué via le Net. 

Les interactions se déclinent en une suite d’activités, présentées sous 

différentes formes comme le questionnement/réponses, à l’image du 

stimulus/réponse, ou de suggestions, de recommandations…selon le sujet de 
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discussion. Les informations sont présentées dans un défilement d’actualités, 

réalisé de manière synchrone ou asynchrone, en fonction de la disponibilité 

des participants, de la connexion, ou autre facteur technique ou humain. 

L’interface d’un forum est polymorphe, elle est choisie par celui qui met en 

place ce type de service d’échange. Nous proposons comme exemple, celle 

que nous avons observé et suivi pour notre enquête. 

 

 
 

 

1.3. Messenger via la page bleue 

 
Messenger est un système de messagerie instantanée, synchrone et 

asynchrone, incorporé au réseau social Facebook. L'application est accessible 

aux utilisateurs disposant ou pas de compte Facebook. Pour s’y inscrire, il 

suffit d’avoir un Smartphone ou un PC connectés. Il offre aux utilisateurs des 

fonctionnalités d'échanges de fichiers, de messages vocaux, d’images et de 

vidéos. Une forme de « chatbot »12. 

 

Sur Messenger, il suffit de cliquer sur une icône pour accéder au compte 

pour écrire et parler, partager et chater. Plus pratique, encore avec un 

 

 

12 Chatbot : appelé « agent conversationnel », programme informatique capable de simuler une 

conversation avec un ou plusieurs humains par échange vocal ou textuel. 
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Android, toujours à portée de main de son utilisateur, qui en recevant une 

simple notification choisit de répondre (ou pas). 

 

Ci-dessous quelques exemples de captures d’images prises dans un des 

groupes que nous avons tutorés en ligne grâce à Messenger et à une page 

Facebook. 
 

 

 

 

 

1.4. Plates-formes de formation e-Learning 

 
L’ingénierie de formation repose sur le principe primordial de description 

des outils opératoires. Le maitre d’œuvre est le responsable de formation, son 

travail consiste à analyser la demande et les besoins de formation, en vue de 

concevoir le projet, définir les méthodes et les moyens nécessaires à mettre en 

œuvre pour suivre et évaluer le parcours de formation. 

 

Afin d'atteindre efficacement l'objectif visé, il est impératif de suivre un 

ensemble de démarches méthodiques, cohérentes, dictées par les besoins de la 

formation et si possible par les attentes des formés. Il contribue ainsi à la 

conception du dispositif de formation, appelé plan d’action. 
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Pour rappel, notre projet de thèse s’inscrit dans le domaine de la formation 

ouverte et à distance (F.O.A.D), et de ce fait, nous insistons sur le principe 

que les forums, les blogs, les plates-formes, les applications…ne sont pas tous 

identiques et se distinguent préférentiellement par leurs fonctionnalités de 

communication, d’ingénierie, de création et de créativité, de suivi et 

d’évaluation, ainsi que de la gestion pédagogique, didactique et surtout 

technique des fonctionnalités qu’ils proposent. 

 

Aussi, les formations sont programmées sur des durées limitées dans le 

temps, et visent des objectifs spécifiques sur les plans individuel et collectif. 

Ce qui, dans le cas de notre étude, pourrait nous renvoyer au FOS (français 

sur objectif spécifique) et en considérant les études supérieures suivies par 

nos formés, nous serions dans le cas du FOU (français sur objectif 

universitaire). 

 

Nous tenons à préciser que les plates-formes « OuiBeLearning » et 

« TELUM » sont des espaces virtuels crées à partir d’un logiciel (Moodle) qui 

assiste la conduite des formations ouvertes et à distance, en proposant 

différents outils dont le but est de faciliter la tâche des participants (tuteurs et 

formés). Le même principe est prôné dans Google group, les forums, les 

blogs, Messenger, les Moocs
13
… 

Cela dit, la notion de simplicité est relativement subjective, et dépend 

fortement du niveau de compétence de l’utilisateur de l’espace virtuel. 

Cependant, certains facteurs restent objectifs et surtout scientifiques, et ils 

sont définis et étudiés par une science reconnue qui est l’ergonomie. 

 

Par exemple dans un Google group ou sur une plate-forme, la présence 

d’un forum tutoré ou libre est incontournable voire indispensable pour les 

 
 

13
 Moocs : (Massive Open Online Courses) cours en ligne ouverts et massifs via Internet. 
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échanges qui offrent aux participants, en formation initiale ou continue, 

l’accès à un parcours individuel de formation et à la fois collectif, mais 

surtout collaboratif. Ces forums permettent de guider, orienter, proposer des 

méthodes d’acquisition, rendre les informations accessibles aux formés grâce 

à des programmes et des supports pédagogiques élaborés afin de servir la 

formation ciblée. 

 

Ces canaux interactifs sont de type " synchrone", avec la possibilité d’une 

communication présentée en différé dans le temps "asynchrone". Nous avons, 

par ailleurs, pensé et monté la plate-forme « OuiBeLearning » à l’image de ce 

que les anglo-saxons appellent ˝LMS˝ : Learning Management System qui 

s’appuie sur des outils de base tels que les cours, le forum de discussion pour 

que les formés puissent interagir entre eux et avec leurs tuteurs ou 

administrateur. 

 

D’ailleurs quelle que soit la source virtuelle, les fonctionnalités mises au 

service des utilisateurs tendent à offrir une assez bonne souplesse dans le 

dispositif de formation ainsi qu’une aisance dans son ergonomie dans une 

optique qui se veut collective, encourageant le travail en groupe grâce aux 

échangent attendus. 

 

Au niveau synchrone, les sites d’échanges virtuels intègrent des outils de 

partage qui établissent des échanges en direct entre tuteurs et stagiaires à 

distance, qui leur permettent d’intervenir sur un même document, en même 

temps et de ce fait d’interagir en agissant les uns sur les autres au sein 

d’environnements médiés de leurs communications, comme l’interrogation 

par exemple, la reformulation, l’explication… 

 

L’observation et l’analyse sociolinguistique des interactions verbales que 

nous avons collectées par captures d’images sur le web 2.0, consistent en 

séquences de communication réalisées par écrit, ni les plates-formes et 
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encore moins le Forum n’intègrent de systèmes d’audio conférence, de 

visioconférence ou de messages vocaux contrairement à Messenger, mais que 

nous avons intentionnellement occulté. 

 

Toutefois et de manière générale, les classes virtuelles (en ligne) 

fonctionnent en mode de communication synchrone et en asynchrone, grâce à 

un outillage fonctionnel : chat, forum, mail, post… médié par clavier. Ces 

situations d’interactions verbales correspondent à un " face à face " interposé 

par un écran (de smartphone, de PC, de tablettes) et une connexion internet, 

entre les interlocuteurs ; tuteurs et formés. 

 

1.4.1. L’arbre architectural ; modalités d'accès aux plates-formes 

 
Il s’agit de la conception et de la présentation de l’interface d’une plate- 

forme pédagogique destinée à l’enseignement ou à la formation à distance, via 

le clavardage. 

 

1.4.1.1. Plate-forme « OuiBeLearning» 
 

L’accès à la plate-forme « OuiBeLearning », que nous avons dédiée à une 

formation spécifique et objectivée à distance, exige que les formés/stagiaires 

aient chacun une inscription administrative validée grâce à un code d’accès 

individuel qui demande un identifiant (login) et un mot de passe. Une fois 

l’inscription validée, le formé enregistre ses données sur son espace, ce qui 

facilite son accès tout au long de la formation. 

 

L’accès se fait à partir de l’adresse : https://www.coursesites.com/ insérée 

sur la barre d’adresse d’un moteur de recherche (Google chrome, Mozilla 

Firefox, Internet Explorer), les stagiaires et leurs tuteurs peuvent aller sur la 

plate-forme de formation à distance en suivant les étapes habituelles 

demandées à l’inscription sur n’importe quel site d’échange : 

http://www.coursesites.com/
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- Accès à la page d’accueil portant le nom de la formation, en utilisant le 

menu de gauche. Activez le bouton "itinéraire" en haut à droite afin d'y 

indiquer les Unités d'Enseignements choisies. Cette opération est 

indispensable car seul le formé peut initialiser son itinéraire ; 

- Une fois les propositions remplies, l'enseignant responsable de la 

formation, soit validera l’itinéraire immédiatement, soit entrera en discussion 

avec le formé pour pouvoir le valider. ; 

- Validation acquise, l’administration procédera à l’inscription 

pédagogique sur le logiciel de gestion et le SCIRN, l’inscrira aux UE 

choisies, dans la plate-forme. C'est à ce moment- là que l'accès aux Unités 

d'Enseignement sera ouvert. 

 

Accès à l’espace de formation : https://www.coursesites.com/ 
 

http://www.coursesites.com/


 Saisir les identifiants fournis dans la confirmation d’inscription : 
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Puis, cliquer sur « Connexion ». 

 
 

 La page d’accueil de votre formation 
 



 Page d’orientation vers les différents espaces de la plate-forme 
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 Le bon réflexe ! Consultez la démo et lisez le mode d’emploi. 

 
Les captures d’images prises sur « OuiBeLearning » datent de 2018, car 

depuis janvier 2019, Moodle y a apporté des modifications, aussi les données 

devraient être actualisées par une reprise de la plate-forme sous sa nouvelle 

version améliorée. 

 

L’organisation des cours se déclinent en une progression pensée selon des 

objectifs pédagogique et didactique prévus et visés par les concepteurs et les 

pilotes de la formation. Les contenus des cours sont conçus par les tuteurs et 

soumis à la validation du pilote ou au coordinateur de la plate-forme. 



 Menu fonctionnel de l’espace cours 
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 Tableau de bord de l’espace cours (« techniques rédactionnelles ») 
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Il suffit de cliquer et de suivre les indications afin d’accéder aux modules, 

eu cours et aux activités proposées en travaux pratiques et dirigés. Le contact 

avec les participants, tuteurs/enseignants et tutorés/étudiants est maintenu 

grâce à la messagerie électronique, conçue à l’identique de celle de Yahoo, et 

via un forum de discussion. 

 

1.4.1.2. Plate-forme « TELUM » Constantine 1 
 

L’accès à « TELUM » est assez simple si le concerné suit les étapes 

indiquées dans le tutoriel mis sur You Tube ou sur la brochure destinée à 

l’inscription et la prise en main de l’espace de cours, autant pour l’enseignant 

que pour l’étudiant.. 

 

 Pour pouvoir s’identifier, diffuser et suivre un cours à travers la plateforme 

Moodle de l’enseignement à distance de l’université, il est impératif de se 

connecter à la plateforme https://telum.umc.edu.dz/, de cliquer sur le bouton 

"Connexion" et introduire l’identifiant (nom d’utilisateur /mot de passe), 

fourni par l’administration, qui se charge d’inscrire les enseignants suite à un 

formulaire que ces derniers renseignent en ligne. Il est impératif d’avoir un 

compte Gmail. 
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 Le formulaire est également recommandé aux étudiants : 
 

 

 

 

 Pour les étudiants qui ont du mal à s’inscrire et accéder à la plate-forme 

Moodle, il leur est proposé par clic de suivre une vidéo afin de pouvoir 

récupérer leurs identifiants et mots de passe. 

 

 
 

 Lorsque les étudiants cliquent sur le lien, ils accèdent à la page qui suit : 
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Il s’agit d’un tutoriel qui leur permet à partir d’étapes successives bien 

détaillées de récupérer leurs données pour accéder aisément à leurs espaces 

étudiants respectifs. 

 

 
 

Lorsque l’étudiant arrive à dépasser cette étape de connexion à la plate- 

forme « TELUM », il aura à naviguer dans l’espace dédié à la formation en 

ligne ainsi qu’aux contenus pédagogiques et fonctionnels mis à son service, et 

centrés autour d’activités qui mènent à la réalisation d’une tâche finale, 

présentée en amont des consignes partagées par le tuteur/enseignant. 
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Sur « TELUM », les cours sont proposés par les enseignants dans des 

espaces qui leur ont été désignés par les pilotes de la plate-forme. Voici 

l’exemple d’un de nos espaces. 

 

 

 

2. Les fonctionnalités des canaux numériques de formation 

 
La présentation ainsi que l’utilisation de Google group est proche de la 

conception de Yahoo mail, avec le même principe pour composer et envoyer, 

ou répondre à un message (boite d’envoi et de réception, archive, 

corbeille…), les contacts sont enregistrés et sauvegardés, il suffit de les 
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rattacher à partir de la liste. Les fichiers y sont rattachés quel que soit leur 

nature. 

 

Google group partage avec la plate-forme la fonctionnalité du forum tutoré 

qui réunit formés et tuteur(s), ce dernier correspond à l’envoi collectif des 

messages, et celle du forum libre qui correspond aux messages individuels 

dits personnels où les destinataires sont choisis dans la liste des contacts. 

 

Messenger fonctionne comme le forum, il y a celui qui est tutoré avec 

l’envoi groupé des messages à partir d’un compte collectif qui réunit tous les 

apprenants avec l’intervention ponctuelle de l’enseignant, et le forum libre 

tenu en mode privé entre des interlocuteurs identifiés dans la liste des 

contacts. Par ailleurs, Messenger présente le même principe de l’envoi de 

fichiers attachés comme sur les sites Google group et Yahoo mail. 

 

La particularité des plates-formes réside dans leur organisation 

exceptionnellement planifiée par ses concepteurs, où chacune est unique et 

réfère aux objectifs pensés, convenus pour répondre à des besoins spécifiques, 

d’un public particulier pour chaque projet de formation monté. 

 

Une plate-forme est un dispositif de formation personnalisé, jalonné par un 

ensemble d’étapes que doit suivre les stagiaires, encadrés par leurs tuteurs. 

Dans l’ensemble, nous en énumérons trois étapes essentielles : 

 

- La consultation des données de bases et des ressources pédagogiques 

intégrées dans la bibliothèque de la plate-forme, ou sur Internet 

- La mise en pratique d’exercices d’application, exemple du quiz 

- L’assimilation des corrections pour valider la formation 

 
Le responsable pédagogique (maitre d’œuvre, administrateur, tuteur) 

construit le parcours de l’apprenant/formé en puisant dans des contenus 
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intégrés ou non à la plate-forme (bibliothèque intégrée, document sur 

cédérom ou sur Internet) qu’il ponctue souvent par des tests, des conférences, 

un travail en groupe, des rendez-vous en direct ou en différé, et cela grâce aux 

outils de communication comme le forum libre ou tutoré, le chat, mail... 

 

Les contenus pédagogiques, ainsi organisés, participent à la création du 

parcours de formation. L’un des intérêts qu’offre la capitalisation des 

contenus sur les plates-formes est de pouvoir les réutiliser pour d’autres types 

de formation. Aussi, le contenu pédagogique doit être référencé de manière 

pertinente (nom, emplacement, date de création, nom de l’auteur, date de la 

mise à jour etc.). Pour cela, il existe des outils de gestion des contenus 

numériques : LCMS (Learning content management system/Système de 

gestion de contenu d’apprentissage). 

 

Dans les interactions verbales, la caractéristique de la spontanéité est plus 

marquée sur Messenger, moins sur Google group. Elle est non mesurable sur 

la plate-forme « OuiBeLearning » en l’absence d’activité de la part de 

participants qui sont restés au stade des inscrits. Cet échec, nous y 

reviendrons dans le 2
e
 chapitre de la 3

e
 partie de notre rédaction. 

2.1. Les fonctionnalités de gestion 

 
La majorité des outils de la formation numérique offre une gestion 

administrative individuelle et collective des stagiaires, exemples des 

demandes d’inscription, le formulaire d’inscription… Certaines plates-formes 

ont des fonctions liées aux ressources humaines comme les référentiels de 

poste, la gestion des compétences (tests d’évaluation de compétences, gestion 

des demandes de formation…). 
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Il est question de fonctionnalités qui donnent la possibilité de s’interfacer 

avec les systèmes existants d’administration de type SIRH
14

, ERP
15

, etc. 

lorsque la formation en ligne intègre des modalités de formation traditionnelle 

telles que le présentiel. Dans le cas de la plate-forme, il existe des 

fonctionnalités qui gèrent la planification des rendez-vous (agenda), 

annonces, notifications ainsi que la gestion logistique (locaux, matériels…) 

 

2.2. L’ergonomie des outils numériques 

 
L’ergonomie d’un forum, un blog, une plate-forme de formation à distance 

correspond à l’étude des relations entre l’interface et l'homme. Ces relations 

peuvent être de toutes natures (tendues, paradoxales, simples, ludiques, etc.) 

et ont une implication et un impact sur l’efficacité de la formation médiatisée 

via une connexion et un clavier. 

 

L’ergonomie fait référence à l’efficacité, au confort et à la sécurité 

informatique, qui consiste à protéger les données des participants. Le confort 

relève de la dextérité, dans l’utilisation du site, aussi dans la simplicité d’un 

 

 
 

14
 Initialement, le terme de SIRH s'applique à la déclination des ressources humaines du système 

d'information, les quelques définitions proposées dans la littérature se rattachent explicitement à une 

approche par les usages. Cela signifie que le périmètre d'un système d'information des ressources humaines 

se restreint à l'usage que l'on en fait. C'est dans cette optique que le SIRH peut être définit comme «un 

système permettant d'acquérir, de stocker, de manipuler, d'analyser, d'extraire et de distribuer les 

informations »
5(*)

 pertinentes au regard des ressources humaines d'une organisation considérée que ces 

systèmes inclus les personnes, des formes, des politiques, des procédures et des données. Cette définition 

présente le SIRH comme un système relativement large de gestion des ressources humaines et par cette 

relative abstraction constitue une définition de référence en la matière. 
15 

Les ERP (entreprise ressources planning) ou PGI (progiciel de gestion intégrer) ont connu leur essors en 

bénéficiant de l'évolution nécessaire des systèmes d'information. 

Les ERP sont des applications dans le but est d'assurer la coordination de l'ensemble d'activités d'une 

entreprise telle que: (les activités de gestion des ressources humaines, de production, d'approvisionnement ...) 

au tour d'un même système d'information. Plus qu'un simple logiciels, un ERP est un véritable projet qui 

demande une intégration total d'un outil logiciel au sein d'une organisation et d'une structure spécifique.  

D'autre parts, sa mise en place dans l'entreprise entraîne des modification important des habitudes de travail 

d'une grande partie des employés le principe fondateur d'un ERP est de construire des applications 

informatique (paie, comptabilité, la gestion de stocks...) sous forme des modèle (modèles applicatifs, 

indépendants entre eux généralement signé par le même éditeurs tout en partageant une base de donnée 

unique et commune). 

Adopter un ERP fait appel à un contrat et des obligations. 
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design agréable d’une plateforme par exemple, qui contribuerait activement à 

garantir le confort pour l’utilisateur. 

 

Quant à l’efficacité sur Internet, il ne s’agit nullement de l’abondance des 

ressources et de la complexité de la technologie qui font perdre beaucoup de 

temps en voulant offrir un large éventail d’options, et de ressources qui ne 

serviraient pas, ou peu, les intérêts de la formation. Aussi l’efficacité d’un site 

numérique dans une formation hybride, médiée et médiatisée, réside 

essentiellement dans sa capacité à assister le formé en lui évitant tout risque 

de perdition. 

 

Deux niveaux d’efficacité ergonomique peuvent alors être distingués : 

l’utilité et l’utilisabilité (SENACH, B. 90) « […] L’utilité a trait à 

l’adéquation fonctionnelle : le logiciel permet-il à l’utilisateur
16

 d’atteindre 

ses objectifs de travail. L’utilisabilité concerne l’adéquation de l’interface 

Homme-Machine […] » 

 

 

 

Figure 6 

 

Ainsi, l’utilité variera en fonction des objectifs de la formation, des besoins 

identifiés et mis en corrélation pour atteindre un niveau d’utilisabilité qui 

 
16

 Extrait de la définition de l'ergonomie retenue par la Société d'ergonomie de langue française et cité 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ergonomie 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ergonomie


93 

 

 

consiste à choisir un logiciel d’usage facile. Il sera considéré comme 

utilisable lorsque l’utilisateur arrive à maîtriser la machine, d’être capable de 

comprendre son fonctionnement pour accomplir les tâches pour lesquelles elle 

a été conçue. 

 

Le confort est mesuré par le fait que l‘utilisateur se sent à l’aise, dans un 

environnement agréable, convivial et incitant. Cette aisance, nous l’avons 

relevé dans les interactions verbales entre les étudiants sur Messenger, sur 

Google group et le Forum ; le confort s’est mesuré dans la qualité du travail 

accompli, et la tâche finale atteinte, moins que sur les plates-formes. 

 

3. Les acteurs sociaux 

 
Dans cet environnement interactif, virtuellement verbal et essentiellement 

scriptural, nous réunissons trois types d’acteurs ayant chacun accès à des 

fonctionnalités spécifiques : le stagiaire/formé, le tuteur et l’administrateur 

qui sur certains dispositifs de formation comme une plate-forme serait 

reconnu comme le pilote. Le rôle de l’administrateur est d’installer et 

d’assurer la maintenance du système, de gérer les accès et les droits des 

différents acteurs intervenant dans le dispositif. 

 

Sur ces dispositifs numériques de formation hybride, le regroupement des 

stagiaires intègrent des modalités de suivi individuel et/ou collectif 

(notification, temps passé pour effectuer un exercice), de processus 

d’évaluation automatisés ou non (Quiz, auto évaluation avant et après la 

formation, test de positionnement…). 

 

En se connectant, le formé a accès à son propre parcours. Il est suivi par 

son tuteur, qui trace les actions qu’il réalise et dispose de sa fiche d’identité et 

de suivi ainsi que de ses résultats de formation. Le suivi des stagiaires ou des 
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formés est personnalisé voire à la carte. L’objectif de la formation et son 

dispositif sont adaptés aux outils fonctionnels montés spécialement. 

 

Concernant la plate-forme que nous avons créée pour notre étude, en tant 

qu’administrateur et pilote de la formation proposée, nous avons intégré des 

ressources administratives, pédagogiques et d’informations. Nous y avons 

inséré une bibliographique et des supports de références, des cours, et des 

activités de conception et de systématisation que nous les avons utilisés pour 

les cours dispensés sur la plate-forme universitaire « TELUM », en les 

adaptant aux publics tutorés en forme hybride. 

 

Il faut préciser que sur les plates-formes, très souvent créées à partir de 

Moodle, les ressources pédagogique et didactique sont constituées par les 

tuteurs (enseignants), réalisées et proposées en interne ou en externe, en 

proposant des liens Internet et en utilisant les fonctionnalités mises au service 

des utilisateurs. 

 

Sur Messenger, le partage des ressources didactiques et pédagogiques 

dépend de l’animation du formateur/tuteur/enseignant. La consigne doit être 

claire, très directe et surtout précise. Dans le cas de notre présente étude, et 

vue que nous avions suivi nos propres étudiants universitaires (2018-2019), 

nos relations étaient plus horizontales que verticales (KERBRAT- 

ORECCHIONI C. (1992), Les interactions verbales t.II, Paris, Colin. 

BROWN P. & LEVINSON S. (1987), Politeness. Some universals in 

language use, Cambridge, C.U.P.) 

 

En tant qu’acteur et participant sur les sites numériques de cours que nous 

avons suivis, nous nous sommes inscrits dans une dynamique d’animation en 

groupe et dans le groupe, avec une approche conviviale, voire amicale qui 

avait pour but de décomplexer les étudiants et les inciter à se manifester et ne 

pas laisser uniquement un « vu » (cas de Messenger). 
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L’opération s’est bien déroulée avec certains étudiants en Licence 1
ère

 et 3
e
 

années les plus assidus en présentiel, moins avec d’autres plus réservés, que 

nous avons supposés timides ou pas intéressés par le module, ayant le profil 

de l’internaute voyeur. 

 

Dans l’enseignement à distance tel que nous le concevons, le système des 

artefacts utilisé est centré sur l'activité et les scénarios. Selon PERNIN, J.-P., 

grâce à l’évolution de l’Internet il existe désormais de nouvelles possibilités 

de communication et d'échange basées sur des théories qui placent l’outil 

numérique et le groupe comme des pôles supplémentaires à la triade connue 

de l’apprenant/enseignant /connaissance. 

 

Dans les sites que nous avons choisis comme source d’alimentation pour 

notre corpus, l'apprentissage est conçu comme une transmission de savoir qui 

exigence une interaction sociale et de la collaboration ainsi que des 

connaissances (souvent présentées dans un contexte réel d’interactions). 

 

4. Les artefacts
17

 fonctionnels dans l’approche pédagogique 

 
Dans l’enseignement à distance tel que nous l’avons observé sur Google 

group, Forum, Messenger et plate-forme, le système des artefacts est centré 

sur la conception d’une activité présentée dans un scénario, lequel est 

envisagé pour des cours dispensés dans le cadre de la formation universitaire 

(FOU). 

 

 

 

17 Pour les artefacts, KOPER, R. identifie plusieurs catégories de ressources telles que : 

- objets de présentation de connaissances tels que les hypertextes ; 

- objets "outils" tels que les simulations ; 

- objets de communication tels que le chat, le Forum, etc. ; 

- objets d'évaluation et de test ; 
- objets d'organisation qui permettent de structurer les objets précédents en composants de plus haut niveau ; 

- la connaissance est manipulée à deux niveaux. Elle peut être ou non représentée explicitement au sein des 

objets d'apprentissage, en fonction de leur type. Elle est également associée en termes de prérequis et 

d'objectifs aux différents niveaux d'activité (activité élémentaire, activité composite, unité d'apprentissage). 
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L’Internet a évolué du Web1.0 au Web 2.0 grâce à de nouvelles théories 

qui placent l’«outil numérique » et la notion de « groupe » comme des pôles 

supplémentaires à la triade connue de l’apprenant/enseignant /connaissances 

(PERNIN, J.-P). Dans les sites que nous avons choisis comme source 

d’alimentation pour notre corpus, l'apprentissage est conçu comme une 

transmission de savoir qui exigence une interaction sociale et de 

collaboration, en plus de connaissances présentées dans un contexte réel 

d’interactions, réunissant des personnes réelles, dans un contexte social réel. 

 

En outre, dans l’ingénierie ces dispositifs e-Learning suivis et observés, les 

situations réelles d'apprentissage à l'aide de langage de modélisation 

pédagogique sont construits pour définir les relations entre les objectifs 

(connaissance ou habiletés informatique), les acteurs sociaux, les activités 

ainsi que l’environnement et les contenus nécessaires à la mise en place du 

dispositif d'apprentissage. 

 

Sur le plan fonctionnel de ces outils numériques de formation pédagogique, 

nous avons constaté que la structure d'une unité d’apprentissage est 

représentée par un ensemble d'actes implémentés (intégrés) à des activités, et 

à des rôles (statuts). L’activité est située dans un environnement qui fait appel 

à des systèmes de gestion pédagogique et à des fonctionnalités dont le chat, le 

Forum, la messagerie, …, auxquels sont associées des ressources de contenu, 

des choix de modélisation par niveau, dont le rôle est de définir des scénarios 

prescriptifs (PERNIN, 2003. LEJEUNE, 2005) : 

 

- niveau A : définir des scénarios prescriptifs 

- niveau B : des scénarios de personnalisation de l'apprentissage 

- niveau C : des scénarios dynamiques 

 
Après notre manipulation des outils numériques utilisés pour l’enseignement 

en distanciel, nous rejoignons PERNIN J.-P. qui y reconnait une pédagogie 
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Connaissances 

Scénario d'apprentissage : 

Planification et contrôle 

Environnement : 

Ensemble d'artefacts 

   : 

Env.Num. De Travail 

Activités 

 

Groupe 

 

Apprenant 

 

Tuteur 

Autres 

acteurs 

etc. 

Objets d'évaluation" 

Objets de communication 

Objets "outils" 

Objets de connaissance 

Résultats 

Rôles 

basée sur un système d’artefacts informatiques ayant pour objet de valoriser 

une approche centrée sur l'activité et les scénarios. 

 

Ainsi sur nos plates-formes et services de formation numérique, nous avons 

identifié et décrit : 

 

- Une situation d'apprentissage regroupant des apprenants, une 

enseignante et une tutrice, qui ont interagit ensemble en respectant le 

statut de chacun, selon les consignes données et les thématiques 

abordées. 

- Un environnement numérique constitué de différentes ressources de 

connaissances (hypertextes, simulations, questionnaires, etc.), et de 

services qui ont rendu possible la conversation et l’interaction dans le 

groupe (chat, forum, mail, etc.). 

- 

Artefacts d'apprentissage et approche centrée sur l'activité 

Figure 7 
 

 

 

PERNIN J.-P. envisagent plusieurs approches d’enseignement en ligne 

qu’il modélise selon qu’elles soient centrées sur le comportement, les 

connaissances, la découverte, les objets d'apprentissage ou l’activité 
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pédagogique. Pour chacune, il conçoit sa modélisation en fonction du 

modèle d'artefact qui convient, la situation d'apprentissage et 

l’environnement dans lesquels l’apprenant est inscrit, la 

planification/contrôle de l'activité et enfin de la représentation de la 

connaissance. 

 

De la synthèse qu’il propose (voire annexes), nous retenons les éléments 

qui constituent un apprentissage centré sur l’activité où les artefacts sont à 

chaque fois adaptés à la formation envisagée. Comme PERNIN nous 

promouvons la nature polymorphie des dispositifs numériques qui rend 

possible la construction des environnements virtuels sur un ensemble hybride 

de moyens matériels dont l’ordinateur, mais également des assistants 

personnels plus pratiques et plus présents dans le quotidiens des utilisateurs, 

en particulier le téléphone Androïd. 
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intégrateur interagit des décrits dans un explicitement 

+ avec un ressources scénario décrits dans un 

objets ensemble nécessaires d'apprentissage scénario 
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Environnement d'apprentissage 

Ressource 
Peut devenir 

Résultat 

requiert Concourt à l'acquisition 

Scénario d'apprentissage 

réalise pour 

Destinataire 

utilise produit 

Activité 
 

 
Rôle 

Scénario didactique 
Connaissanceinitiale Connaissancecible 

Nous retenons la notion de scenario : 
 

 
 

 
Scénario didactique, scénario d'apprentissage et environnement 

Figure 8 
 

 

Nous constatons une ingénierie d’enseignement et d’apprentissage assistée 

par ordinateur dynamisée par la notion de scénarios didactique et 

d’apprentissage qui décrivent respectivement un environnement organisé en 

connaissances et en activités à l'intention d'un destinataire et auxquelles 

participent l'ensemble des acteurs impliqués dans la situation d'apprentissage 

et dont le rôle varie entre apprenant, groupe,tuteur, enseignants, etc.). 

 
Une activité requiert un ensemble de ressources pour aboutir à des résultats 

qui peuvent devenir à leur tour de nouvelles ressources. Ces dernières peuvent 

être numériques permettant la consultation, l'exploration, la navigation, 

l'évaluation, etc. ou tout type de matériel pédagogique identifié dans un 

processus d'apprentissage pour servir des objectifs bien déterminés. 
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Conclusion partielle 
 

Nous avons œuvré pour que les performances que propose une formation à 

distance au moyen d’un ordinateur et d’une connexion puissent répondre au 

mieux à nos besoins d’étude ainsi qu’aux hypothèses formulées à partir de 

notre problématique. En étant nous même le maitre d’œuvre et le maitre 

d’ouvrage, nous avons été acteur de la rencontre entre l’homme et la machine. 

Nous avons tenté d’exploiter un espace virtuel d’un face à face entre 

l’humain/humain et la technique en partant d’un dispositif d’ingénierie 

pédagogique mis au service d’un dispositif d’ingénierie de formation. 

 

Pour la formation, nous avons suivi des groupes d’apprenants/ tuteurs 

réunis sur des plates-formes et sites d’échange pour réaliser une tâche fixée 

autour d’un même sujet de discussion. L’environnement ainsi modélisé leur a 

permis d’interagir et de participer en fonction de leurs disponibilités et selon 

la nature des informations demandées ou attendues. Le rôle du tuteur est 

intervenir pour gérer les interactions, le flux des connaissances partagées et 

résoudre les obstacles linguistiques/discursifs rencontrés, parfois même 

techniques. 

 

Nous précisons que ce type d’enseignement en ligne s’inscrit dans une 

perspective d’améliorer les compétences et les connaissances des apprenants 

dans leur domaine de formation. Les sujets de discussion sont présentés de 

manière logique, leur permettant de partager leurs connaissances sur le sujet, 

d’apprécier leur production individuelle et collective, de suggérer et proposer 

eux-mêmes des solutions à certains problèmes rencontrés au cours de leur 

travail. 

 

Les sites de médias choisis pour servir les objectifs de notre étude 

correspondent à la hiérarchisation classifiée des environnements 

d’apprentissage réalisée par PERNIN, J.-P. en effet, il s’agit d’abord de la 
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situation d'apprentissage réunissant un groupe d'acteurs interagissant au sein 

d'un environnement constitué de liens et d’adresses numériques, de 

ressources, d’outils et de services. Ce qui correspond aux définitions données 

au concept de « milieu » présent dans les théories sur les situations 

didactiques de BROUSSEAU. 

 

Ensuite de l’environnement numérique pour l'apprentissage qui comprend 

aux ressources matérielles et logicielles nécessaires à la mise en place de la 

situation d'apprentissage. Ainsi, le polymorphisme croissant des dispositifs 

numériques peut conduire à fonder un environnement désormais numérique 

basé sur des logiciels au sens système d'exploitation avec toutes les fonctions 

nécessaires à la mise en place d'une situation d'apprentissage. 

 

Dans le cadre d'une tâche définie, l'apprentissage vise un objectif formulé 

en termes de connaissances invitant les apprenants à interagir grâce à un 

ensemble de fonctions matériels et didactiques qui constituent un 

environnement spécifique d’une activité d’apprentissage. Ce dernier 

demeurant stable et cohérent, il est le produit de l'agencement de différents 

composants, certains étant préexistants et d'autres spécifiquement conçus pour 

l'occasion. 



102 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 2 

Ingénierie pédagogique 

de la formation en e- 

learning 
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Introduction 

 
Dans les formations via des SPOCs

18
, MOOCs, forums…les pédagogies 

sont basées sur l’environnement numérique avec la mise en place de parcours 

de formation ou de cours personnalisés, voire à la carte. L’interactivité s’y 

manifeste dans la transmission, l’assimilation et l’accommodation des 

connaissances. 

 

La scénarisation de la rencontre virtuelle, entre l’apprenant, l’enseignant, le 

savoir et la machine, permet de tisser un lien entre les partenaires dans une 

dimension disciplinaire sociale et culturelle, le tout saisi dans des contextes 

concrets d’application. 

 

Les jeux sérieux d’interactions et les enjeux des transactions mêlent des 

sollicitations visuelles des énoncés échangés par courrier électronique ou 

commentaires offrant une immersion favorisant la pratique et la maîtrise de 

techniques numérisées, dans un contexte attractif et utilitaire porteur de 

challenges intellectuels, à destination des bénéficiaires de la formation. 

 

I. Ingénierie pédagogique de la formation 

 
Un ingénieur pédagogique est un maître d’œuvre qui conduit et monte un 

dispositif nécessaire et unique à la réalisation d’une action de formation. Son 

travail consiste à produire un dispositif de contenu didactique et 

pédagogique en adéquation avec l’analyse détaillée des données entrantes 

« input » dont les profils et les niveaux des apprenants. 

 
Pour ce faire, l’ingénieur pédagogique doit identifier les objectifs de 

formation et les formuler en objectifs pédagogiques, concevoir et organiser 

avec les formateurs des séquences pédagogiques, choisir et sélectionner des 

 

18 SPOCs : Cours en ligne privé et en groupe restreint. Crée en 2010, inspiré des MOOCs. 
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supports pédagogiques, évaluer des compétences acquises en cours et en fin 

de formation. Un bilan de formation est très important pour revenir sur les 

points forts et les points faibles du dispositif pédagogique mis en place en 

amont. 

 

1. Phases de conception pour une formation à distance 

 
L’action de monter une formation en présentiel ou en ligne exige de 

l’ingénieur pédagogique de passer par les étapes suivantes : 

 

1.1. Phase d’analyse : 

 
Identification, recueil et analyse de tous les éléments nécessaires à 

l’orientation et à la conception du dispositif pédagogique : les besoins de 

formation, le profil du public à former, le contexte de la formation, les 

ressources utiles à l’apprentissage, préciser la durée et le budget liés au projet, 

etc. 

 

1.2. Phase de conception : 

 
Formulation des objectifs pédagogiques, construction de l’architecture de la 

formation (ordre, contenus et outils de chaque module) et définir toute la 

stratégie de formation, par exemple le mode de diffusion. 

 

1.3. Phase de développement : 

 
Rend possible la construction des outils et médias définis lors de la phase 

précédente. 

 

1.4. Phase d’implantation : 

 
Les formés ont accès au dispositif. Pour un dispositif pédagogique en 

présentiel, il s’agit de réserver la salle de cours, d’envoi de convocation, 
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d’animation de la journée, etc. En formation à distance, il est question de 

déploiement, de mise en recette, de lancement, etc. 

 

1.5. Phase d’évaluation : 

 
Du dispositif et cela concerne deux niveaux : la qualité de la formation, la 

satisfaction des apprenants. Pour l’ingénieur pédagogique, il est important de 

revenir de manière globale sur la formation. 

 
2. Plan d’action pour une formation à distance 

 

Une fois le travail de l’ingénieur pédagogique défini, nous pouvons expliquer 

ce qu’est un plan de formation, en présentiel ou à distance. 

 

Un plan d’action est une stratégie de formation qui comprend des données 

d’entrée et d’autres de sortie. Ainsi en comparant ce que les formés attendent 

de la formation proposée et les observations faites dans la réalité, les 

concepteurs de la formation peuvent dégager les besoins qu’ils formulent en 

termes d’objectifs à atteindre, en collaboration et en accord avec les formés et 

les tuteurs, et bien évidemment en accord avec le financeur de la formation, 

cas du F.O.S en entreprise. 

 

Autrement dit, c’est un processus de formation
19

 qui se décline en trois 

actions globales, lesquelles sont : l’élaboration, la mise en œuvre, le suivi et 

l’évaluation de la formation et des formés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
19

 Université d’été des métiers du FLE (BELC), Pierre-Yves ROUX. Juillet 2010. 
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Figure 9 

 

Le schéma ci-dessus explique qu’à partir d’une évaluation diagnostique, 

souvent un test de positionnement, l’ingénieur pédagogique, en collaboration 

avec un enseignant ou un évaluateur, détermine à la fois le niveau des 

personnes appelées à suivre la formation ou qui sont eux-mêmes demandeurs, 

ainsi que leurs attentes qui dans la majorité des cas ne correspondent pas 

exactement au constat fait par les professionnels. 

 

La comparaison entre les attentes et le constat permet de définir les besoins 

des formés, de les priorisés, d’élaborer un programme de formation en termes 

d’actions, ce qui mène dans l’ensemble à décliner un plan de formation. 

 

En suivant un référentiel de compétences et de niveaux (CECRL), en 

choisissant une méthode ou en élaborant un programme de cours avec ce qui 

correspond comme supports pédagogiques, le projet de formation peut 

s’articuler en actions, où chaque action est déclinée en activités avec des 

consignes qui permettent aux formés de comprendre, conceptualiser, 
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systématiser les objectifs globaux et spécifiques fixés afin de réaliser la tâche 

finale. 

 

Afin de confirmer les données d’entrée et de vérifier ceux de sortie, il faut 

évaluer. Dans le plan de formation, l’action d’évaluation est exigée au début 

(test de positionnement et/ou évaluation diagnostique), conseillée et 

recommandée en cours (évaluation formative) et incontournable à la fin de la 

formation (évaluation sommative). En résumé, vérification du savoir et du 

savoir-faire. 

 

 

 

 

 

Figure 10 
 

 

 

II. Les sites numériques de la formation 

 
Pour notre recherche, nous avons choisi de suivre des étudiants inscrits à 

l’université de Constantine 1, un groupe en Master 1 sciences du langage, un 

groupe en 1
ère

 année licence, département des lettres et langue française, un 
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autre groupe d’apprenants inscrits en formation proposée par l’Institut 

français Constantine. 

 

Nous avons observé, décrit et analysé des interactions verbales réalisées à 

distance, soit médiées par ordinateurs (CMO) et médiatisées via Internet. Ces 

interactions, nous les avons saisies sur Google group, un forum de partage, 

Messenger via la page bleue et sur une plate-forme Moodle. 

 

1. Google group 

 
Il s’agit d’un groupe d’étudiants inscrits en Master 1 sciences du langage 

qui ont collaboré au projet de réalisation de trois tâches prévues dans le 

module TICE, encadrés par une enseignante docteure (aujourd’hui Maitre de 

conférence) à l’université de Constantine 1, Faculté des langues et des lettres, 

département des lettres et langue française. 

 

Les interventions datent de l’année universitaire 2015/2016. Lors de cette 

période de cours à distance via Google group, il y a eu deux activités dont les 

objectifs ont été définis en début du travail afin de réaliser une tâche 

prédéfinie. 

 

Aussi, nous avons recensé 368 séquences d’interactions verbales, avec trois 

rencontres en présentiel. À la 2
ème

 activité, le nombre des interactants du 

groupe 1 dont le modérateur arrive à 40, en plus de leur formatrice. 

 

Les actions de formation du module TICE prévues pour le 1
er
 semestre du 

Master 1 se déclinent en trois activités successives, chacune annoncée en 

termes durée, soit début et fin des travaux, en termes de consignes, 

d’objectifs, d’outils, de résultats attendus et d’évaluation des travaux entre 

étudiants et étudiants/enseignante. 
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Les dates officielles communiquées dans les fichiers des consignes des 

trois activités ont été adaptées à la dextérité des participants à évaluer dans cet 

environnement numérique, au rythme de leur compréhension des objectifs 

formulés, de leur inscription au groupe… 

 

En effet, le modérateur, lui-même étudiant du groupe Master 1, soutenu 

par la tutrice, a coordonné la prise en main de l’outil virtuel par ses collègues 

et veillé à leur compréhension et suivi des consignes. 

 

Le plan de formation s’est décliné comme suit : 

 
L’activité 1 : Lancée le 15/10/2015 et clôturée le 15/10/2015 avant minuit. 

 
Sur le plan technico-pédagogique, l’objectif était l’initiation des apprenants 

au mode d’apprentissage à distance, de découvrir l’espace de formation, les 

outils mis à leur disposition pour communiquer entre eux et avec leur tutrice. 

 

Sur le plan informationnel, le but était la collecte des informations afin de 

réaliser par groupe un glossaire des TICE. 

 

Enfin, les étudiants devaient collaborer et réfléchir ensemble sur la 

méthode la plus adaptée afin de présenter le document final contenant le 

résultat de leur apport personnel, chacun en référence à ses compétences 

individuelles de compréhension et de réalisation. 

 

Le contenu de l’activité porte sur le thème de l’échange concernant les 

technologies de l’information et de la communication dans l’enseignement de 

l’apprentissage de la langue française et dans la recherche scientifique. Le 

travail est de nature collaborative au sein du groupe. L’outil utilisé est la 

messagerie électronique en tant que canal et temps de communication à 

distance, en modes synchrone et en asynchrone. 
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Le but de l’activité est de travailler la compréhension de l’ « écoute 

électronique » du partenaire; définir un thème précis d'échange; répondre de 

manière constructive ; respecter des délais de communication ; soigner la 

qualité rédactionnelle des textes élaborés et partagés dans le groupe. 

 

Le résultat attendu était la réalisation d’un glossaire TICE suite aux 

échanges et au partage de commentaires constructifs sur les interventions des 

partenaires de la formation. 

 

L’activité 2 : Lancée le 18/10/2015 et clôturée le 02/11/2015 avant minuit. 

 
Les apprenants étaient appelés à choisir et à analyser une plateforme de 

formation à distance. 

 

L’objectif premier de cette activité est le travail collaboratif. Les autres 

objectifs tendaient vers l’exploration et la prise en mains d’une plateforme 

d’apprentissage et de formation dans un environnement numérique, surtout de 

comprendre l’usage d’une plate-forme d’enseignement en ligne, la conception 

et la mise en ligne d’un cours sur une plateforme à accès libre. 

 

L’activité 2 s’étale sur deux temps : 

 
Temps 1 : Durée de deux semaines. 

 
- Les membres du groupe devaient choisir parmi la liste des plates- 

formes en open source, une destinée à l’éducation et à la formation. 

- Présenter un document collectif dans lequel les étudiants devaient 

décrire et détailler les fonctionnalités de plate-forme retenue. 
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Temps 2 : Durée d’une semaine. 

 
1. La collaboration et la discussion étaient nécessaires et sollicitées entre 

les membres dans l’espace groupe, par la tutrice comme par le modérateur du 

groupe. 

 

Les résultats attendus sont un document PDF détaillant les fonctionnalités 

d’une plate-forme en open source que les membres du groupe auraient choisie 

après recherche et négociation. 

 

Après débats, concertation et collaboration, ils devaient élaborer une « 

fiche modèle » collective expliquant les différentes étapes de leur recherche. 

L’outil utilisé était par logique l’espace Google group pour la discussion et 

dépôt des travaux. 

 

L’activité 3 : Lancée le 15 novembre 2015 et clôturée le 17 décembre 2015 

avant minuit. 

 

À ce stade de la formation, le travail de collaboration et la création des 

exercices en ligne s’était déroulé essentiellement sur un forum de discussion, 

que nous présentons dans le point suivant de ce chapitre 2, de la partie II (3.2. 

Forum de discussion) 

 

Cette activité a eu pour objectifs : 

 
- Initier les apprenants à l’usage d’exerciseurs, leurs avantages et leurs 

inconvénients. 

- Collaboration et partage d’expériences par groupe via un outil de 

communication : le forum de discussion ensuite via l’espace « Google 

group». 

- Discuter les étapes de l’activité. 
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- Création et communication de l’adresse du forum à la tutrice (le 

modérateur délégué par les membres du groupe en était chargé). 

 

Nous précisons que le travail s’est déroulé en grande partie sur le forum de 

discussion, un espace crée par le groupe Master 1 sciences du langage, et qui 

avait pour mission principale d’enregistrer les interventions des différents 

membres portant sur les réflexions suivantes : « comment » et « à quoi » sert 

un exerciseur pour pouvoir ensuite concevoir des exercices en ligne. 

 

La consigne exigeait le choix d’exercices portant sur les notions proposées 

dans le glossaire FOAD, et réalisée par la suite lors de l’activité 1 sur le 

Groupe groups. L’URL du forum choisi et celle des exercices proposés en 

ligne devaient être insérées sur la plate-forme Google group dont nous avons 

observé, décrit et analysé les interactions verbales réalisées en CMO. 

 

Les outils utilisés sont le forum de discussion à des fins collaboratives entre 

les participants (apprenants, modérateur, tutrice) dans le but de dégraisser le 

projet et permettre une meilleure dextérité dans le déploiement des 

compétences par la suite sur l’espace Google group et les plateformes pour le 

dépôt des liens vers les outils crées et ou réalisés par les étudiants. 

 

Au final, le résultat attendu était un document (de 4 pages maximum) 

détaillant les étapes de la recherche menée par les différents membres du 

groupe 1, Master 1 sciences du langage. 

 
2. Forum de discussion 

 

Le but était de travailler en groupe et dans le groupe, afin de proposer et 

choisir une plate-forme en open source qui permettrait de réaliser la tâche 3 

prise en charge dès le début des activités du module TICE, sur Google group. 
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Le forum de discussion a été monté pour et par les étudiants universitaires 

inscrits en Master 1, sciences du langage pour le module TICE. Les 29 

participants dont un modérateur ont animé avec leur tutrice l’activité 3, du 

programme de l’année universitaire 2015/2016. 

 

Pour réaliser le travail prévu dans la 3
e
 activité, les participants se sont 

réunis pour deux phases essentielles ; d’abord la concertation et la mise en 

place d’un consensus de formation puis la réalisation de l’activité prévue dans 

le programme du module TICE. 

 

La mise en place des actions d’échange sur le forum sciences du 

langage https://sciences-du-langage.forumalgerie.net/f1p100-votre-1er-forum, 

se fait par la publication et l’interaction verbales scripturales entre les 

participants. Le contenu des publications portaient sur les points suivants : 

 

- Définition de ce qu’est un exerciseur
20

 ainsi que sur leurs types et 

fonctions ; 

- Propositions de différents types d’activités pédagogiques de type QCM, 

vrai ou faux… etc. dans le domaine des TICE ; 

- Propositions d’activités portant sur la grammaire de la langue française 

- Choix de l'exerciseur Netquiz pro 4 proposé par un membre du groupe 

que tous les autres ont accepté ; 

- Installation du logiciel sur les ordinateurs des membres, avec la 

nécessité d’installer un autre logiciel appelé Quicktime. Cette partie concerne 

le travail technique pour la publication sur internet, ce qui a demandé l’usage 

de l’outil didactique Netquiz pro 4 pour réaliser le questionnaire destiné à être 

mis en ligne par la suite ; 

 

 

 

 

20
 Exerciseur : un logiciel générateur d'exercices, de questionnaires, QCM, quizz, ou tests, et qui 

permet de donner des corrections et des évaluations selon des schémas préétablis. 
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- Création de compte sur un hébergeur www.livehost.com qui fournit la 

possibilité d’uploader (mettre en ligne) le contenu constituant l’ensemble des 

données permettant de les publier par la suite sur un autre site dynamique ; 

- Pour réaliser la tâche consistant à héberger le contenu, il a fallu aux 

étudiants prendre un client de transfert FTP pour le faire, grâce à Filezilla 

3.14.1 ; 

- Création d’un compte sur l’outil de création des sites web à savoir 

www.e-monsite.com, cet outil a permis de créer le site internet du groupe 

sous le nom de : http://sciences-du-langage.e-monsite.com., sur lequel ont été 

faites la mise en page, l’insertion des fichiers nécessaires pour le 

fonctionnement, l’adaptation au contenu de la formation… ; 

- Publication du travail final de la 3
ème

 activité du semestre 1, suivie 

d’une présentation du travail en entier dans une séance en présentiel ; 

 

Les étudiants étaient fortement invités par l’administrateur à interagir 

en exprimant leur point de vue, et de réagir aux propositions 

interpersonnelles. Toutes ces étapes sollicitent le travail collaboratif, la 

concertation à partir des propositions et des suggestions des participants, le 

consensus et la prise de décision finale commune, ce qui représente en soit 

une tâche accomplie. 

 

3. Messenger 

 
Les cours étaient régulièrement postés sur la page Facebook, ainsi que les 

travaux dirigés, suivis de leurs corrigés types, et les séances d’explications et 

de partage d’informations se déroulaient sur Messenger. 

 

Les étudiants étaient donc doublement informés des activités ; par des 

annonces postées par l’enseignante et parfois par le délégué de groupe sur la 

page bleue, et par l’enseignante pour annoncer les dates et heures des 

réunions de travail sur Messenger. 

http://www.livehost.com/
http://www.e-monsite.com/
http://sciences-du-langage.e-monsite.com./
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Sur ces deux espaces numériques de rencontres, et d’interactions verbales 

essentiellement scripturales, les interactions sont plus synchrones 

qu’asynchrones. La réactivité de l’enseignante est immédiate, celle des 

étudiantes est significative, même s’ils ne participent pas tous à la même 

instance d’énonciation. 

 

Les rapports entre l’enseignante et les étudiants, et les étudiants dans le 

groupe sont assez amicaux et relâchés sans être démesurés. De la rencontre à 

la clôture des rencontres, les relations sont plutôt horizontales, nous relevons 

la manifestation de rites sociaux de politesse et de déférence, souvent du 

registre familier, parfois standard. 

 

Lors des séances de cours tenues sur Messenger, les actions de cours se 

déroulaient au fur et à mesure du fil d’actualités sous forme d’échange 

d’énoncés, en utilisant des fonctionnalités présentes par l’application pour 

répondre en relançant un énoncé, supprimer ou retirer un autre, identifier un 

participant à qui est destiné un message spécifique... 

 

Le contenu des cours postés sur Facebook demeure figé, alors que le fil 

d’actualités et de discussion permet aux étudiants de retrouver dans une suite 

d’interactions les informations partagées en synchrone, les détails concernant 

les points de cours expliqués, surtout pour ceux qui n’ont pas assisté à la 

séance. Il constitue ainsi la mémoire collective du groupe. 

 

L’enseignante menait la phase d’anticipation des éléments de cours par 

voie de questions/réponses, afin de parvenir à la conceptualisation du contenu 

objectivé. L’ouverture, le déroulement des échanges et la clôture des séances 

étaient réalisés sous des signes ritualisés de respect des statuts des participants 

et des relations interpersonnelles reconnues dans le groupe. 
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Les étudiants répondaient aux questions et en posaient également, 

sollicitant ainsi leur enseignante à redire, reformuler et détailler les 

informations. À leur tour, ils apportaient au cours initial des points de 

précisions et de systématisation à partir de leurs recherches considérées 

comme des prérequis. 

 

4. Plates-formes E-LEARNING 

 
Au départ de notre étude, nous avons conçu une plate-forme de formation 

que nous avons appelée « OuiBeLearning ». Les cours qui y étaient proposés 

offraient aux participants une formation libre d’accès, avec la possibilité de 

choisir le thème de la formation, qui correspondait au mieux à leurs attentes 

selon une hiérarchisation personnelle des objectifs à atteindre. 

 

La formation que nous avons montée était encadrée par une large 

proposition de cours, ces derniers présentés sous forme de plusieurs fiches 

techniques de rédaction universitaire, étaient accompagnés de travaux dirigés 

et d’un forum de discussion. 

 

Le programme que nous proposions aux étudiants en licence était le même 

proposé aux étudiants inscrits en Master 1 et 2, dont l’objectif principal était 

d’améliorer leurs compétences linguistique et pragmatique, et permettre aux 

formés de s’approprier une meilleure démarche scientifique. 

 

Les cours étaient présentés en 07 fiches, chacune accompagnée d’une 

application démonstrative, suivie d’une transposition des acquis lors d’une 

animation qui consistait en un travail collaboratif dirigé dans le groupe entre 

les formés et l’enseignant. Dans notre plate-forme « OuiBeLearning » le 

tuteur était lui-même le pilote de la formation, l’administrateur qui joue le 

rôle du modérateur. 
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Tout au long de la formation sur « OuiBeLearning », les formés ont été 

vivement encouragés aux échanges et aux débats de leurs idées. Le rôle du 

(des) tuteur(s) consistait à évaluer tous les travaux d’animations rendus par les 

formés, de rédiger un bilan de l’activité réalisée laquelle était postée sur le 

forum tutoré. Dans le bilan, l’enseignant reviendrait sur les points positifs des 

travaux rendus et ferait des recommandations positives et surtout 

constructives aux étudiants. 

 

Le programme a été conçu selon un calendrier, avec des dates de rendez- 

vous obligatoires. Le planning consistait à poster les cours avec des exercices 

en démonstration ; de proposer une animation (ou activité) de transposition ; 

de faire le dépôt des travaux, avec une évaluation bilan proposée par le tuteur; 

d’animer le forum de discussion (tutoré), le tout suivi en continu par le ou les 

tuteurs(s) afin d’orienter les échanges et éventuellement recadrer les thèmes 

de discussion abordés par les intervenants. 

 

Nous résumons notre plate-forme « OuiBeLearning » en quelques points 

essentiels : 

 

- 12 cours répartis en deux modules de production écrite, l’un en 

contenait 7 et l’autre 5. Un 3
e
 module était consacré à la compréhension des 

écrits à travers des activités de transposition et d’application ; 

- Les travaux rendus par les formés devaient être postés sur le forum de 

discussion (tutoré) ; 

- Les tuteurs rendaient leur bilan (synthèse) général avec quelques 

exemples corrigés pris des travaux rendus. 

 

Les formés étaient vivement invités par les tuteurs à échanger avec eux et 

avec leurs collègues sur le forum tutoré afin de maintenir le contact et le suivi 

de la réflexion et développer ainsi les démarches et les stratégies 

rédactionnelles proposées en fichiers cours. 
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Ce même programme, nous l’avons proposé dans nos cours à distance sur 

la plate-forme « TELUM » montée et activée par l’université de Constantine 

1. Par ailleurs, nous l’avons adapté au public d’étudiants en 1
ère

 et 3
e
 année(s) 

licence, et aussi pour les Master 1 et 2. 

 

4.1. Parcours de la formation en e-Learning 

 
Le parcours proposé sur les deux plates-formes « OuiBeLearning » et 

« TELUM » vise à apporter aux formés (identifiés selon leurs niveaux et leurs 

besoins) les connaissances nécessaires, qui leur permettent un usage optimal 

du français, qui est la langue de formation de l’écrit universitaire 

(F.O.U/français sur objectif universitaire). 

 

Nous avons porté tout notre intérêt à la compétence linguistique, et à la 

compétence pragmatique des différents types d’écrit. Sur ces plates-formes, 

les étudiants devaient être les acteurs actifs, participants et principaux lors de 

la diffusion des connaissances en COM, que nous avions rebaptisée IVMO, 

encadrés par des tuteurs, tout au long du parcours. 

 

Le rôle des tuteurs consistait à conseiller et orienter, à partir de cours 

proposés en fiches pédagogiques ainsi que d’évaluation positive des travaux 

de compréhension et de production écrites rendues par les formés. Le 

programme composé de cours pédagogiques, accompagnés d’applications 

avec des transpositions des acquis, était proposé en activités soumises à 

l’évaluation, avec la publication d’un bilan que proposeraient les tuteurs. 

 

Le bilan est une synthèse, postée sur le forum de discussion (tutoré) pour la 

plate-forme « OuiBeLearning » et à la suite du cours sur la plate-forme 

«TELUM ». Son but était d’engager la discussion et les échanges entre les 

formés et les tuteurs, de mettre en avant les points positifs et de relever les 
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points à améliorer sous forme de propositions. Et les stagiaires pouvaient 

poursuivre leurs échanges et leur partage d’idées sur le forum d’échanges. 

 

4.2. Contenus des programmes des plates-formes 

 
Le programme que nous avons proposé sur les plates-formes, déclinait 

plusieurs modules ; sur « OuiBLearning » nous avions proposé des cours 

ciblant les techniques de rédaction universitaire pour tous les étudiants de 

licence (CEE : compréhension et production écrites) et de Master (Pratiques 

rédactionnelles), ainsi qu’un cours d’initiation à la linguistique destinés à un 

public d’étudiants inscrits en 1
ère

 année licence. 

Sur « TELUM », nous avons rajouté deux autres cours ; pour le module de 

linguistique proposé aux étudiants de 3
ère

 année licence, et pour celui de 

compréhension et de production orales administré au même public, que nous 

avons animé en utilisant la fonctionnalité du tchat. 

 

4.2.1. Objectifs des cours sur les plates-formes 

 
La mise en place du dispositif de cours en ligne nous a amenée à repenser 

les programmes ainsi que les contenus pédagogiques des différents modules 

dont nous avions la charge. 

 

Autant sur les plates-formes e-Learning que sur Messenger, nous avons  

adapté le flux d’informations à diffuser auprès des étudiants en tenant 

compte du temps imparti pour une séance de rencontre entre les enseignants et 

les étudiants. Nous avons également dû gérer les problèmes de connexion 

ainsi que les moyens des étudiants à disposer de matériel informatique. 

 

Aussi pour nos étudiants en 1
ère

 et 3
e
 année en licence de français, et à ceux 

en Master 1 sciences du langage, nous avons proposé les programmes 

déclinés en modules et en chapitres en prenant en compte non seulement les 
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aspects pédagogiques mais également toutes la logistique du contact à 

distance. 

 

4.2.2. Cours de techniques rédactionnelles 
 

Le cours est proposé à des étudiants inscrits en 1
ère

 année Master sciences 

du langage. Nous avons décliné le contenu du cours en trois modules que 

nous disposons dans le tableau ci-dessous. 

 

Répartition Intitulé Contenu 

Module 1 Production 

écrite/techniques 

rédactionnelles 

La prise de notes ; le résumé ; le compte 

rendu objectif et critique ; le commentaire ; 

la fiche de lecture ; l’essai argumentatif ; la 

dissertation 

Module 2 Méthodologie 

de la recherche 

Problématique et hypothèses ; rédaction de 

l’avant-projet ; synthèse ; bibliographie ; 
mise en page et ponctuation. 

Module 3 Compréhension 

des 

écrits/activités 

de transposition 

Sept activités de transposition permettant 

l’accès au sens (détaillé et général) de 

documents proposés (compréhension des 

écrits) ; de mettre en application les cours de 

rédaction du module 2 (Production 
écrite/techniques rédactionnelles). 

 

Pour chaque module, nous avons fixé des objectifs généraux. 
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a. Objectifs généraux 
 
 

Modules Contenus Objectifs généraux 

 

Production 

écrite/techniques 

rédactionnelles 

⮩ La prise de notes 

⮩ Le résumé 

⮩ Le compte rendu objectif et 

critique 
⮩ Le commentaire 

⮩ La fiche de lecture 

⮩ L’essai argumentatif 

⮩ La dissertation 

⮩ Acquérir des 

compétences 

rédactionnel, linguistique 

et pragmatique. 

⮩ Lire, comprendre et 

noter les idées 

essentielles et 

secondaires. 

⮩ Reformuler et 

structurer l’écrit. 

 

Méthodologie de 

la recherche 

⮩ Problématique et 
hypothèses 

⮩ Rédaction de l’avant- 
projet 
⮩ Synthèse 
⮩Bibliographie 

⮩ Mise en page et 

ponctuation 

⮩ Formuler une 
problématique 

⮩ Formuler des 
hypothèses 

⮩ Se documenter et 

référencier 

⮩ Rédiger et structurer un 

avant-projet de recherche 

 ⮩ 7 activités de ⮩ Accéder au sens 

Compréhension transposition permettent (général et détaillé) 

Des l’accès au sens (détaillé et ⮩ Répondre aux 

écrits/activités général) de documents questions de 

de transposition proposés compréhension en 
 (compréhension des écrits) ; discriminant 
 ⮩ 7 activités de l’information 
 transposition permettent de ⮩ Rédiger un écrit 
 mettre en application les spécifique exigé 
 cours de rédaction du (résumé, compte 
 module 2 Production rendu…) 
 écrite/techniques  

 rédactionnelles)  
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4.2.3. Cours d’initiation à la linguistique 

Le cours est destiné à des étudiants inscrits en 1
ère

 année licence de français. 

Nous l’avons présenté en chapitres 

Répartition Axes généraux 

Chapitre 1 
De la grammaire à la linguistique 

moderne, son parcours historique 

1. Histoire de la linguistique 
2. Grammaires traditionnelles et 

linguistique moderne 

3. Définition de la linguistique 

4. La linguistique et les 

linguistiques 

Chapitre 2 

Les mots clés de la linguistique 

moderne 

1. Rapport langue / langage / 

parole 

2. Synchronie / diachronie 

3. Théorie du signe linguistique 

4. Signe et signification 

(linguistique // sémiologie) 

Chapitre 3 
Le système linguistique 

1. Les rapports syntagmatiques 

2. Les rapports paradigmatiques / 

associatifs 

Chapitre 4 

La double articulation du langage 

1. Le mot dans les grammaires 

traditionnelles 

2. Monèmes et syntagmes 

3. La double articulation et les 

fonctions du langage 

Chapitre 5 

Les grands courants linguistiques 

issus du structuralisme saussurien 

1. L’école européenne 

2. L’école américaine 
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4.2.4. Cours de linguistique 

Le module est semestriel, proposé à des étudiants inscrits en 3
ème

 année 

licence de français. Nous avons réparti le contenu du cours en chapitres. 

 

 

Répartition Axes généraux 

Chapitre 1 

Sociolinguistique 

1. Définition 

2. Contact des langues 

3. Le bilinguisme 
4. L’alternance codique 
5. Emprunt et interférence 

Chapitre 2 

Diglossie 

1. Définition 

2. Critères linguistiques 
3. Critères sociolinguistiques 

Chapitre 3 

Langues véhiculaires/langues 

vernaculaires 

1. Définition 

2. Les langues vernaculaires 
3. Les langues véhiculaires 
4. Le continuum Linguistique 

Chapitre 4 

Normes et usages 

1. Définition de norme 
2. Types de normes 

3. Définition de variation 
4. Types de variations 

Chapitre 5 

Attitudes et comportements 

1. Sécurité/insécurité  

linguistique 

2. L’hypercorrection 
3. Les enquêtes de Labov 

 

 

 

4.2.5. Cours de CEO (Compréhension Et Production Orales) 
 

En nous référant au CECRL et à la base de l’approche actionnelle nous avons 

établi un programme de cours de compréhension et de production de l’oral 

destiné aux étudiants de 3
e
 année licence de français. 

Ce module consiste à créer de l’interaction et de l’échange linguistique et 

socioculturel entre les étudiants, guidés et orientés par l’enseignant. Pour cela 

nous avons formulé des objectifs généraux et spécifiques à atteindre en tenant 

compte du référentiel des compétences. 



a. Objectifs généraux 
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Compréhension et production de l’oral 

a. Participer à une conversation, à un débat, de manière simple ou 

complexe ; 

b. Adapter le ton et le registre de langue de son discours à son 

interlocuteur et à la situation de communication ; 

c. Exprimer un avis sur un sujet et défendre ses opinions de manière 

argumentée ; 

d. Défendre un point de vue et réagir aux arguments d’autrui lors d’un 

débat ou d’un exposé oral; 

e. Extraire les idées générales d’un document long oral ; 

f. Prendre des notes à partir d’un support sonore; rapporter et reformuler 

des propos ; 

g. Utiliser avec efficacité une grande variété de vocabulaire, 

d’articulateurs logique et de mots de liaison ; 

h. Analyser des documents sonores (explicite, implicite) et prendre 

position à l’oral en argumentant ses propos et en donnant des exemples 

Pertinents 



b. Objectifs spécifiques 
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Compréhension de l’oral 

1. Distinguer les différents registres de langue (familier, courant, 

soutenu) et les adapter à la situation de communication et au destinataire; 

2. Comprendre les idées principales et secondaires d’un document sonore 
3. Comprendre un document long à l’oral et en dégager les idées 

principales ; 

4. Savoir repérer et différencier le thème, le sujet et la problématique d’un 

document sonore ou à l’oral ; 

5. Distinguer différents sentiments et opinions exprimer à l’oral à partir du 

ton et de l’intonation ; 

6. Ecouter pour dire un texte en utilisant l’intonation adéquate à la situation 

de communication 

Production de l’oral 

1. Participer activement à des discussions formelles et informelles ; 

2. Donner son opinion, exprimer un désir, faire un reproche, suggérer, faire 

une demande polie, exprimer le doute ; 

3. Présenter des faits comme incertains ou douteux ; 
4. Emettre et justifier un jugement de valeur ; 

5. Présenter oralement un document ; Faire un exposé oral en organisant ses 

arguments ; 

6. Prendre la parole devant un auditoire de manière continue pour présenter 

une œuvre, un document graphique ; 

7. Nuancer une intervention orale pour l’adapter à son destinataire ; 
8. Accentuer correctement, articuler et avoir une intonation claire et 

naturelle ; 

9. Exprimer un point de vue et savoir le justifier et le défendre ; 

10. Formuler des hypothèses à l’oral ; 

11. Rapporter les paroles de quelqu’un ; 

12. Maîtriser les techniques de prise de parole en public : susciter l’intérêt de 

l’auditoire, maintenir l’attention 
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Conclusion partielle 

 
L’ingénierie pédagogique de la formation, dans le domaine des TICE, 

consiste à mettre en place un dispositif à la fois logistique référencié par une 

technologie numérique et un contenu élaboré à partir de supports construits ou 

exploités dans une intention de transmettre un savoir en montrant à celui qui 

apprend comment faire, où la garantie de la réussite du savoir à faire est un 

savoir être de celui qui montre grâce à l’implication de celui à qui est montré 

le savoir. 

 

L'analyse de l'interaction sociale fait intervenir le contexte dans lequel elle 

s'inscrit, c'est-à-dire un champ social que représente l’ensemble de systèmes 

symboliques, de structures et de pratiques, qui constitue à la fois un référent, 

un système conventionnel et un ordre qui permet l'échange et lui reconnait ses 

significations majeures. 

 

Ce champ social renvoie à des codes qui sont indispensables à la 

communication (systèmes sémiotiques comme la langue, mais aussi l'espace, 

les artefacts et plus largement l’ensemble des rituels qui organisent les 

relations sociales). Un point d’analyse que nous présentons dans la 3
e
 partie 

(analyse scientifique du corpus). 

 

Le contexte impose, effectivement, des normes et des règles, appelées à 

exercer une action régulatrice sur l'interaction. Ensemble, le dispositif 

technologique et le scénario pédagogique du cours vont induire des 

comportements et favoriser les activités collectives qui demandent de la 

collaboration. Aussi, les formés/apprenants/étudiants doivent agir en 

collaboration et coordonner leurs actions. 

 

Leurs actions consistent à échanger par messages (écrits, oraux, audio- 

visuels) d’informations et de connaissances, en utilisant des objets techniques 
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(ordinateur, sites de formation, fonctionnalités et outils…) et en exploitant des 

supports proposés et animés par leur ingénieur pédagogique (programme de 

formation, documents et outils linguistiques…). 

 

Accomplir l’ensemble des activités communicationnelles s’articulant 

autour de la réalisation d’une tâche commune, active un enchaînement 

d’actions de communication des sujets, à la fois inscrit dans un espace 

intersubjectif et inséré dans une matérialité concrète de l’environnement 

virtuel de la transmission du savoir (BRASSAC, C. 2003). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PARTIE III 

Analyse scientifique 

pragmatique et discursive 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 1 

Outillage scientifique 

pour une analyse 

sociolinguistique 
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Introduction 

 
Une étude dûment menée exige du chercheur de déterminer son objet 

d’étude, et de circonscrire le domaine investi. Concernant celle que nous 

avons menée et dont nous rendons compte dans ce présent travail, nous 

l’avons délimitée dans le contexte virtuel de la formation à distance. 

 

Une formation voulue hybride, à la fois synchrone et asynchrone, ouverte 

via deux plates-formes d’enseignement à distance, et guidée au sein d’un 

Google group, un forum et Messenger. Il s’agit d’espaces de médiation 

numérique, que nous abordons en tant qu’aires d’échange de données 

formatives au moyen d’interactions verbales. Ces dernières représentent pour 

nous un support incontestable dans l’observation, la description, l’analyse et 

l’interprétation, des relations socio-formatives qui unissent des individus 

engagés dans une démarche collaborative afin de réaliser une tâche collective. 

 

Nous nous attachons à présenter, dans ce qui suit, notre domaine d’étude, la 

démarche scientifique que nous avons suivie, ainsi que les outils exploités 

dans le cadre de notre analyse scientifique des données collectés, soit notre 

corpus de séquences d’interactions verbales. 

 

I. Présentation du terrain de l’enquête 

 
Un terrain d’enquête est une aire de travail qui réunit un public réel, dans 

des situations réelles d’échanges, dans un espace-temps réel. Il est essentiel 

d’implanter l’environnement social, sociolinguistique et culturel dans lequel 

l’étude est menée. 

 

Il est question de mettre en place un dispositif approprié à la recherche 

envisagée et de définir le plan d’action, soit de présenter le déroulement de 

l’enquête qui consiste en la description des étapes préconisées dans le projet 
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de recherche, lesquelles sont appelées à être revues et adaptées en fonction de 

l’état d’avancement de la recherche. 

 

Le dispositif de la recherche consiste à présenter le public représentatif de 

la population enquêtée, le lieu du déroulement de l’enquête ainsi que la durée 

ou le moment où elle a été réalisée, les outils matériels et conceptuels, aussi 

les approches analytiques et d’analyse mises au service de la recherche. 

 

1. Public enquête 

 
Au départ de notre étude, nous avons ciblé une population d’étudiants en 

cours de formation universitaire sans tenir compte de leur année d’inscription 

ou niveau (licence/master/doctorat), ainsi que des apprenants de l’institut 

français Constantine (IFC), que nous avons invités à participer à une session 

de formation, que nous pensions leur offrir gratuitement et qui leur auraient 

assuré un suivi permanent dans le développement de leurs compétences en 

langue française. 

 

Nous avons invité ce premier groupe de participants à s’inscrire à une 

plate-forme de formation à distance (FOAD), que nous avons créée à partir de 

Moodle
21

, et nommée « OuiBeLearning ». Ces derniers se sont effectivement 

inscrits sur la plate-forme sans se présenter formellement aux séances de 

travail annoncées, auxquelles nous les avions conviés par invitation e-mails, 

envoyées sur leurs boites électroniques. 

 

De plus, au cours de la mise en place de la formation, nous avons rencontré 

un    problème    avec    le    dispositif    technique    de    notre    plate-forme 

« OuiBeLearning », lequel nous développons dans la partie analyse des 
 

 

 

 
 

21 Moodle : plateforme d'apprentissage destinée à fournir aux enseignants, administrateurs et apprenants un 

système unique robuste, sûr et intégré pour créer des environnements d'apprentissages personnalisés. 
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données présentant les interactions verbales à distance, IVMO. (Partie II, 

chapitre 1) 

 

Nous avons alors gardé la plate-forme et nous avons poursuivi notre travail 

avec un groupe classe virtuelle d’étudiants inscrits sur Google, lequel nous a 

été proposé par Mme MAOUCHI A., qui leur assurait l’enseignement du 

module « TICE », au département des lettres et langue française, à la faculté 

des lettres et des langues, université Frères Mentouri, Constantine1. 

 

Le corpus que nous avons ainsi réussi à constituer, contient un ensemble 

d’interactions verbales capturées en images représentant un public d’étudiants 

inscrits en Master 1, module TICE, spécialité sciences du langage (année 

2015-2016), accompagné d’un forum libre regroupant les mêmes étudiants, 

piloté par un membre du groupe ayant des compétences informatiques, voire 

des compétences de fédérateur. 

 

À ce stade de notre enquête, les participants (enseignant et étudiants) se 

sont inscrits dans une démarche formative individuelle et à la fois 

collaborative, qui au-delà d’un savoir, d’un savoir-faire et d’un savoir être, 

aspirent à un savoir devenir basé sur leur autonomie d’action, 

individuellement et au sein du groupe, en étant conscients d’être investis 

d’une mission convenue, d’un projet ayant des objectifs de travail communs à 

atteindre (Dominique GEIMER, Les fondements du savoir devenir, 22 

novembre 2017, Overblog). 

 

.Ce constat, nous l’avons fait lors des échanges que nous avons suivis, 

auxquels nous avons participés, et que nous avons animés sur Messenger. En 

effet, nous avons exploité un deuxième corpus collecté grâce à un public 

d’étudiants inscrits en 1
ère

 année licence français (2018-2019), à université de 

Constantine 1. Une démarche alternative, et non moins fructueuse qui nous a 

permis d’élargir notre champ d’investigation, et de pallier aux obstacles
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techniques et pédagogiques rencontrés avec la plate-forme 

« OuiBeLearning ». 

 
En 2019, nous avons encore élargi le corpus initial en annexant des 

interactions verbales, toujours en captures d’images, récoltées via Messenger. 

Ainsi, pour des besoins pédagogiques universitaires et pour contribuer à la 

clôture administrative de l’année, suite au mouvement populaire du Hirak, 

nous avons créé des classes de cours sur Messenger pour chaque groupe et 

chaque module. Nous assurions à cette époque les modules de linguistique et 

de CEE (compréhension et expression écrite) de première année licence, pour 

trois groupes d’étudiants. 

 

L’année qui a suivi le mouvement du Hirak, a été marquée par la pandémie 

de la Covid-19, aussi, en plus de Facebook, Messenger, Google group, la 

messagerie Gmail ou Yahoo, … et afin de maintenir le contact pédagogique 

avec les étudiants, l’université algérienne a ouvert une plate-forme de 

formation à distance appelée « TELUM ». 

 

« TELUM » a été créée sur la base de Moodle par le ministère de 

l'enseignement supérieur et de la recherche scientifique, et mise à la 

disposition des enseignants et des étudiants afin qu’ils puissent se rencontrer 

et réaliser en collaboration leurs tâches pédagogiques ciblées par les modules 

des niveaux  licence et masters. 

 

Aussi, au cours de l’année universitaire 2019-2020, nous avons assuré nos 

cours via « TELUM », que nous avons consolidés par le suivi quotidien sur 

Messenger en créant des groupes de discussions, qui ont contribué à maintenir 

le contact avec nos étudiants car la plate-forme rencontraient énormément de 

problèmes techniques à l’instar de « OuiBeLearning » que nous avons créée 

en 2018. 
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Au final, notre corpus est représentatif d’un public enquêté constitué grâce 

aux interactions verbales des étudiants universitaires inscrits à la formation à 

distance. Un groupe inscrit en Master 1 module TICE en sciences du langage 

(2015-2016), un 2
e
 en 1

ère
 année licence français que nous avons suivi sur 

Messenger (2018-2019), un 3
e
 groupe inscrit en 3

e
 année licence, également 

français animé sur « TELUM » (2019-2020). 

 

Le nombre des participants sur ces sites est relatif et variable car il n’y a 

pas de moyen d’obliger les étudiants à se manifester sur Messenger et les 

plates-formes, contrairement à l’outil « Google group » et le « forum » où la 

liste d’inscrits s’affiche sur l’interface, en voici respectivement deux captures 

d’images : 

 

 



2.  Lieu de l’enquête 
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Nous avons enquêté dans le monde virtuel des TICE. Il s’agit d’un contexte 

de formation à distance via le clavardage, constitué de plusieurs situations 

d’interactions formatives et à la fois verbales. 

 

Sur les plates-formes (« OuiBeLearning » et « TELUM »), le forum et sur 

Google group, les interactions verbales sont essentiellement scripturées, alors 

que sur Messenger, nous les avons constatés à la fois écrites et vocales, mais 

nous n’avons concentré notre attention que sur les échanges réalisés par écrit. 

 

Ainsi, sur Google group, des formés se sont engagés à suivre une formation 

en ligne, encadrés par une tutrice qui leur dispensait des cours, et 

accompagnés par un étudiant participant, qui les encourageait et les orientait 

dans leur prise en main des outils didactiques ainsi que du site numérique, à 

qui nous lui avons reconnu le rôle de modérateur. 

 

Quant aux plates-formes de formations à distance ; « OuiBeLearning » et 

« TELUM », et dans les groupes Messenger, nous étions à la fois tutrice et 

administratrice veillant constamment sur le bon déroulement didactique et 

pédagogique des enseignements proposés, ainsi que sur l’harmonie des 

relations interpersonnelles entre les étudiants. 

 

Globalement, le lieu délimité de la collecte des échanges demeure le 

virtuel, via des sites numériques variés et variables en termes de flexibilité, de 

dextérité dans leur prise en main et leur utilisation par les participants à notre 

enquête. En effet, les cours en ligne peuvent également être réalisés via les 

MOOCs par exemple, où enseignant, pilote ou tuteur pourraient être mis en 

cause dans la réussite ou l’échec du dispositif de formation à distance. 



3. Déroulement de l’enquête 
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Notre enquête n’a pas été de tout repos. Comme nous le signalons en 

amont, la plate-forme « OuiBeLearning » n’a pas réellement fonctionné 

comme nous l’avions espéré. Malgré le flux des demandeurs d’inscriptions à 

son lancement, la participation des inscrits n’était pas à la hauteur des efforts 

que nous avions fournis à sa mise en place, à la diffusion de l’information, 

ainsi qu’à sa présentation en présentiel. 

 

En effet, nous avions organisé des séances en classe afin de présenter la 

plate-forme et aider les étudiants à la prendre en main. Il nous avait semblé 

évident que les concernés étaient plutôt bien orientés et prêts à s’investir dans 

la formation offerte. Malheureusement, une seule étudiante avait rejoint la 

plate-forme pour consulter les cours que nous avions élaborés et mis sur le 

site. Elle a participé en rendant des travaux demandés sans aucun échange 

verbal, ni avec ses collègues, ni avec le conceptrice/tutrice. 

 

Quant aux enseignants/formateurs contactés pour rejoindre la plate-forme, 

ils ont eu du mal à y accéder et à y pouvoir évoluer. De ce fait, n’ayant pas de 

retour sur la fonctionnalité de la plate-forme, de son ergonomie ainsi que sur 

les outils pédagogiques et didactiques mis au service des cours et des travaux 

dirigés proposés, nous ne pouvons dire avec précision, ce qui a manqué à sa 

réussite. 

 

Nous supposons que l’accès à la plate-forme est plus à désigner comme 

souci majeur, puisque sur Google group, le forum ainsi que sur Messenger, le 

flux était plutôt important, volontaire et surtout flexible, dans le temps, dans 

les activités de formation ou de cours proposées et même dans la durée. 

 

En effet, les participants, étudiants et apprenants, ont l’accès rapide, aisé et 

surtout plus fréquent puisque de nos jours avoir un compte Facebook et 
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Messenger est tendance. L’utilisateur/internaute a la liberté et l’immédiateté 

de l’action et de l’interaction en collectivité comme en privé, en synchrone et 

en asynchrone. 

 

Dans nos échanges sur Messenger avec nos étudiants L1 français module 

linguistique que nous avons personnellement animé, ces derniers étaient en 

attente d’une révision des cours postés en amont de la séance de travail sur la 

page Facebook. Ce souhait nous a été formulé par une étudiante du groupe 

pour qui s’exprimer au moyen de messages vocaux était plus rapide, vu 

qu’écrire puis envoyer des messages en interactivité avec d’autres participants 

ralentit l’expression personnelle des participants. 

 

En somme, nous avons mené notre enquête au rythme des compétences 

d’usage des outils numériques par les étudiants, ainsi que de la volonté de ces 

derniers d’animer et de prendre part aux différents échanges et conversations 

tenus dans le cadre de la diffusion des savoirs. 

 

I. Outillage scientifique de l’analyse 

 
Dans toute recherche, l’importance du choix des outils de l’enquête est 

indéniable, c’est ce qui détermine la qualité plus que la quantité des éléments 

constituant le corpus. 

 

1. Outils de l’enquête 

 
Pour les besoins de l’enquête, celle-ci menée dans l’univers virtuel des 

TICE, et afin d’observer, analyser et interpréter les interactions verbales 

identifiées lors des échanges formatifs à distance, médiées et médiatisées, par 

le biais de l’ordinateur et d’une connexion, nous avons exploité les données 

relevées à partir de sources numériques reconnues comme des forums libres 

ou fonctionnels, renvoyant à des degrés variables aux principes de la 
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formation FOAD
22

, lesquels nous avons largement présentés dans le chapitre 

1 de la 2
e
 partie de notre rédaction. 

Les outils que nous présentons dans ce 1
er
 chapitre de la 3

e
 partie, renvoient 

aux moyens mis au service de l’analyse de ces interactions verbales 

recueillies lors des échanges réalisés entre formés/tutorés/apprenants/étudiants 

et formateur/tuteur/pilote/enseignant. 

 

Les moyens auxquels nous faisons référence sont des grilles d’analyse que 

nous avons exploitées à des fins analytiques, celles de France HENRI, de Paul 

GRICE et de Sylvie GROSJEAN, tout en faisant références aux principes 

d’interactions de KERBRAT-ORECCHIONI, C. 

 

2. Approches et grilles d’analyse 

 
Fidèle aux enseignements du Professeur Yasmina CHERRAD 

BENCHEFRA, le choix des outils adéquats dans une recherche scientifique 

est primordial : « plus important que le corpus, ce sont les outils que nous 

choisissons pour l’analyser »
23

. 

Pour l’observation, la description et l’analyse des interactions verbales 

médiées par ordinateur via le Forum de discussion, Google group, Messenger 

et les plates-formes e-Learning nous optons pour les grilles de France HENRI 

ainsi que les modèles d’Herbert PAUL GRICE et Sylvie GROSJEAN. 

 

Nous pensons que leurs dimensions scientifiques relèvent à la fois du 

pédagogique et du pragmatique, auxquelles nous associons le modèle 

connectiviste de TROGNON. Nous les exploitons largement tout en y 

apportant quelques modifications et adaptations aux objectifs de notre 

analyse. 
 

22
 FOAD : Formation ouverte et/ou à distance 

23
 Soutenance pour l’habilitation du Docteur Amel MAOUCHI 
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Les grilles pédagogique et d’interactivité proposées par HENRI ont été 

retravaillées, ainsi que les modèles de GRICE, GROSJEAN, non pas au 

niveau de leurs contenus que nous avons exploités dans toutes leurs 

dimensions, mais plutôt dans leur adaptation à notre vision que nous 

ambitionnons appliquer à chacun des sites de formation en ligne retenus, soit 

Google group, Messenger, Forum et plate-forme e-Learning. 

 

2.1. Approche de France HENRI 

 
Nous nous référons aux deux grilles d’HENRI F., une conçue pour 

l’analyse des modules proposés à distance en mode e-Learning et l’autre 

élaborée pour analyser l’interactivité relevée dans l’environnement de 

l’enseignement/apprentissage et de la formation. 

 

Nous les présentons chacune accompagnées des modifications et 

adaptations que nous y avons apportées. Nous expliquons leurs contenus et 

leurs visées en y développant les points qui vont nous servir dans notre 

observation, description et analyse des IVMO, au cours des formations 

proposées via l’internet. 

 

2.1.1. Grille d’analyse des modules e-Learning 

 
France HENRI, membre du LICÉ (laboratoire en ingénierie cognitive et 

éducative), propose la « Grille d’analyse des modules e-Learning » qui porte 

son attention sur le contenu de la formation, laquelle nous avons modifiée et 

adaptée aux besoins de notre étude et de nos intentions d’analyse. Selon notre 

lecture et notre interprétation, nous la pensons assez proche de la grille de 

HYMES D. (1984). Nous reviendrons sur ce point de rapprochement dans le 

2
e
 chapitre, de cette 3

e
 partie. 

En adoptant cette approche analytique, notre étions motivée par un besoin 

de vérifier, via les sites virtuels de formation choisis, la présence des
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composantes listées dans la grille originaire : « pédagogique », « contenu », 

« Composante médiatique et ergonomique » et « Composante 

technologique ». À noter que nous abordons ces éléments loin de tout 

jugement appréciatif de leur qualité tel que cela est exposé dans la grille 

initiale, présentée ci-dessous, où nous pouvons y lire « Très bien », « Bien », 

« Faible » suivis de Commentaires. 

 

 
 

Composantes 
Très 

bien 
Bien Faible Commentaires 

Pédagogie     

Méthode pédagogique    

Clarté des consignes pédagogiques    

Aide à la formation assistance et 
l’encadrement pédagogique 

   

Méthode pédagogique    

Activités d’apprentissage    

Activités d’évaluation    

Contenu    

Contenu couvert par le module     

Structuration, organisation, 

présentation 

   

Concordance et qualité des contenus 

avec les objectifs de formation 

   

Composante médiatique 

et ergonomique 

    

Choix et combinaison des médias    

Approche médiatique    

Qualité du design graphique     

Facilité d’utilisation     

Composante technologique     

Choix des technologies     

Efficacité du système     

Performance du système     

 

 

Grille d’analyse « des modules e-Learning » de France HENRI et Frédéric DUFOUR 

 

Notre approche n’étant pas de comparer la performativité d’un site par 

rapport à un autre, mais tend à être discursive. Notre but est d’expliquer en 
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quoi et comment se manifeste la fréquence ainsi que la richesse des IVMO sur 

Google group, le Forum, Messenger et la Plate-forme e-Learning. 

 

Afin d’analyser les interactions verbales manifestées au cours des 

formations proposées en mode e-Learning sur le Forum de discussion, nous 

avons revu et adapté la grille de France HENRI et de Frédéric DUFOUR. Le 

résultat est dans ce qui suit : 

 

 

Composantes Description Commentaires 

Pédagogie 

Méthode pédagogique   

Clarté des consignes pédagogiques   

Aide à la formation assistance et 

l’encadrement 
Pédagogique 

  

Méthode pédagogique   

Activités d’apprentissage   

Activités d’évaluation   

Contenu 

Contenu couvert par le module   

Structuration, organisation, présentation   

Concordance/qualité des contenus avec 
les objectifs de Formation 

  

Composante médiatique et ergonomique 

Choix et combinaison des médias   

Approche médiatique   

Qualité du design graphique   

Facilité d’utilisation   

Composante technologique 

Choix des technologies   

Efficacité du système   

Performance du système   

 

 

Grille d’analyse « des modules e-Learning » revisitée 
 

 
 

Nous avons gardé les composantes de la grille de France HENRI, et  

remplacé l’échelle d’évaluation par une approche plutôt descriptive. Le 
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travail consistera à vérifier pour chaque site, la présence ou l’absence de la 

composante indiquée avec l’ensemble de ses déclinaisons, en veillant à la 

décrire et à estimer son impact sur les manifestations des interactions 

verbales, dans la partie commentaire prévue dans la grille. 

 

À ce stade de notre étude, nous allons identifier les éléments qui favorisent 

la richesse des échanges ainsi que leurs fréquences. Nous pourrons expliquer 

les facteurs qui contribuent à rendre la présence et le contact à distance 

efficient ou pas dans une formation. 

 

2.1.2. Grille d’analyse de l’interactivité 

 
La formation via un ordinateur, à distance, ou ce qui est communément 

appelé FAOD, rassemble les apprenants et aspire à rompre l'isolement et 

réduire les contraintes spatio-temporelles. Cette technologie du web 2.0 

génère un processus d'enseignement/apprentissage interactif qui amène les 

étudiants (apprenants/formés) à participer collectivement à la construction de 

leurs connaissances, en coordination avec leur enseignant (formateur/tuteur), 

parfois même nommé pilote, selon les principes établis par la formation 

proposée. 

 

La grille d'analyse de l’interactivité proposée par France HENRI
24

 

distingue deux catégories de messages : 

⮩ Les messages interactifs dont le contenu répond ou interprète ce qui a 

été dit en amont du sujet discuté ou à l’activité proposée, et cela de manière 

explicite ou implicite. 

 

 

 

 

 
 

24 France HENRI, Grille d’analyse de l’interactivité, 

http://www.ijede.ca/index.php/jde/article/view/412/302 

http://www.ijede.ca/index.php/jde/article/view/412/302
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⮩ Les messages non-interactifs ou indépendants dont le contenu se 

rapporte au sujet ou à l’activité, mais qui n'ont pas de lien avec les messages 

précédents. 

 

Cette grille de l’interactivité identifie des catégories et sous-catégories des 

échanges pris sur les sites de formation à distance observés, suivis et animés 

avec les séquences d’interactions verbales retenues parmi l’ensemble des 

séquences présenté en Annexes. 

Grille d’analyse de l’interactivité 

Catégorie Définition Marqueurs 

 

1. Interactions 

explicites 

Tout énoncé qui contient une 

référence explicite à un autre 

message, à une autre personne 
ou à un groupe de personnes 

 

 
1.1. Réponse 

directe 

Tout énoncé qui répond 

explicitement ou de manière 

évidente à une question en s’y 
référant directement 

« en réponse au 

message 16 de … » 

1.2. Commentaire 

direct 

Tout énoncé qui reprend et 

poursuit une idée déjà émise en 

y référant nommément 

« je partage 

l’opinion de madame 
… » 

 

2. Interactions 

implicites 

Tout énoncé qui contient une 

référence implicite à un autre 

message, à une autre personne 

ou à un groupe de personnes 

 

 

2.1. Réponse 

indirecte 

Tout énoncé qui apporte de 

manière évidente une réponse à 

une question sans y faire 

référence en nommément 

« je crois que la 

solution au problème 

qui se pose est …» 

 

2.2. Commentaire 

indirect 

Tout énoncé qui reprend et 

poursuit une idée déjà émise 

sans référer au message 
déclencheur 

« le problème qui est 

en cause demande 

l’intervention de 
… » 

 
3. Énoncé 

indépendant 

Tout énoncé qui traite du sujet 

de discussion, qui n’est ni une 

réponse, ni un commentaire, et 

qui ne donne naissance à aucun 
autre énoncé 

« après avoir fait 

l’étude du problème, 

je crois que … » 

 
Grille initiale d’analyse de l’interactivité de France HENRI 
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Nous avons gardé cette grille telle que élaborée par France HENRI, et nous 

avons réaménagé sa présentation afin de garantir une meilleure lecture des 

marqueurs relevés, les sites de médiatisation et de médiation que nous avons 

choisis pour la formation à distance. 

 

 

Grille d’analyse de l’interactivité 

Messages interactifs 
Énoncés explicites ou implicites 

Catégorie Définition Marqueurs 

Interactions explicites 

Énoncé portant une référence explicite à un autre message, personne ou 

groupe de personnes 

Réponse 

directe 

Énoncé/réponse explicite, évidente, 

directe à une question en s’y 

référant 

« en réponse au 

message 16 de … » 

Commentaire 

direct 
Énoncé/reprend et poursuit une 

idée déjà émise en y référant 

nommément 

« je partage l’opinion 

de madame … » 

Interactions implicites 

Énoncé portant une référence implicite à un autre message, une personne ou 

un groupe de personnes 

Réponse 

indirecte 

Énoncé/apporte de manière 

évidente une réponse à une 

question sans y faire référence en 
nommément 

« je crois que la 

solution au problème 

qui se pose est …» 

Commentaire 

indirect 
Énoncé/reprend et poursuit une 

idée déjà émise sans référer au 

message déclencheur 

« le problème qui est 

en cause demande 

l’intervention de … » 

Messages non-interactifs/indépendants 

Énoncé se rapportant au sujet ou à l’activité proposée, sans aucun lien avec 

les messages précédents 

Catégorie Définition Marqueurs 

Énoncé 

indépendant 

Énoncé/traite du sujet de 

discussion. Il n’est ni une réponse, 

ni un commentaire, et ne génère 
aucun autre énoncé 

« après avoir fait 

l’étude du problème, je 

crois que … » 

 

 

Grille d’analyse de l’interactivité de France HENRI revisitée 
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2.2. Approche de Paul GRICE 

 
La théorie des implicatures de GRICE P. présente les processus inférentiels 

(introduits dans les années 60, repris dans ses William James Lectures en 

1967), où le principe de coopération gère l’acte de communication au moyen 

des maximes conversationnelles (voir 1e parie, 2e chapitre). 

 

La situation de communication dépend du destinataire qui lorsqu’il 

identifie l’intention de communiquer du locuteur, il attend de lui le respect 

des règles implicites qui contribuent au succès de la communication, d’où le 

principe de coopération. Dans l’analyse que nous présentons, il nous revient 

de l’identifier comme l’action de coopération. 

 

Nous transposons toute la dimension de l’acte de parole du locuteur, du 

récepteur et de l’intention de communication, avancée par Herbert PAUL 

GRICE au cas de notre étude basée sur les notions d’interaction et de 

coopération sociolinguistiques et pragmatique. Aussi nous exploitons la 

théorie des implicatures, dans laquelle Herbert PAUL GRICE développe le 

principe de l’action de coopération en neuf maximes classées en quatre 

catégories, que nous énumérons ci-dessous. 

 

Mais avant, nous tenons à avancer le postulat que les catégories et sous- 

catégories citées dans la grille d’analyse de l’interactivité de France HENRI 

coïncident avec les maximes conversationnelles de GRICE P., elles 

impliquent un acte de parole direct ou indirect, explicite ou implicite. 
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2.2.1. Grille des maximes 

 

Nous avons pris la liberté d’élaborer à partir des maximes de Paul GRICE 

des entrées pour une grille d’analyse qui servira notre vision analytique des 

interactions verbales médiées par ordinateur (IVMO), relevées lors des 

échanges enregistrés entre les locuteurs (internautes) ; enseignants et 

apprenants et cela sur les sites de Google group, Messenger, le forum et les 

plates-formes e-Learning (« OuiBeLearning » et « TELUM »). 

 

2.2.1.1. Maximes de quantité 
 

Le locuteur est appelé à communiquer des informations nécessaires et 

contextualisées, car une information insuffisante, un manque d’information 

ou une surinformation pourraient porter préjudice à la conversation. Un 

équilibre est donc attendu pour la diffusion correcte de la dite information et à 

fortiori de la réussite de la conversation. En effet, l’intention d’informer doit 

être assez suffisante et pas plus informative que nécessaire. 

 

Il est donc évident pour nous que la pertinence de l’information réside dans 

sa dimension quantitative qui viendrait rappeler la notion de l’économie 

linguistique avancée par André MARTINET, sans pour autant qu’il y ait 

confusion entre les deux. 

 

2.2.1.2. Maximes de qualité 
 

Une conversation animée par le principe du partage est indéniablement 

soumise aux principes de l’information vérifiée et véridique, où les 

participants doivent être fiables (pas d’information mensongère). Autrement 

dit, un énoncé attesté est plus convaincant qu’un autre qui serait seulement 

affirmé. Il est impératif pour le locuteur de dire ce qu’il pense être faux, et 

d’éviter de dire s’il n’a pas de preuves de la véracité de l’information. 
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Si nous tenons compte des maximes de qualité et de quantité, nous pouvons 

nous aligner à l’adage qui dit : « Parlons peu, mais parlons bien », et nous 

dirons dans ce cas-ci : « disons l’essentiel, mais disons vrai » 

 
2.2.1.3. Maxime de relation 

 

La pertinence est une considération incontournable dans une conversation 

et plus encore dans des échanges d’informations, d’où « Quand dire, c’est 

faire » (1970), à ne pas confondre avec la maxime de quantité. 

 

Dans des échanges interpersonnels, locuteurs et interlocuteurs sont inscrits 

dans une dimension interactionnelle basée sur la pertinence des actes de 

parole. Ainsi, des actes locutoire (dire) et illocutoire (faire) dépend l’acte 

perlocutoire (effet produit=perlocutoire) qui est finalement le résultat de 

l’intention de dire, qui ne relève pas forcément de la pertinence. 

 

Pour nous et dans le cadre de notre analyse des interactions verbales 

virtuelles, il existe une relation trilatérale entre la compétence de celui qui 

transmet, la performance de celui qui reçoit, la pertinence en serait donc le 

résultat, soit l’interprétation que l’interlocuteur en fait. 

 

2.2.1.4. Maximes de manière 
 

Dans sa théorie de la communication, GRICE recommande à celui qui 

prend la parole, de s’exprimer de manière brève et ordonnée, d’éviter 

l’ambiguïté, ce qui permettrait de communiquer une pensée de façon explicite 

mais aussi de façon implicite d’où le principe de coopération. Le rôle des 

maximes est de remédier à tous les problèmes liés à la sous-détermination 

linguistique des énoncés. 
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En somme, si dans une situation de communication, ces maximes étaient 

transgressés, le récepteur aurait recours à la formulation d’hypothèses et de 

conclusions qui dépasseraient la notion de l’explicite de l’énoncé, ce qui le 

renverrait à l’interprétation de l’intention de dire de son locuteur. Paul GRICE 

les appelle « des implicatures ». 

 

2.3. Approche de Sylvie GROSJEAN 

 
Dans l’apprentissage collaboratif à distance, les sujets sont plongés dans un 

environnement d’apprentissage médiatisé où la technologie, les artefacts et 

autres matériels pédagogique, se font porteurs de pratiques socioculturelles 

d’interactions langagières, soit d’actes de parole contextuellement ritualisés. 

 

En outre, dans ce type de contexte (CMO
25

/IVMO
26
) l'unité d’analyse se 

base sur le sujet lui-même qui participe à la réalisation d’une action au sein 

d’un groupe fermé, où les membres se reconnaissent entre eux dans une 

dimension de complémentarité en interne (individuel et autonome) et 

d’ouverture sur le monde qui l’entoure (interaction et collaboration). Ils 

interagissent dans un espace médiatisé en ayant défini et partagé en commun 

un accord de son usage, lui-même étant une modalité de communication et 

d’interactions. 

 

Sylvie GROSJEAN avance une suite d’actions qui tendent vers une 

approche cognitive dans la formulation et la réception de l’information. Nous 

prenons la responsabilité de parler d’activités même si le terme d’action 

convient aussi à l’analyse des IVMO, telle une approche actionnelle basée sur 

l’acte de celui qui s’exprime. Nous avons élaboré également une grille 

d’observation, de description et d’analyse en adéquation avec l’enseignement 

virtuel, et hybride. 

 

25
 CMO : clavardage médié par ordinateur 

26
 IVMO : interactions médiées par ordinateur 
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2.3.1. Grille des activités 

 
Nous constatons dans les premières analyses du corpus des IVMO que 

l’enseignement virtuel contribue à expliquer les différentes formes d’activités 

propres à la dynamique interactionnelle qui s’installe entre les participants, 

étudiants et enseignants. Ainsi, nous constatons que le caractère évolutif 

montre bien l’existence d’un mode de structuration, d’organisation de 

l'environnement qui favorise largement l’accomplissement de l'action. 

 

En effet, les participants utilisent des outils et artefacts, en fonction des 

actions qu’ils ont à accomplir, et sélectionnent les objets pertinents pour les 

rendre possibles. Ce sont des objectifs intermédiaires identifiés et ciblés qui 

participent au processus d’apprentissage présenté dans une approche centrée 

sur les activités et la tâche finale (CECRL
27

) 

Sylvie GROSJEAN liste trois types d’activités que nous appréhendons dans 

leur dimension d’acte de faire et non uniquement de faire faire : 

 

2.3.1.1. Activité de coordination 
 

Les participants réunis dans un groupe, cherchent à favoriser l’unité en 

définissant une activité commune, ciblée et de nature coopérative, est qui 

serait leur premier objectif dans l’accomplissement des activités 

intermédiaires et de la tâche. Ainsi, conditionnée dans l’unité, le groupe 

progresse dans le respect des règles et conventions définies mutuellement en 

amont de la formation. 

 

2.3.1.2. Activité rituelle 
 

Une analyse précise et rigoureuse de séquences d’interaction identifiée 

comme des situations de déséquilibre interactionnel, montre comment un 

 
27 CECR : Cadre européen commun de référence 
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collectif « virtuel » gère ces moments de dysfonctionnement et en quoi ces 

formes de ritualisation sociale permettent de maintenir l’ordre au cours des 

échanges. 

 

L’activité rituelle a une fonction de régulation visant au maintien de 

l’engagement des membres du groupe afin d’assurer une contribution 

cognitive et sociale signifiante. Cette activité rituelle vise à renforcer les 

interactions constructives et inhiber les interactions contre-productives. Elle 

permet une autorégulation du groupe. 

 

2.3.1.3. Activité informationnelle 
 

Communiquer, collaborer à distance implique une interaction au cours de 

laquelle l’information est traitée par les membres du groupe, discutée 

impliquant parfois même des négociations et des modes de résolution suite à 

d’éventuels conflits. 

 

Nous avons organisé ces trois activités dans une grille que nous avons 

élaborée en calquant celle que nous avons prévue pour les Maximes de 

GRICE. Notre volonté est de suivre une démarche analytique cohérente servie 

par un discours scientifique pertinent. 

Formes d’activités communicationnelles 
 

 

Types d’activités 

accomplies 

Fonctions Composantes de la collaboration 

actualisées 

 

 
Activité de 

coordination 

Fonction 

d’organisation et 

d’optimisation de 

l’efficacité du 

collectif 

Fonction méta- 
communicative 

- Partager un but commun 

- Construire une cohésion 

- Distribuer les rôles et 

responsabilités 
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Activité 

informationnelle 

 
 

Fonction réflexive 

- Exprimer des 

informations, opinions 

- Structurer et organiser les idées 

- Analyser et évaluer les 

informations - Négocier le sens 

 

 
Activité rituelle 

 
 

Fonction de 

régulation 

- Renforcer les interactions 

constructives 

- Inhiber les interactions 

contreproductives 

- Favoriser l’autorégulation du 

groupe 
 

 

Grille initiale de Sylvie GROSJEAN 

 

Par ailleurs, nous avons revu la grille de GROSJEAN en activités interactives 

adaptées au e-Learning : 

 

 

Activités Description Marqueurs 
   

 
De coordination 

Organiser/optimiser 

l’efficacité du collectif 
Méta-communicative 

- Partager un but commun 
- Construire une cohésion 

- Distribuer les rôles et 

responsabilités 
 

 
 

Informationnelle 

 
 

Réflexive 

- Exprimer des informations, 

opinions 

- Structurer et organiser les 

idées - Analyser et évaluer les 
informations - Négocier le sens 

 

 

 
Rituelle 

 

 
Réguler les interactions 

- Renforcer les interactions 

constructives 

- Inhiber les interactions 

contreproductives 

- Favoriser l’autorégulation du 

groupe 
 

 

Grille adaptée du modèle de Sylvie GROSJEAN 
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2.4. Modèle de TROGNON 

 
TROGNON rebondit sur l’idée de Sylvie GROSJEAN concernant les 

actions instrumentées, pour aborder l’idée de l’activité cognitive des sujets en 

situation d’apprentissage collaboratif à distance, qui tend à s’insérer dans un 

environnement à la fois stable et évolutif. Ainsi en évoluant dans un 

environnement matériel et symbolique, relativement permanent à long terme, 

les sujets sont capables d’anticiper et d’organiser leurs comportements et 

actions. 

 

Pour TROGNON (2002) les communications médiatisées à distance 

tendent à soustraire des propriétés à la conversation naturelle et/ou à lui en 

additionner d’autres. Il considère que les conversations électroniques 

s’éloignent des formes reconnues du face-à-face, et acquièrent de nouvelles 

spécificités technologiques et de médiations. 

 

Ces nouvelles conversations à propriété électronique s’inscrivent désormais 

dans une perspective pragmatique, se basant sur le modèle de l’analyse 

interlocutoire (GHIGLIONE et TROGNON, 1993) qui est un outil théorique 

permettant d’accéder à la double dimension sociocognitive de toute 

interlocution. 

 

Le modèle de l'analyse interlocutoire repose sur une logique qui consiste en 

un enrichissement et une interprétation dialogique de la théorie des actes de 

langage (SEARLE et VANDERVEKEN, 1985 ; VANDERVEKEN, 1990) et 

sur les principes de l’analyse conversationnelle développée par les ethno- 

méthodologues. Ce modèle permet de rendre compte d’une part des aspects 

non littéraux des énoncés et d’autre part de l’interaction conversationnelle 

envisagée comme processus, comme construction de sens. 

 

D’un point de vue méthodologique, ce modèle interlocutoire aide à 
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analyser les conversations électroniques de façon à révéler ; le contenu des 

connaissances construites au travers de l’activité conversationnelle des sujets 

en interaction ; et les relations interlocutoires au sein desquelles émergent ces 

contenus particuliers. 

 

Conclusion partielle 

 
L’importance d’un choix scientifique et objectivé d’outils nécessaires à un 

projet d’étude permet d’optimiser la fiabilité des résultats envisagés dans les 

hypothèses formulées au départ. 

 

L’apport des grilles et les modèles pour lesquelles nous avons optés 

permettront de valoriser les IVMO manifestées dans le groupe, entre les 

participants aux formations hybrides. Les résultats ainsi envisagés, nous 

aideront à mesurer si le travail individuel l’emporte sur le collectif ou 

l’inverse. Ce qui nous amènerait à départager les partisans de l’une ou de 

l’autre conception faite de la formation à distance par rapport à une formation 

en présentiel préservant la sécurité et l’appartenance à une réalité physique. 

 

L’idéal serait de montrer comment l’individuel et le collectif se complètent 

et dans quelles conditions préférentielles et interactionnelles, le distanciel 

devient un apport cognitif dans une action sociale d’apprentissage montée 

autour de l’apprenant reconnu comme un élément essentiel et valorisé dans 

son groupe. 

 

La fréquence et la richesse sociolinguistique et pragmatique des 

interactions verbales médiées par ordinateur (IVMO) seraient plus pertinentes 

et efficientes sur la rentabilité pédagogique et didactique de la formation 

proposée. Aussi, en l’absence de l’élément visuel direct, la communication 

scripturale via le clavardage serait consolidée par d’autres éléments que 

l’analyse de notre corpus est à même de mettre en exergue. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 2 

Analyse pédagogique des 

interactions verbales 

médiées par ordinateur 
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Introduction 

 
Nous consacrons ce chapitre à l’analyse d’un corpus large, que nous avons 

collecté sur plusieurs sites virtuels; plates-formes de formation en e-Learning, 

Google group, Messenger via Facebook, et un Forum de discussion. 

 

Si au départ, nous pensions travailler exclusivement sur une plate-forme 

« OuiBeLearning» montée expressément pour les besoins de notre étude, le 

déroulement de notre projet s’est dévié de son itinéraire initial et notre feuille 

de route a été modifiée sous l’impératif de consulter d’autres sources 

numériques de formations à distance. 

 

Au début, nous n’envisagions pas d’effectuer l’analyse du corpus à la base 

de chaque site, mais plutôt à la base des grilles d’analyse que nous avions 

choisies afin de répondre à notre problématique de départ et de vérifier nos 

hypothèses, mais nous nous sommes vite rendue compte que si nous pensions 

réellement valoriser tout le dispositif théorique mis au service de notre 

recherche, ainsi que de toutes les disciplines connexes auxquelles nous avons 

fait appel, il nous fallait suivre une démarche analytique rationnelle et surtout 

réfléchie. 

 

Aussi, nous présentons l’analyse des interactions verbales construites par et 

entre apprenants et leurs enseignants (public enquêté) dans les groupes de 

formations en distanciel que nous avons observés pour certains (Google group 

et Forum) et animés pour d’autres (Messenger et plates-formes). 

 

En nous référant aux outils pédagogiques choisis, nous consacrons à 

chaque site des grilles d’observation, de description et d’analyse ; celles de 

France HENRI, de Paul GRICE et de Sylvie GROSJEAN. Nous exploitons 

ainsi notre corpus en citant systématiquement des séquences d’interactions 



157 

 

 

capturées en images, dans les sites numériques choisis, celles que nous 

pensons les plus représentatives. La totalité des données est disponible dans la 

partie annexée au présent travail. 

 

I. Approche analytique des IVMO 

 
Comme l’a déjà défini AUSTIN (1970) et SEARLE (1982) et tous les 

scientifiques qui ont participé à standardiser la théorie des actes du langage, 

nous considérons que la fonction principale des actes de langage médiés par 

ordinateur consiste à apporter du sens à une instance virtuelle d’énonciation, 

et cela à chaque moment de la formation en ligne. 

 

L’objectif premier de notre étude menée, dans le domaine des TICE, est de 

montrer que ces actes de parole constituent des signes sociolinguistiques 

représentatifs d’un système d’actes pragmatiques de communication. Dès 

l’instant où les enseignant(e)s et leurs étudiant(e)s se rencontrent, jusqu’à la 

clôture, ils sont les interactants, identifiés dans ces situations d’interactions 

verbales scripturales spécifiques, de nos jours de plus en plus oralisés et 

visualisés via Internet. 

 

En effet, le rôle des IVMO est d’établir et de marquer l’ouverture de la 

rencontre, sa fermeture, et de veiller à la maintenir dans une régularité choisie 

par les participants, qui sur la toile acquièrent le statut d’internautes. Il s’agit 

d’un processus à la fois cognitif et ritualisé, conforme à leurs intentions de 

communication et surtout de collaboration qui garantit une harmonisation des 

échanges. 

 

Au cours de cette étude scientifique et synchronique, de type sociologique 

prescrite par De SAUSSURE, F. (1916) (Inspirée par DURKHEIM), nous 

avons observé les IVMO manifestées au moyen de sites numériques de 

formation, et travaillé à identifier lors des échanges collaboratifs entre les 
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participants des pratiques langagières de paroles, individuelles et 

d’intelligence, spontanées mais différentielles de politesse et d’informations 

proposées, confirmées et partagées dans une dimension sociale que nous 

avons relevées suivant des paramètres tels que le statut, la place, la relation 

interpersonnelle des sujets. 

 

Par ailleurs, c’est dans la continuité du raisonnement de la face ˝positive˝ et 

˝négative˝ (Goffman) s’invitant dans ce lieu virtuel d’enquête qu’un réel jeu 

de stratégies rituelles d’interactions, en outre de réparation et d’évitement qui 

comme, dans les échanges en direct, soumettent les actes langagiers à des 

variations sociales : 

⮩ Selon leurs statuts d’apprenants ou de tuteurs ; 

 

⮩ La place qu’ils occupent dans l’espace social virtuel de la formation 

proposée ; 

 

⮩ En fonction de la nature des relations établies entre eux (verticales ou 

horizontales) ; 

 

Nous débutons l’analyse du corpus que nous avons constitué à partir 

d’interactions verbales recueillies lors de formation à distance à caractère 

hybride, par une description socio-pédagogique et didactique de la classe 

virtuelle et de la méthode d’enseignement. 

 

Nous revenons au constructivisme initié par PIAGET, basé sur la 

connaissance nécessairement construite et reconstruite par celui qui apprend, 

qui est mise en place et développée grâce au processus d’équilibration des 

structures cognitives, en réponse aux sollicitations et aux contraintes de 

l’environnement. 
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Nous surenchérissons avec le socioconstructivisme de VYGOSTKY, pour 

qui l’acquisition des connaissances passe par un processus qui va du social 

(connaissances interpersonnelles) à l’individuel (connaissances intra- 

personnelles). Ainsi, une nouvelle connaissance est subjective (propre à un 

individu), et devient objective (commune à un groupe). L’enseignant, dans 

cette perspective, a un rôle de «facilitateur des apprentissages», de 

«médiateur». 

 
Inspiré par PIAGET et VYGOSTKY, BRUNER intègre le sujet apprenant 

dans le processus d’acquisition des connaissances, ce dernier ne reçoit pas 

uniquement des informations, il les interprète d’où un réel apprentissage basé 

sur la participation collectif des partenaires inscrits dans le dispositif 

d’apprentissage. 

 

Nous sommes d’avis que le développement cognitif de l’apprenant, dans 

un environnement de formation et d’enseignement à distance,   est 

possible grâce à : 

 

- L’interaction sociale et l’échange continu entre les apprenants et leur 

enseignant ou formateur; (veiller à ne jamais rompre le lien humain et 

social) 

- La culture (individuelle et collective) qui apporte à l’apprenant les 

instruments qui forment sa vision du monde et ses relations 

interpersonnelles avec le groupe ; 

- Les outils culturels et scientifiques (langue, technologies, …) jouent un 

rôle de médiation fondamental : ils développent et façonnent la pensée 

de l’apprenant ; 

- L’apprentissage en ligne (distanciel) peut devenir un des lieux privilégiés 

de la construction du savoir. 
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II. Analyse pédagogique des IVMO selon l’approche de 

France HENRI 

 

France HENRI propose deux grilles d’observation et de description 

pédagogique et didactique de la classe en formation ou en apprentissage. La 

première est appelée grille d’analyse « des modules e-Learning », et la 

seconde est identifiée comme grille d’analyse de l’interactivité. 

 

En optant pour la grille d’analyse « des modules e-Learning » de France 

HENRI et Frédéric DUFOUR que nous avons revue et adaptée aux besoins 

de notre étude, nous avons adapté les entrées initiales, et nous les avons 

réorientées dans le sens des objectifs que nous avons fixés au départ pour 

l’analyse des IVMO (interactions verbales médiées par ordinateur). 

 

Nous avons utilisé la grille d’analyse de l’interactivité pour analyser les 

échanges interpersonnelles entre apprenants et enseignants réunis à distance 

par un écran interposé (ordinateur), afin de suivre une formation 

prédéterminée et proposée dans le but de répondre à des attentes d’un public 

d’étudiants universitaire inscrits en licence 1 et 3, et en Master 1, de répondre 

avant tout aux objectifs fixés par le programme, ainsi qu’aux besoins 

identifiés par les enseignantes/tutrices reconnues sur les sites respectifs des 

formations. 

 

1. Grille d’analyse « des modules e-Learning » 

 
La grille a été conçue autour d’entrées identifiées comme composantes : 

pédagogique, contenu, médiatique/ergonomique et technologique. Nous 

basons notre analyse sur une observation puis une description des principes 

méthodologique, didactique et outils logistiques engagés dans les sites choisis 

de la formation à distance. 
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L’objectif est d’apprécier la réalité quantitative et qualitative des IVMO 

dans le cadre d’une formation Web 2.0, montée au moyen d’outils 

pédagogiques, diacritiques et technologiques ; d’opter pour un canal virtuel à 

même d’être rapide d’accès, disposant d’une ergonomie facilitante et 

attractive, socialisant l’apprenant au lieu d’assister à sa perdition derrière son 

écran d’ordinateur. 

 

L’analyse est appliquée aux sites virtuels retenus et exploités comme 

corpus, regroupant toutes les séquences d’interactions et d’échanges 

socioculturels enregistrés au sein des microsociétés choisies. 
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1.1. Analyse pédagogique sur Google group 
 

Composantes Description Marqueurs 

Pédagogie 

Méthode pédagogique ⮩ Centrée sur le 

groupe/étudiants 

Interventions libres des étudiants, suivies et encadrées 

par l’administrateur du groupe 

Clarté des consignes 

pédagogiques 

⮩ Claires 

⮩ Présentées en début de 

formation 

⮩ Relayées par les étudiants 

Les consignes sont assez claires, plutôt directes. 

 

Les tâches sont annoncées au départ de chaque activité. 
 

Les étudiants partagent les informations par le 

questionnement et réponses détaillées 

Aide à la formation, 

assistance et l’encadrement 

pédagogique 

⮩ Intervention ponctuelle de 

l’enseignante (tutrice) 
⮩ Présence d’un médiateur 

⮩ Le rôle du médiateur est 

assuré par un étudiant inscrit 

dans le groupe de formation 

La tutrice intervient en début d’activité pour annoncer 

la consigne. 

 

Elle n’intervient qu’à des instants importants des 

actions des étudiants. 

 
Le rôle du médiateur est endossé par un des étudiants 

appartenant au groupe. 

 

Le médiateur est plutôt administrateur dans le groupe, il 

intervient systématiquement et en synchrone auprès des 

étudiants sollicitant son aide. 

Il oriente, conseille, recommande, félicite et encourage 

ses collègues. 
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  Les relations interpersonnelles dans le groupe sont 

marquées par le signe du respect mutuel. Elles sont plus 

verticales entre les étudiants et l’enseignante (tutrice), 
et plutôt horizontales entre les étudiants. 

Activités d’apprentissage ⮩ Réaliser un objectif 

pédagogique 

La tâche est commune, reconnue et approuvée et 

partagée par tous les participants (tutrice, étudiants) 

 

Chacune des trois activités annonce une tâche finale à 

produire. 

 
La réalisation de l’objectif final passe par la réalisation 

d’une série d’activités. 

 
L’approche est actionnelle, référée au CECRL. 

Activités d’évaluation ⮩ Evaluation en intra-groupe 

⮩ Evaluation intermédiaire 

⮩ Evaluation finale 

⮩ Auto-évaluation 

Il y a plusieurs types d’évaluation, opérées à trois 

niveaux : 

 

Evaluation formative réalisée en intra-groupe. Chaque 

activité est proposée à l’appréciation individuelle et 

collective des étudiants et le modérateur. 

 

Evaluation sommative réalisée par la tutrice à la fin des 

activités, elle valide et marque la fin de l’activité en 

cours. 

Les étudiants s’autoévaluent. Ils comparent leurs 

propres travaux, leurs questions et leurs réponses aux 

productions de leurs collègues. 
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Contenu 

Contenu couvert par le 

module 

⮩ Confirmé 

⮩ Contenu proposé en trois 

activités coordonnées dans le 

temps et dans l’espace 

numérique de Google group 

Les consignes des trois activités proposées sont 

couvertes par les travaux réalisés et partagés par les 

étudiants. 

 

Le contenu des travaux consiste en des informations et 

des connaissances partagées. 

 

Les informations diffusées par la tutrice et le 

modérateur correspondent à l’objectif fixé dans 

l’activité. 

De nouvelles informations sont apportées par les 

étudiants dans le cadre de leur recherches personnelles, 

partagés et validées par et dans le groupe. 

Structuration, organisation, 

présentation 

 

Concordance/qualité des 

contenus avec les objectifs de 

formation 

⮩ Contenu présenté et organisé 

en une série d’activités 

structurées 

Le contenu est décliné en trois activités, réfléchies, et 

présentées successivement dans une continuité logique 

et complémentaire. 

 

Le contenu du module est 

en adéquation avec les objectifs à atteindre. 

Les objectifs sont fixés au départ par l’enseignante 

(tutrice) 

Composante médiatique et ergonomique 

Choix et combinaison des 

médias 

⮩ Google group de 
médiatisation facile à manipuler 

Google group est connu des étudiants, facile d’accès et 

n’exige pas des conditions d’inscriptions précises. 
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Approche médiatique ⮩ Ergonomie habituelle, 

proche du concept mailing 

Yahoo 

 

La diffusion de l’information octroie à Google group le 

statut de média auprès d’un public spécifique, 

d’étudiants ou de formés. 

 
Son interface est fonctionnelle, avec des fonctionnalités 

clairement affichées, et visuellement identifiables. 

Le système de Google group est à l’identique du 

principe du mailing, avec la même approche de la 

rédaction et envoi des messages sur Yahoo ou Gmail 

Qualité du design graphique 

Facilité d’utilisation 

Composante technologique 

Choix des technologies ⮩ Google group est un outil de 

médiatisation 
⮩ Efficace, performant 
⮩ Facile d’accès 

⮩ Fonctionnalités variées 

⮩Message écrit en 

synchrone et asynchrone 

Google group est un excellent choix de discussion, 

utilisé dans le cadre de la formation ou de 

l’apprentissage en ligne. 

 

Permet aux utilisateurs d’envoyer et recevoir des 

messages sous forme d’e-mail, avec des fichiers 

attachés (Word, PDF, png, jpg…), des gif, des emoji 

Permet de partager, d’échanger d’informer, d’agir et de 

réagir en instantané ou en différé 

Présente une performance d’interactions verbales qui 

veille au développement des relations interpersonnelles 

de politesse et de bienveillance entre les participants. 

Efficacité du système 

Performance du 

système numérique 

 

Nous illustrons l’ensemble des entrées de la grille pédagogique d’observation et de description de Google group par 

des séquences d’interactions relevées lors du lancement de l’activité 2, en début du mois de mars 2016. 



 Consigne pour le lancement de l’activité 2 
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 Rappel de la consigne par le modérateur 
 
 



 Proposition de lien pour télécharger le logiciel 
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 La séquence est suivie par les réponses des étudiants, plutôt en 

synchrone 
 

 



 Proposition de pistes de travail par le modérateur 
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 Messages à l’attention de la tutrice et de leurs camarades 
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Les séquences d’IVMO montrent bien l’esprit du travail collaboratif, initié 

par les étudiants et maintenu en harmonie du contact par le modérateur, qui 

veille au bon déroulement des travaux ainsi qu’au maintien de la face positive 

des interactants. 

 

 La tutrice annonce la consigne de l’activité, qui est claire, objectivée et 

directe. Le modérateur relaie l’information auprès de ses collègues en 

rappelant les détails importants de la mise en pratique des travaux. Cette 
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diffusion constante des instructions à suivre et du savoir explique le statut de 

média que nous reconnaissons à Google group. 

 

L’information est encore reprise par les étudiants par le biais du 

questionnement/réponse. Leur implication dans la tâche finale à réaliser 

s’explique par la reconnaissance collective, ainsi que l’acceptation et la 

conscience de chacun à mener la mission qui leur est donné, dans les 

meilleures conditions possibles, et dans les délais impartis. 

 

Les participations sont importantes, riches en infirmations, très marquées 

par l’échange, le partage, la sollicitation et les encouragements. Nous avons 

relevé au total 368 conversations lancées par les étudiants, au cours de la 

période 2015-2016. Une conversation contient de deux à six interactions 

environ. 

 

L’encadrement pédagogique, par la tutrice et le modérateur, est significatif 

et surtout productif. Les relations sociales sont animées et très importantes, de 

manière à pallier l’absence du présentiel et du face à face. Nous pensons que 

dans le cas de ce Google group, le risque de la désocialisation, de l’ennui et 

de l’abandon est presque inexistant. 

 

Les tours d’expression présentent des actes interactifs de langage 

illocutoires performatifs et perlocutoires. Dans le but de sauver leur face 

positive, les étudiants veillent à manifester leurs remerciements, leurs 

excuses, leurs conseils, aussi leurs regrets, … ils demandent l’avis de leurs 

collègues dont les appréciations sont de l’ordre de la critique positive et à la 

fois constructive, majoritairement d’encouragement. Les intentions de dire 

sont directes et explicites. 
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 Actes d’explication, de remerciement, le modérateur intervient pour 

apporter des conseils 

 

 

 

 

 Actes d’expression de regret dans le premier énoncé, et de critique 

constructive dans le second. 
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Nous relevons des séquences d’interaction qui marquent des stratégies de 

réparation, où le statut des inetarctants est essentiellement important dans la 

régulation des relations interpersonnelles. La relation entre la tutrice, le 

modérateur et les étudiants est très marquée par les formules d’expression de 

politesse, bien que nous ayons relevé une séquence de réparation entre la 

tutrice et son étudiant. 

 

 

 

Les messages contiennent des énoncés de déférence et de sociabilité ce qui 

impacte largement les échanges du savoir, ce que démontre la suite de 

séquences manifestant le savoir partagé entre les étudiants dans le but de 

réaliser la tâche qui leur est donnée par la tutrice. En voici des séquences de 

déférence et de bienveillance : 
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 Des séquences de discussion contenant des énoncés informatifs (savoir) 
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Le plus important dans la relation pédagogique dans une classe 

d’enseignement à distance, ce sont les relations de sociabilité entre les 

partenaires du groupe qui rendent possible un environnement propice et 

harmonieux pour une participation active. 

 

Dans la classe virtuelle encadrée sur Google group, la relation pédagogique 

établie entre la tutrice et ses étudiants est métacognitif ; ce dernier développe 

une réflexion personnelle, de porter un regard critique sur le savoir qui lui est 

donné. Il dédramatise la prise de parole dans le groupe et prend conscience de 

sa personnalité, des associations cognitives, socio-affectives et 

motivationnelles qui structurent son travail. 
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1.2. Analyse pédagogique sur le Forum 
 
 

Composantes Description Marqueurs 

Pédagogie 

Méthode pédagogique ⮩ Centrée sur les participants : 

public étudiants et 

administrateurs, 

Le Forum de discussion est destiné aux échanges basés 

sur le principe du stimulus/réponse. 
 

Les participants partagent un contenu de message dans 

l’attente d’un retour 

Clarté des consignes 

pédagogiques 

⮩ Claires 

⮩ Présentées en début des 

échanges 

⮩ Relayées par les étudiants en 

question/réponse, et 

précision/confirmations 

L’activité est clairement énoncée au début des échanges 

par la tutrice. 

 

La consigne est reprise par les étudiants pour être 

rappelée, précisée, expliquée, reformulée 
 

Les participants ajoutent du contenu individuel 

d’informations au fond de connaissances commun au 

groupe. 

Aide à la formation, 

assistance et l’encadrement 

pédagogique 

⮩ Intervention ponctuelle de la 

tutrice 

⮩ Présence régulière d’un 
administrateur 

⮩ Le rôle du modérateur 
est assuré par un étudiant 

appartenant au groupe 

Le modérateur est un étudiant constamment présent et 

disponible pour aider et assister ses collègues. 

 

Il veille à l’harmonisation des échanges entre les 

étudiants. 

 

Il valide et complète les connaissances partagées par les 

étudiants dans le groupe 
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Il oriente et encourage les étudiants dans leurs efforts 

de recherches et de propositions 

Activités d’apprentissage ⮩ Choisir un logiciel de travail 

⮩S’entrainer à utiliser Google 

group 

Les étudiants participent aux deux sites : Forum de 

discussion et Google group. 

 

Ils travaillent ensemble à choisir un logiciel pour 

monter une plate-forme de formation 

 
Ils proposent des exercices en langue française 

Activités d’évaluation ⮩ En intra-groupe 

⮩ Finale par le modérateur et 

l’enseignante 

L’évaluation est systématique entre les étudiants 

participants inscrits au Forum/ 

 

L’évaluation est constamment formative. 

 

L’évaluation finale est surtout une validation du choix 

d’un logiciel pour une plate-forme 

 

Le choix est validé en groupe, avec le modérateur, qui 

transmet le résultat à leur tutrice pour validation ultime. 

Contenu 

Contenu couvert par le 

module 

⮩ Confirmé 

⮩ Contenu en adéquation avec la 

tâche finale, définie et reconnue par 

les membres du groupe 

Dès le lancement du Forum et l’inscription des 

étudiants, la tâche est connue et acceptée par tous. 

 

La consigne est donnée par la tutrice et rappelée par 

l’administrateur. 
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  Les étudiants se lancent dans leurs recherches et 

partagent souvent en synchrone leurs informations. 

 

Ils posent rarement des questions sur le contenu de 

l’activité, ils sont plus dans l’attente d’une confirmation 

des membres du groupe, surtout l’orientation et le 
conseil de leur collègue administrateur. 

Structuration, organisation, 

présentation 

 

Concordance/qualité des 

contenus avec les objectifs 

de formation 

⮩ Contenu présenté et 

organisé en une suite de 

recherches et de propositions de 

contenus structurés 

⮩ Les contenus partagés sur le 

forum sont en adéquation 
avec les objectifs prédéfinis 

⮩ Les objectifs sont fixés au départ 
par la tutrice en 

coordination avec 

l’administrateur 

L’activité est encadrée par l’administrateur et la tutrice 

 

L’encadrement garantit l’efficace des actions du travail 

individuel et collaboratif. 

 
Il existe une coordination harmonieuse et de qualité, 

qui confirme l’implication de tous les membres du 

groupe dans la réalisation de la tâche convenue. 

 
La qualité du contenu engendre des interactions et des 

échanges significatifs autant sur le Forum de discussion 
que sur Google group. 

Composante médiatique et ergonomique 

Choix et combinaison des 

médias 

⮩ Forum de discussion est un outil 

de médiation et à la fois médiatique, 
facile à manipuler 

⮩ Ergonomie proche du 
concept mailing de Yahoo 

Il est médiatique puisqu’il s’inscrit dans une action 

d’informer d’éléments de référence, de poser et de 

répondre à des questions, demandes et sollicitations. 

 

Pour apprécier et répondre aux messages identifiés, il 

suffit d’un clic sur la fonctionnalité directement visible. 

Approche médiatique 

Qualité du design graphique 

Facilité d’utilisation 
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Composante technologique 

Choix des technologies ⮩Forum est une FAQ (Foire Aux 
Questions) 
⮩ Efficace 

⮩ Performant 

⮩ Facile d’accès 

⮩ Messages écrits en 

synchrone et en asynchrone 

Le Forum répond aux besoins des étudiants de discuter 

de manière à mettre en pratique le contenu du module 

TICE pour un meilleur rendement sur Google group, où 

ils sont appelés à déposer leurs travaux (carte mémoire) 

 

Le Forum est un espace de FAQ, qui permet une 

interaction entre les participants, souvent sous forme de 

questions/réponses, ou de retour d’expériences. 

Les discussions sont faciles à lancer, le système est 

performant car il ne demande pas une manipulation 

fastidieuse. 
 

Les interactions sur le Forum créent des relations 

sociales interpersonnelles entre les partenaires. 

Efficacité du système 

Performance du système 
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Nous avons relevé des marqueurs de séquences d’échanges manifestées sur le 

Forum de discussion, entre les étudiants de Master 1, réunis pour réfléchir et 

pratiquer le contenu de leur formation ayant lieu en parallèle sur Google 

group. Voici des séquences relevées dans le fil des échanges sur le Forum : 

 
 Inscription 

 

 

 

 

 Salutations 
 
 



 Définition de concepts 
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 Apports personnels dans la définition du concept « exerciseur » 
 

 
 



 Étape de mise en commun et de vérification 
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 Questionnement et demande de précisions 
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 Fin de l’activité 
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Le Forum est fidèle à sa définition première, qui le présente comme un site 

de FAQ (Foire Aux Questions), de réunion de masse à propos d’une 

thématique lancée par un émetteur sous forme de questions ou de récits 

d’expérience, incitant des retours d’expressions d’avis, de conseils, …, ou 

d’autres questions. Sur ce site les places des interlocuteurs sont 

interchangeables et peuvent demeurer unilatérales. 

 

Les interactions s’enchainent dans une suite d’échanges plutôt pragmatique 

avec des actes interactifs de langage, de l’ordre de la question/réponse et du 

commentaire explicite. Les échanges entre les participants sont marqués par 

l’action de stimulus/réponses (approche behaviouriste). 

 

La communication ainsi médiée par ordinateur, médiatisée via le Forum de 

discussion que nous avons observé, est constituée d’une suite d’interactions 

verbales écrites, initiées par les étudiants, coordonnées et administrées par le 

médiateur, qui est lui-même étudiant. Nous tenons à rappeler que le Forum est 

tenu en parallèle à la classe virtuelle sur Google group. 

 

La tutrice s’est chargée du lancement de l’activité, en rappelant le travail de 

coordination à faire avec les membres du groupe sur leur site de formation ; 

Google group, elle félicite et encourage les étudiants ainsi que l’implication 

du modérateur dans sa mission de guide dans le processus cognitif actionné 

ainsi que dans le maintien d’un niveau de sociabilité acceptable. 

 

 

Les étudiants coopèrent à relayer l’information en coordination avec le 

modérateur, qui se charge de rappeler les consignes, et partager avec ses 
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collègues des informations leur permettant de réaliser leurs mini-tâches avec 

aisance et sérénité. Aussi, nous relevons dans le corpus des séquences de 

conseils et de recommandations, rarement de reproches. 

 

 

La méthode pédagogique est constructiviste, les étudiants participent en 

interagissant les uns avec les autres afin de parvenir à réaliser la tâche finale. 

Les étudiants contribuent par leurs apports personnels à s’enrichir 

mutuellement et à développer le savoir déjà donné en amont de leur mission. 

 

Le constat socio-pragmatique fait sur le Forum, montre que les actes 

interactifs de langage sont illocutoires, performatifs, directifs et expressifs. Il 

y a constamment une intention de dire pour signifier un conseil, une 

recommandation, une demande d’explication, un remerciement, un 

encouragement ou appréciations qui incitent les participants à partager sans 

soucier d’être jugés ou critiqués négativement. 



 Actes de remerciement et d’encouragement 
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 Actes d’expression de l’ordre 
 

 
 



 Actes de recommandation 
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Sur le Forum, nous constatons le même environnement pédagogique et 

relationnel que sur Google group, la réalité métacognitive est marquée par des 

propositions d’apports personnels, d’exercices structuraux, permettant aux 

étudiants de pérenniser leur savoir à travers une interactivité optimale. 

 

 Proposition 1 
 

 
 



 Proposition 2 
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Dans les échanges socio-relationnels, nous n’avons pas relevé d’actes de 

stratégies d’évitement et de réparation, mais plutôt des séquences 

d’expression de bienveillance entre les étudiants, de déférence entre 

étudiants/modérateur, étudiants/tutrice, et modérateur/tutrice, ce qui explique 

que les relations interpersonnelles sont basées sur le facteur de statut. En voici 

des séquences : 

 

 Actes d’expression de déférence entre étudiants et modérateur 
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Nous avons relevé un grand nombre d’actes de remerciements dans les 

relations étudiants et leur modérateur. 

 

 Actes d’expression de déférence entre étudiants et tutrice 
 

 
 

La relation entre les étudiants et leur tutrice est ponctuelle, nous les relevons 

au lancement de l’activité, à mi-parcours et à la remise du travail final. 

 

 Actes d’expression de bienveillance entre les étudiants 
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Les relations pédagogiques sont donc basées sur des relations 

interpersonnelles qui valorisent la face positive des interactants, ce qui 

contribue à dynamiser les échanges de savoir entre les étudiants, et à rendre 

possible à la tutrice de déléguer une partie de son travail de suivi à un 

modérateur. 

 

Nous n’avons pas relevé d’actes de stratégies d’évitement et de réparation. 
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1.3. Analyse pédagogique sur Messenger 
 
 

Composantes Description Marqueurs 

Pédagogie 

Méthode pédagogique ⮩ Centrée d’abord sur 
l’étudiant, ensuite sur le 

groupe/étudiants 

L’attention est portée sur les étudiants. 

 

L’enseignant veille à maintenir l’intérêt et la 

concentration des étudiants intact jusqu’à la fin de la 

rencontre. 

Clarté des consignes 

pédagogiques 

⮩ Assez claires 

⮩ Brèves 

⮩ diffusées et relayées par 

l’enseignante 

Les énoncés sont diffusés avec un effet de répétition, de 

confirmation et de précision. 
 

Les informations sont relayées successivement au cours 

de la séance de travail. 

Aide à la formation, assistance 

et l’encadrement pédagogique 
⮩ Intervention systématique de 

l’enseignante 

⮩ l’enseignante est le 
Médiateur 

⮩ conversation en synchrone 

L’enseignante est connectée en permanence et réagi 

instantanément à toute notification de messages envoyés 

par les étudiants. 

 

L’encadrement des étudiants est quasi permanent. 

 
L’enseignante rappelle régulièrement aux étudiants les 

cours postés, les travaux attendus et les corrigés types. 

 

Les relations interpersonnelles entre l’enseignante et les 

étudiants, et entre les étudiants, sont assez amicales, avec 

beaucoup de déférence. 
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Activités d’apprentissage ⮩ Présenter et expliquer le 

contenu du cours 

Le cours est mis à la disposition des étudiants et posté sur 

la page Facebook du groupe 

 

La séance de cours programmée sur Messenger a lieu 

après le partage du contenu du cours. 

 

La rencontre consiste à expliquer et détailler les 

informations partagées. 

 

L’enseignante répond aux questions des étudiants et à 

leurs demandes de précisions. 

 

Les étudiants présents à chaque séance est restreint et 

celui des participants actifs encore plus. 

 

Les absents consultent postérieurement le fil de la 

discussion en laissant uniquement des vues. 

Activités d’évaluation ⮩ En intra-groupe 

⮩ Evaluations formative et 

sommative, directes 

Evaluation est plutôt formative, que l’enseignante 

conduit en synchrone, au cours de la séance de travail 
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Contenu 

Contenu couvert par le module ⮩ Confirmé 
⮩ Module d’initiation à la 

linguistique (public 1
ère

 année 

licence) 

Le cours présente les éléments essentiels relatifs à la 

thématique et à l’intitulé. 

Structuration, organisation, 

présentation 
 

Concordance/qualité des 

contenus avec les objectifs de 

formation. 

⮩ Le contenu de la 

formation est en adéquation 
avec les objectifs 

⮩ Les objectifs sont fixés au 
départ par l’enseignante. 

Contenu structuré et organisé en une série de points 

d’informations 
 

Les informations diffusées concordent avec les objectifs 

généraux du module et les objectifs spécifiques de 

l’enseignante. 

Composante médiatique et ergonomique 

Choix et combinaison des 

médias 

⮩ Messenger est un service 

de média, 
facile d’accès et d’usage 

⮩ Ergonomie claire, fluide, 
offrant un espace personnel 
de discussion 

Messenger est aisément accessible. 

Facile à manipuler, il fait partie du quotidien des 

étudiants. 

 

Interface claire avec des fonctionnalités usuelles et 

pratiques. 

 

Utilisé comme moyen de diffusion d’informations, il a 

donc le statut d’outil médiatique. 

 
Il permet de discuter, de critiquer et de développer 

l’information reçue. 

Approche médiatique 

Qualité du design graphique 

Facilité d’utilisation 
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Composante technologique 

Choix des technologies ⮩ Messenger est un système 

numérique de discussion et 

d’échanges. 
⮩ Facile d’accès 

⮩ Rapide, efficace, 

performant 

⮩ Message écrit ou vocal en 

synchrone 

Messenger est un excellent choix pour des séances de 

cours en distanciel. 

 

Il rend possible une discussion, rapide, fluide et en 

instantanée. 

Il offre une réactivité optimale des participants. 

 

Le système est plus performant dans la mise en place 

d’un dispositif d’échanges d’informations que dans le 

développement des relations interpersonnelles entre les 

étudiants. 

Efficacité du système 

Performance du système 
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Nous présentons des marqueurs de séquences d’échanges pédagogiques 

lors de la 1
ère

 séance de cours. Elles se sont déroulées en une seule rencontre, 

le 12 mars 2019, de 18h01 à 19h15, soit une durée de 1h de cours. La séance 

compte 73 énoncés, échangés principalement entre l’enseignante et les 

étudiants. 



 Rencontre (d’ouverture) de la séance de cours 
 

 

 
 

 

 
 Salutations et accueil 
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 Consigne pour régler les tours de parole 
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 Assimilation et confirmation des étudiants 
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 Demande d’explication 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 Clôture de la 1
ère

 séance de cours 
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Les échanges pédagogiques sont unilatéraux entre l’enseignante et les 

étudiants. Pendant la séance de cours, l’enseignante lance les conversations, 

interrogent les étudiants qui sont censés avoir consulté le cours posté avant 

cette instance de rencontre. 

 

Les étudiants répondent aux sollicitations, ou posent à leur tour leurs 

questions auxquelles l’enseignante réagit en réexpliquant, en reformulant ou 

en reprenant des éléments de cours qu’ils persistent à confirmer par soucis de 

conceptualisation et d’assimilation, qui leur garantirait une meilleur 

transposition lors des évaluations. 

 

Messenger offre une réactivité en synchronise des étudiants présents à la 

séance de travail. Ils reçoivent des notifications à chaque fois qu’un énoncé 

est posté, leur donnant le choix d’intervenir et d’échanger dans le groupe. 
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Les fonctionnalités de cet outil médiatique sont rapidement visibles et 

faciles à utiliser par les étudiants, habitués à manipuler Facebook, à partager 

des informations et à les commenter, d’attacher des fichiers, d’interagir, et de 

partager des messages vocaux. Le service Messenger est un espace privé de 

conversation de masse, dont l’usage a été dérivé pour servir de lieu de 

formation et d’apprentissage en distanciel. 

 

Sur Messenger, les étudiants réagissent aux interventions de l’enseignante, 

ils répondent à ses interrogations portant sur le contenu des cours postés dans 

le groupe Facebook. Le savoir ainsi donné, il leur est demandé dans la 

consigne de travail de se préparer en prenant connaissance du contenu des 

fichiers postés, de prendre des notes et de préparer leurs questions pour 

pouvoir participer à la séance d’animation sur Messenger dont la date est 

annoncée et rappelée à plusieurs occasions. 

 

Les étudiants présents à la séance d’animation de cours ne sont pas 

nombreux, parmi ceux qui rejoignent le groupe ce sont toujours les mêmes 

étudiants qui participent, les autres sont passifs, ils laissent des vues aux 

messages échangés. Ceux absents consultent le fil de la discussion en laissant 

à leur tour des vues, pour un feed-back sur le processus cognitif marqué par 

des interactions verbales de sociabilité. 

 

En effet, les étudiants sont particulièrement expressifs de déférence envers 

leur enseignante, et de bienveillance entre eux, bien que nous sentions un 

léger sentiment de désengagement de certains, qui demandent à utiliser les 

messages vocaux pour accélérer la séance et pouvoir l’achever rapidement. 
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Les actes interactifs de langage sont donc illocutoires performatifs, les 

énoncés portent essentiellement sur le contenu du cours ciblé. 
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La méthode pédagogique est essentiellement constructive, basée sur le 

savoir transmis par l’enseignante, avec de rares apports personnels des 

étudiants. Les rapports pédagogiques sont   essentiellement axés sur le savoir 

et l’étudiant. Nous avons constaté que l’enseignante veille régulièrement sur 

le processus d’acquisition de ses étudiants, elle manifeste une réactivité 

instantanée, et se soucie constamment de leur apporter les informations 

demandées et nécessaires. 
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Nous reconnaissons que la difficulté rencontrée par les étudiants lors des 

séances de cours sur Messenger, mis à part le problème de connexion, est la 

possibilité de revenir aux messages précédents afin de vérifier des 

informations déjà partagées. 
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1.4. Analyse pédagogique sur les plates-formes Moodle 

« OuiBeLearning» et « TELUM » sont des plates-formes Moodle. Leur fonctionnement est basé sur le même logiciel, mais 

différentielles par les objectifs de leurs concepteurs techniques et pédagogiques. 

Composantes Description Marqueurs 

Pédagogie 

Méthode pédagogique ⮩ Centrée sur les 

Etudiants (tutorés) 

L’enseignante est la tutrice et pilote de la formation sur 
« OuiBeLearning». 

 

L’enseignante est la conceptrice des documents 

pédagogiques et des cours proposés sur les deux plates- 

formes. 
 

L’attention est portée essentiellement sur les étudiants 

participants aux programmes de cours prévus en hybride. 

Clarté des consignes 

pédagogiques 

⮩ Claires 

⮩ Expliquées et relayées par la 

tutrice. 

Présentées successivement et simultanément avec les cours 

postés sur la page Facebook. 

Aide à la formation, 

assistance et l’encadrement 

pédagogique 

⮩ Intervention ponctuelle de 

l’enseignante/tutrice 

⮩ elle assure le rôle du 

modérateur via la 
messagerie des plates-formes, 

sur Messenger et dans le groupe 

Facebook 

L’enseignante est la tutrice/formatrice et conceptrice de son 

programme et du contenu de ses cours postés sur les deux 

plates-formes. 

 

L’enseignante est disponible autant sur les plates-formes 

que sur Facebook et Messenger. 

 
L’encadrement pédagogique est total et permanent, 
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  l’enseignante réagit en instantané aux notifications envoyées 

par les étudiants. 
 

Elle répond aux questions des étudiants, et à la demande de 

certains, elle poste les fichiers des cours parfois difficile à 

télécharger via la page Facebook ou les plates-formes. 

Activités d’apprentissage ⮩ Partager des cours 

⮩ Réaliser des travaux 

Dirigés 

Les cours sont postés sur les plates-formes et dans le groupe 

Facebook crée pour établir le contact avec les étudiants, 

pour pouvoir communiquer avec eux et entre eux plus 

rapidement et plus facilement. 
 

Les séances de cours et d’explication des contenus se 

déroulent sur Messenger. 

Activités d’évaluation ⮩ En intra-groupe 

⮩ Finale par l’administrateur, 

puis validé par la tutrice 

L’évaluation est de nature formative et se déroule, au sein 

du groupe lors des séances de cours sur Messenger. 

 

L’évaluation sommative est programmée par l’enseignante 

et convenue avec les étudiants qui en sont informés en 

amont. 

 

L’évaluation finale a lieu en distance et parfois en 

présentiel, puisque les cours sont proposés en hybride sur 

« TELUM » 
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Contenu 

Contenu couvert par le 

module 

⮩ Confirmé 

⮩ Contenu organisé en 

chapitres 
. 

⮩ Contenu du module CEO, 
présenté en axes et objectifs 

. 

Les modules de pratiques rédactionnelles, linguistique et 

compréhension et production de l’oral sont respectivement 

élaborés pour des étudiants de Master et de Licence 1 et 3 

années. 

 

Les contenus de linguistique et pratiques rédactionnelles 

sont présentés en une série de chapitres successifs et 

complémentaires. 

Les informations contenus sont en coordination avec la 

description de la maquette, et tendent à répondre aux 

attentes des étudiants. 

  
Le contenu du module CEO est présenté en axes principaux, 

et objectifs généraux et spécifiques. 

Les objectifs à atteindre sont ciblés dans des activités 

accompagnées de pistes audio. 

Les activités travaillent les compétences de compréhension 

de l’écrit (lire et comprendre la consigne), compétence de 

l’oral (écouter et identifiés les informations demandées dans 

la consigne), production de l’oral (expression orale) 
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Structuration, organisation, 

présentation 

 

Concordance/qualité des 

contenus avec les objectifs 

de formation 

⮩ Contenus structurés et 

organisés selon des objectifs 

définis par la tutelle  et de 
manière heuristique 

Le contenu des cours est en adéquation avec les objectifs 

 

Les objectifs sont fixés par l’enseignante, qui se réfère au 

programme de la tutelle. 

 

Les contenus des cours sont structurés et proposés en un 

plan qui sert autant la quantité des informations diffusées 

que la qualité assurée par la fiabilité des sources de 

documentations utilisées par l’enseignante dans la 

conception des cours. 

 

Au début des séances de cours, l’enseignante communique 

aux étudiants le programme soutenu par une bibliographie 
adaptée. 

Composante médiatique et ergonomique 

Choix et combinaison des 

médias 

⮩ Plate-forme est un outil 

médiatique, 
⮩ Ergonomie pas très usuelle 

⮩ La prise en main des plates- 

formes manque de facilité. 

La plate-forme sert de diffuseur 

d’informations. les cours sont partagés dans des espaces de 

cours spécifiques auxquels accèdent les étudiants inscrits 

dans le groupe. 

 

Les échanges entre les étudiants et avec leur enseignante 

sont assurés par les fonctionnalités de messagerie 

personnelle et le Forum de discussion libre. 
 

Partage de fichiers (tous types), de liens internet et de site 

Web, et possibilité de discuter et d’échanger des 

informations via le chat. 

Approche médiatique 

Qualité du design 

graphique 

Facilité d’utilisation 
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Composante technologique 

Choix des technologies ⮩ Plate-forme est un choix 
ambitieux 

⮩ L’efficacité du système 
dépend de l’habilité des 

utilisateurs et de leur 

connaissance informatique. 

Efficace, performant à condition que les utilisateurs 

possèdent des notions d’informatique. 

 

L’accès est assez problématique, il faut suivre des étapes 

d’identification et d’inscription avant de pouvoir accéder à 

la page d’accueil. 

 

Fonctionnalités variées mais toujours aisées à en faire usage. 

 

La plate-forme permet des échanges en synchrone via le 

tchat et asynchrone par l’envoi de messages écrits grâce à la 

messagerie personnelle et au forum. 

 

La plate-forme travaille à établir un réseau de relations 

sociales entre les participants au sein du groupe, sans pour 

autant y parvenir. 

Efficacité du système 

Performance du système 
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Sur la plate-forme « TELUM », nous avons pris des marqueurs de séquences 

pédagogiques relevés dans le cadre de l’enseignement universitaire proposé 

sous forme hybride. 

 

 Séquences prises du Forum de discussion intégré à la plate-forme 

« TELUM » 
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 Séquences relevées sur le chat créé dans le but d’animer une séance du 

module de compréhension et production de l’oral, ayant réuni des étudiants de 

licence 3 (CEO). 

 

Au lancement de la plate-forme, la fonctionnalité de l’audio n’était pas encore 

disponible. Les interactions étaient réalisées par messages écrits sur le tchat, 

et non par voie de production de l’oral. 

La diffusion de la consigne et des pistes audio est alors faite en amont de la 

séance, dans l’espace cours et sur la page Facebook, avec une annonce du 

rendez-vous fixé pour la réunion de travail. 

 
 Ouverture de la séance de travail 
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 Tâche de correction de l’exercice déléguée à un étudiant 
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 Travail collaboratif entre l’enseignante et l’étudiant chargé de 

l’animation de la séance de cours 
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L’outil de plate-forme numérique offre des formations à distance, hybrides 

ou à la carte, parfois proposées en libre accès, qui permettent aux formés de 

suivre selon un calendrier consenti de rencontres et de travail organisé au sein 

d’un groupe de formés conscients de participer à des échanges d’informations 

proposées dans un but déterminé par les concepteurs pédagogiques. 

 
Sur les plates-formes observées, les étudiants sont appelés à travailler 

ensemble et avec leur enseignante au sein du groupe/casse virtuelle. Ils sont 

invités à suivre la consigne donnée par leur enseignante, qui les suit dans leur 

formation et veille à la transmission des cours, à la bonne organisation du 

déroulement des séances des cours ainsi que des tours de prise de parole. 

 
Bien que les invitations et les annonces soient multiples et insistantes, les 

étudiants les déclinent systématiquement sur les Forums intégrés aux plates- 
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formes. Ils récupèrent les cours mis dans l’espace de cours de l’enseignante 

sur « TELUM », et peinent à y déposer à déposer leurs travaux. 

 

Leur démission s’explique par la difficulté à s’inscrire et à s’orienter dans 

l’interface des plates-formes Moodle « OuiBeLearning » et « TELUM ». Les 

fonctionnalités mises au service des échanges et des interactions 

pédagogiques ne sont pas toujours faciles à utiliser, aussi bien pour les 

étudiants que pour l’enseignante. 

 

Cette difficulté fonctionnelle, en plus de la démotivation des étudiants à 

faire des efforts pour comprendre et utiliser les artefacts du logiciel, ont 

impacté à la fois la quantité et la qualité des interactions verbales médiées par 

ordinateur dont l’objectif premier est de veiller à la diffusion de l’information, 

soit un outil de média. 

 

La réalité pédagogique montre au final une relation enseignant/savoir, 

expliquée par des rapports pédagogiques essentiellement cognitifs, marqués 

entre les étudiants et leur enseignante, qui leur apporte un soutien intellectuel 

indéfectible pour qu’ils puissent assimiler des connaissances et des 

informations d’ordre méthodologique, et pour qu’ils saisissent les processus 

administratifs liés à leur formation. 

 

Sur le Forum observé, les actes interactifs de langage sont locutoires 

performatifs, expressifs et directs, les interactions sont quasi-rares à cause du 

désengagement des étudiants dans la mission de transmission du savoir, ce 

qui fausse les rapports pédagogiques, contrairement au tchat. 

 

L’outil tchat est une fonctionnalité, comme le Forum, intégrée à la plate- 

forme « TELUM », et proche de l’application Messenger puisqu’il affiche le 

temps des interventions, et identifie le nom de l’intervenant. L’enseignante 

l’utilise pour réunir ses étudiants présents à distance afin de réaliser une 
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séance de travail, annoncée en amont, et animée à un instant et une durée 

déterminés, consentis par tous. 

 
 

 

 

Les rapports pédagogiques entre l’enseignante et les étudiants sont centrés 

sur un objectif identifié et connu de tous, ce qui dynamise les interactions 

verbales médiées par ordinateur. Le contenu des messages partagés est de 

l’ordre de la sociabilité qui facilite l’apport cognitif à travers une contribution 

active des étudiants. 
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La séance est supervisée par l’enseignante conceptrice des contenus 

pédagogiques, elle désigne un modérateur appartenant au groupe pour animer 

et guider ses collègues dans la réalisation de la tâche prédéfinie. La méthode 

d’enseignement est basée sur les étudiants, qui doivent travailler leurs 

compétences de compréhension et de production de l’oral, en adaptant son 

approche à l’absence de la fonctionnalité de l’audio. 

 
 Acte d’appel du modérateur 
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 Acte d’appel et d’encouragement du modérateur à ses camarades 
 

 
Responsabiliser les apprenants dans le processus d’assimilation et de 

production, leur apporte un sentiment de valorisation de soi et des autres dans 

le groupe. Ils se sentent capables d’apporter un savoir additionnel à celui déjà 

donné, et de pourvoir le modifier. Ils apprennent à être autonome en 

développant une réflexion personnelle et collective, en collaborant ensemble 

dans l’accomplissement de la tâche. 

 

Dans cette instance d’interactions verbales médiées par ordinateur, les actes 

interactifs de langage sont illocutoires et performatifs. La manifestation 

sociale de politesse favorise le bon déroulement de la séance, et veille à 

l’harmonisation des tours de parole, sous l’œil attentif du modérateur. 

 

 Acte de politesse (excuses) 
 

 

 

 Acte de sollicitation, et de demande indirect 
 

 

 
 

Dans les actes interactifs de langage, nous constatons le recours régulier 

des étudiants à des stratégies de réparation et d’évitement pour maintenir leur 
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face positive les uns vis-à-vis des autres. Le but est toujours la valorisation de 

soi et des autres au sein du groupe. 

 

 Acte de réparation 
 

 Acte d’évitement 
 

 

 
L’analyse des IVMO sur Google group, Forum, Messenger et plates- 

formes, démontre toute la dimension conversationnelle que laissent 

transparaitre les interactions verbales médiées par ordinateur. 

 

Les intentions de dire des locuteurs est inhérentes aux actes interactifs de 

langage, véhiculées dans les messages échangés entre les interactants inscrits 

à la même instance d’énonciation. Elles sont directes et expressives, rarement 

implicite exigeant de l’interlocuteur l’interprétation du sens voulu par le 

locuteur. 

 

Les étudiants sont soucieux de maintenir leur face positive, et travaillent à 

la bonne interprétation de leurs intentions de dire. Ils tendent à éviter 

l’ambiguïté dans leurs énoncés, et participent à les corriger en intervenant 

pour expliquer leurs intentions de dire et celles de leurs acolytes. Ces actes de 

réparation et d’évitement sont manifestés par l’entretien permanent des 

rapports sociaux au sein du groupe. 
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Ces rapports intrasociaux entretiennent les rapports pédagogiques. Les 

interactions verbales sont nombreuses et de qualité, souvent directes et 

explicites. Ce qui nous encourage à mener une analyse de l’interactivité sur 

les sites de médias choisis, qui assurent la diffusion des cours à distance et 

médiés par ordinateur. 

 

2. Grille d’analyse de l’interactivité 

 
Contrairement à une interactivité fonctionnelle qui désigne la relation entre 

l’homme et sa machine, un échange interactif intentionnel crée une relation 

entre un émetteur (A) qui transmet de l’information à un récepteur (B), celui- 

ci (B) doit réagir à l’information transmise (par A), et devient à son tour 

émetteur (A), ce qui rappelle les places interchangeables du schéma de 

communication dont le plus simple est celui de Jacobson. 

 

Dans une interaction, France HENRI distingues trois actions : 

 
- 1

ère
 action : un message de A à B. 

- 2
e
 action : un message de B à A élaboré en fonction de 

l'information transmise par A. 

- 3
e
 action : un message de A en réponse à celui de B. 

 
Ainsi la première action représente l’élément déclencheur de l’interaction ; 

la deuxième ainsi que la troisième veillent à la mise en place de liens sociaux 

et de civilité entre les interlocuteurs. 

 

En suivant la logique pragmatique de France HENRI, nous souhaitons 

analyser des interactions verbales virtuelles (IVMO) médiées par ordinateur, 

entre des participants actifs dans une formation montée à distance. L’espace 

numérique devient alors un média interactif, où chacun participe à la
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construction du contenu et de l’humain sur Google group, Messenger, Forum 

et plate-forme. 

 

Dans notre analyse, nous relevons et nous commentons, pour chaque outil 

de formation à distance, les marqueurs d’interactivité et cela à partir des 

entrées principales et secondaires de la grille de France HENRI, rappelée ci- 

dessous. 

 

Grille d’analyse de l’interactivité 

Messages interactifs 
Énoncés explicites ou implicites 

Catégorie Définition Marqueurs 

Interactions explicites 

Énoncé portant une référence explicite à un autre message, personne ou 

groupe de personnes 

Réponse 

directe 

Énoncé/réponse explicite, évidente, 

directe à une question en s’y 
référant 

« en réponse au 

message 16 de … » 

Commentaire 

direct 

Énoncé/reprend et poursuit une 

idée déjà émise en y référant 

nommément 

« je partage l’opinion 

de madame … » 

Interactions implicites 

Énoncé portant une référence implicite à un autre message, une personne ou 

un groupe de personnes 

Réponse 

indirecte 

Énoncé/apporte de manière 

évidente une réponse à une 

question sans y faire référence en 
nommément 

« je crois que la 

solution au problème 

qui se pose est …» 

Commentaire 

indirect 

Énoncé/reprend et poursuit une 

idée déjà émise sans référer au 

message déclencheur 

« le problème qui est 

en cause demande 

l’intervention de … » 

Messages non-interactifs/indépendants 

Énoncé se rapportant au sujet ou à l’activité proposée, sans aucun lien avec 

les messages précédents 
Catégorie Définition Marqueurs 

Énoncé 

indépendant 
Énoncé/traite du sujet de 

discussion. Il n’est ni une réponse, 

ni un commentaire, et ne génère 

aucun autre énoncé 

« après avoir fait 

l’étude du problème, je 

crois que … » 
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2.1. L’interactivité sur Google group 

 
Pour les marqueurs d’interactions explicites directes sur Google group nous 

avons relevé des séquences d’interactions contenant des réponses et des 

commentaires déclenchés par des énoncés précédents. 

 Réponse directe 

Séquence 1 
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Séquence 2 
 

 
 

 

 

 

 Commentaire direct 

 
 

Séquence 1 
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Séquence 2 
 

 
 



Séquence 3 

226 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

Nous identifions les marqueurs d’interactions implicites, que nous 

présentons dans quelques séquences tirées du corpus de Google group. 



 Réponse indirecte 
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Séquence 1 
 

 
 

 

 

Séquence 2 
 

 
 



 Commentaire indirect 
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Séquence 1 
 

 
 

 

Les marqueurs de messages non-interactifs/indépendants essentiellement des 

énoncés de salutations, d’excuse, de remerciements,… 

 
 Énoncé indépendant 

Séquence 1 

 



Séquence 2 

229 

 

 

 

 
 

 
 

Commentaire 

 
Google group est un service de discussion et de mailing, devenu un média 

de la formation à distance de masse basée sur l’apprentissage collaboratif. Il 

permet le contact en synchrone et en asynchrone entre les étudiants, et entre 

ces derniers, le modérateur et la tutrice, ce qui participe à briser l’isolement et 

les encourage à la construction de leur savoir. 

 

Nous constatons que sur Google group, l'interactivité intentionnelle crée 

des effets très positifs sur la qualité des activités proposées, elle offre aux 

étudiants l'opportunité de proposer à leur tour de nouvelles activités 

d'apprentissage stimulantes, rendue possible grâce aux rapports de sociabilité 

entre les participants du groupe. 

 

Dans le cadre de la formation médiée par ordinateur, nous considérons 

Google group comme un outil médiatique, qui favorise le développement 

cognitif. En effet, les étudiants sont inscrits dans un environnement, qui leur 

permet de confronter leurs propres concepts cognitifs et leurs points de vue 

avec ceux de leurs collègues, créant de fait des instances de discussion, de 
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probation et d’approbation, soit des interactions sociales qui favorisent 

l’enrichissement de leur processus cognitif d’assimilation et de production. 

 

Nous observons également que Google group constitue un facteur 

environnemental important dans les échanges intellectuels de réflexion, de 

décision, de formation, de résolution de problèmes. Cette espace numérique 

permet aux participants de faire preuve de performances plus importantes que 

celles habituellement réalisées en classe traditionnelle. 

 

De cette interactivité constatée, nous relevons une quantité d’informations 

mises en commun dans des énoncés d’explication et de commentaire aussi 

variés que divers, explicites et implicites, produits par les étudiants, ainsi qu’à 

leurs apports personnels partagés et encore une fois mutualisés à travers des 

interactions verbales écrites, médiées par ordinateur via internet. 

 

Google group semble libérer l’étudiant dans son travail intellectuel, il est 

capable de proposer et d'expérimenter des idées nouvelles. L'interaction 

sociale, la diffusion des idées révèlent son implication personnelle et facilitent 

le processus d’assimilation, de compréhension et de mémorisation pour une 

production individuelle et collective, dans la réalisation d’une mission 

pédagogique basée sur le travail collaboratif. 

 

2.2. L’interactivité sur le forum 

 
Les marqueurs d’interactivité fonctionnelle sont explicites sur le Forum 

dédié à la discussion. Ils facilitent le partagent des propositions d’échanges et 

optimise le travail collaboratif. Cette interactivité acquise, favorise la fluidité 

des interactions verbales dans le processus de réalisation de la tâche 

demandée par la tutrice qui a délégué la mission d’encadrement à un 

modérateur désigné parmi les étudiants activent dans groupe. 



 Réponse directe 
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Séquence 1 
 
 

 



 Commentaire direct 

232 

 

 

 

 

Séquence 1 
 

 

Les messages contenant des interactions implicites, entre les membres du 

groupe, sont marqués dans les séquences prises dans le corpus Forum. 



 Réponse indirecte 
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Séquence 1 
 

 
 

 Commentaire indirect 

Séquence 1 
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Pour les marqueurs de messages non-interactifs/indépendants, nous en avons 

relevé dans des expressions de bienveillance. 

 
 Énoncé indépendant 

Séquence 1 

 



Séquence 2 
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Séquence 3 
 

 
 



Commentaire 

236 

 

 

 

Le dialogue et la communication sur un Forum sont exploités par les 

courants éducatifs, qui considèrent que l’enseignement à distance, médié par 

ordinateur, et au moyen d’une connexion, favorise et encourage les échanges 

interactifs de connaissances. 

 

Cet espace d’interactivité préconise une méthode d'enseignement qui 

favorise un apprentissage de qualité, où l'étudiant participe activement à la 

construction de ses propres connaissances, et échange son point de vue sur 

celles de ses co-énonciateurs dans le groupe. 

 

Le Forum observé montrent que les étudiants sont plus qu’investis dans 

leur statut d’étudiants/formés, ils participent activement, partagent 

systématiquement leurs propositions, et commentent le contenu de leurs 

camarades tout en maintenant les faces interpersonnelles positives, ce qui 

explique les commentaires explicites. 

 

Le Forum sort de sa mission première, celle de discuter de thèmes variés 

dans divers domaine, et héberge une formation à distance, devenant ainsi un 

média dans la technologie numérique de communications via un ordinateur, 

une tablette, un smartphone. Il favorise les interactions verbales entre les 

membres inscrits dans le groupe. 

 

Sur le plan pédagogique, le Forum réfère au processus par lequel les 

nouvelles connaissances sont confrontées à des connaissances qui existaient 

déjà dans les processus cognitifs de l’étudiant participant. En effet, le 

processus d’assimilation s'actualise par un effort d'appropriation et de 

traitement des nouvelles informations. 
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Sur le Forum, nous constatons que l’interactivité intentionnelle est 

significative grâce aux messages interactifs expressifs, non-expressifs et 

indépendants, implicites et explicites formulés par les étudiants dans des 

énoncés performatifs. 

 

Ainsi, les interactions réalisées entre les étudiants, et entre les étudiants et 

leur tutrice et modérateur, sont un moyen qui contribue à un apprentissage 

collaboratif, qui encourage la sociabilité et la civilité au sein du groupe. 

 

2.3. L’interactivité sur Messenger 

 
Des marqueurs d’interactions explicites relevés dans le corpus de Messenger. 

 
 Réponse directe 

Séquence 1 
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 Commentaire direct 

 
 

Séquence 1 
 

 

 
Nous relevons des marqueurs d’interactions implicites dont nous présentons 

des extraits du corpus. 
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 Réponse indirecte 

Séquence 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Commentaire indirect 

Séquence 1 
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Au final, des marqueurs de messages non-interactifs/indépendants n’ayant 

aucun lien avec les énoncés nommément désignés en amont. 

 

 Énoncé indépendant 

 
 

Séquence 1 
 

Séquence 2 
 

 

 

 



Séquence 3 
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Séquence 4 
 

 
 

 

Séquence 5 
 

 
 

 

 



Commentaire 
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Sur Messenger, nous constatons que pour supporter le processus 

d'apprentissage interactif, l’enseignement à distance se base sur le principe de 

l’interactivité. Le dialogue et la réactivité de l’enseignant encouragent les 

étudiants à participer à la discussion. 

 

En ajoutant à l'enseignement médiatisé des activités d'encadrement avec une 

offre service de support à l’étudiant, l’enseignant lui donne l’occasion de 

partager ses connaissances acquises, et de les enrichir à son contact et au 

contact de ses collègues. Il est alors capable de réagir à la formation qu'il 

reçoit, et de s'exprimer par rapport au contenu qu’il lui est proposé. 

 

Lors de ces séquences d'interactions, la dynamique de la séance de cours 

animée à distance, est essentiellement construite sur le sentiment d’auto- 

responsabilité de l’étudiant qui évolue seul dans une démarche d'auto- 

apprentissage. En effet, l'étudiant à distance est appelé à mobiliser ses 

ressources personnelles, sa motivation pour un apprentissage autonome 

d’abord, et collaboratif par la suite. 

 

Sur Messenger, la méthode pédagogique préconisée est basée sur des théories 

cognitivistes axées sur les principes du questionnement/réponse et 

l’explication fournie par l’enseignant pour la découverte d’un savoir nouveau. 

 

L’interactivité est essentiellement basée sur des énoncés indépendants, 

directs et explicites, car les étudiants réagissent rarement aux énoncés 

déclencheurs, et se contente de répondre par des expressions de confirmation 

et de remerciements. 

 

Nous reconnaissons Messenger comme un outil d'apprentissage à distance 

qui favorise un cadre d’échanges et de sociabilité grâce à sa facilité d’usage et 
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d’accès, il présente une rapidité de notification et donc de réaction optimal du 

public participant. 

 

Au-delà d’une conversation en mode privé, Messenger est devenu un média 

idéal pour le partage intellectuel, qui n’est pas possible dans les 

l’enseignement traditionnel. 

 

2.4. L’interactivité sur les plates-formes Moodle 

 
Les plates-formes de formation à distance sont conçues pour favoriser les 

rencontres interpersonnelles entre les tuteurs et leurs tutorés, ainsi que la 

démonstration de processus cognitifs de compression et de production de 

savoir, rendu commun par la tâche finale à réaliser en collaboration entre les 

participants. 

 

L’interactivité sur la plate-forme « OuiBeLearning » était infructueuse, 

nous n’avons pas enregistré de participations sociale et intellectuelle des 

étudiants inscrits, alors que sur la plate-forme « TELUM », nous avons relevé 

de brèves discussions produites sur le Forum d’échanges ainsi que sur le 

tchat. 

 

Nous commençons par relever les marqueurs d’interactions explicites sur 

le Forum intégré à la plate-forme « TELUM » 

 

 Réponse directe 

 
Nous n’avons pas identifié d’énoncés contenant des réponses explicites, 

évidentes, directes et qui référent à la question posée. 

 

 Commentaire direct : suite d’interactions portant sur le même sujet 

annoncé dans le premier post (Discussion 2) 



Séquence 1 
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En ce qui concerne les marqueurs d’interactions implicites, nous n’en 

avons pas beaucoup constaté sur le Forum de discussion libre. 



 Réponse indirecte 
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Nous n’avons pas relevé d’énoncé contenant de manière implicite une 

réponse à une question référant à sujet ou thématique bien formulée. La raison 

en est le manque d’engagement des étudiants dans ce processus cognitif 

d’interaction informationnelle et relationnelle. 

 
 Commentaire indirect 

 
 

La série de séquences, montrée en aval, présente un commentaire qui traite 

indirectement de manière implicite du cours (Discussion 1). 

 
Séquence 1 

 

 

 

 

 
 



246 

 

 

 

 
 

 

 

Nous constatons la même quantité et qualité des marqueurs de messages 

non-interactifs/indépendants que celles relevées sur le Forum de discussion 

suivi par les étudiants inscrits en Master 1 TICE pour la période de formation 

2015-2016. 

 
 Énoncé indépendant : Des séquences qui relèvent de la politesse, il ne 

s’agit ni de réponse, ni de commentaire, et qui ne renvoient pas à un sujet cité 

au préalable (Discussion 3). 
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Le chat est une fonctionnalité incorporée sur TELUM, et a été utilisée 

comme alternative aux échanges vocaux, car lorsque nous avons enregistré les 

échanges, la fonctionnalité de l’audio n’était pas encore intégrée. 

 

Des marqueurs de séquences d’interactions explicites, prises lors d’une 

séance de tchat organisée et animée par un étudiant en coordination avec 

l’enseignante. Le module concerné est celui de CEO (compréhension et 

production de l’oral) destiné à un public d’étudiants inscrits en L3 français. 

 

Les marqueurs de messages d’interactions explicites sur le chat sont des 

énoncés qui renvoient explicitement à un autre message, personne ou groupe 

de personnes. 



 Réponse directe 
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Séquence 1 

Le sujet déclencheur vise la compétence de production normalement orale, 

mais pratiquée par voie de production écrite d’énoncés contenant des 

messages informatifs. 

 

 

 

 

 

 

L’étudiant envoie un message contenant une question directe 
 

 
 

 

Réponse directe du médiateur 
 

 

 

 

 
 

Réaction de l’enseignante : 
 

 
 



 Commentaire direct 
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Séquence 1 

 
 

Le commentaire reprend et poursuit l’idée déjà émise dans la question posée 

par le modérateur du groupe en y relation avec un sujet déjà énoncé. 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

Les marqueurs d’interactions implicites sont plutôt rares, les énoncés émis 

par les étudiants contiennent plus des réponses directes aux interrogations 

explicites de l’enseignante, ou des questions posées à cette dernière dans le 

but de préciser des éléments d’informations ou signifier leur 

incompréhension. 

 
 Réponse indirecte 

Séquence 1 
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 Commentaire indirect 

Séquence 1 

⮩L’étudiante reprend le sujet et répond à la question en poursuivant l’idée déjà 

émise sans aucun lien avec le message déclencheur. 

 

 
 

 

 

⮩L’enseignante rappelle au modérateur de poursuivre et de répondre à la 

question de compréhension posée 

 

 

 

 

⮩L’étudiante à son tour précise au modérateur qu’il s’agit de la réponse à la 

question posée précédemment 
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 Énoncé indépendant 

 
 

Les marqueurs de messages non-interactifs/indépendants. Ce ne sont ni des 

réponses, ni des commentaires, et ne lancent aucun autre énoncé. En voici 

quelques séquences : 

 
Séquence 1 

 

 
 

 

 

 

Séquence 2 
 

 
 

 

 

Commentaire 

 
Les plates-formes suivies et observées proposent une formation de masse à 

distance à des étudiants de niveau universitaire (licence 1 et 3 années, Master 

1), qui repose sur des contenus pédagogique et didactique conçus et diffusés 

par l’enseignante. 
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Par ailleurs, l’expérience a montré que ce media ne produit pas forcément 

un haut niveau d'interactivité, elle peut impacter négativement la mise en 

place d'un processus cognitif dynamique qui inciterait l'apprenant à y 

participer activement. 

 

Les plates-formes « OuiBeLearning » et « TELUM » nous ont montré à 

quel degré l’interactivité fonctionnelle a influencé de manière négative la 

qualité et la quantité des interactions entre les participants (étudiants et 

enseignante). 

 

En effet, les artefacts utilisés dans leur conception permettent des pratiques 

langagières unidirectionnelles (enseignantsapprenants) plus qu’interactives. 

Les espaces qui sont supposées être faciles d’accès et manipulables par un 

large public ne le sont pas toujours. Nous additionnons au manque de 

dextérité informatique des utilisateurs, les interfaces qui n’offrent pas toujours 

une visibilité fonctionnelle pour une interactivité intentionnelle. 

 

Le résultat est une pédagogie plus transmissive que communicative. Sur la 

plate-forme, l’enseignante adopte une méthode de représentation de cours 

figés mais aspire à une contribution évolutive de la part des étudiants. 

 

Les étudiants reçoivent et assimilent des informations portant sur la matière 

enseignée, pour lesquelles ils sont cordialement invités à produire des énoncés 

contenant des questions, des réponses, ou des commentaires, le tout de 

manière directe ou implicite, en essayant d’apporter leurs apports personnels 

avec de nouvelles informations. 

 

L’interactivité n’est pas assez significative et manque d’être fructueuse. 

Les étudiants ne montrent pas un grand enthousiasme à se manifester et 

participer socialement et cognitivement sur les plates-formes, bien que 

l’enseignante les invite régulièrement à se manifester dans le groupe, en
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intervenant soit par mail ou via le forum de discussion (une fonctionnalité 

intégrée à la plate-forme). 

 

2.5. Grille comparative de l’interactivité sur les sites 

 
Notre analyse de la méthode pédagogique et de l’interactivité intentionnelle 

de l’ensemble des données que nous avons recueillies sur les sites de médias 

de formation par voies d’interactions verbales médiées par ordinateur, ne sera 

jamais exhaustive. Il y aura en permanence une autre observation du corpus et 

donc un nouveau regard avec une analyse inédite qui proposerait une vision 

encore plus détaillée sur les résultats obtenus. 

 

En proposant une analyse comparative de l’interactivité des sites Google 

group, le Forum, Messenger et les plates-formes e-Learning, nous souhaitons 

mesurer le volume d’usage des interactions verbales dans un espace de cours 

en ligne, où les apprenants présents à distance travaillent en collaboration à 

construire un processus cognitif à partir d’un autre donné comme modèle par 

l’enseignant. 

 

Dans la grille, en utilisant les symboles algébriques de « + » et des «-» 

nous apprécions l’intensité des interactions verbales sur un site de médias par 

rapport aux autres. 
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Grille d’analyse de l’interactivité 

Messages interactifs 

Marqueurs d’Interactions explicites 

Catégorie Google group Messenger Forum Plates-formes 

Réponse directe + + + + 

Commentaire direct + + + + 

Marqueurs d’interactions implicites 

Catégorie Google group Messenger Forum Plates-formes 

Réponse indirecte + - - - 

Commentaire indirect + - - - 

Marqueurs Messages non-interactifs/indépendants 

Catégorie Google group Messenger Forum Plates-formes 

Énoncé indépendant + + + + 

 

Dans le corpus que nous avons constitué, nous avons mesuré le degré de 

l’interactivité entre les étudiants et leurs enseignants, réunis dans des 

situations de cours médiés par ordinateur et médiatisés via des outils 

numériques. À la fin de l’analyse des séquences d’interactions verbales 

échangées entre les participants, nous distinguons deux types d’interactivités : 

relationnelle et intentionnelle. 

 

Nous relevons une interactivité relationnelle est très présente sur les sites 

de Messenger, Google group, le Forum de discussion, et la plate-forme 

« TELUM ». En effet, les marqueurs des énoncés indépendants affichent un 

volume de manifestation de rituels de sociabilité et de bienveillance 

significatif. Ces actes de langage, de politesse et de reconnaissance de la face 

positive des interactants, veillent à la facilitation des échanges cognitifs ainsi 

qu’à la fluidité des rapports socioculturels. 
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Nous constatons que l’interactivité intentionnelle est présente dans les sites 

dédiés à la formation à distance. Dans les rencontres, en synchrone ou en 

asynchrone, sur Messenger, le Forum, Google group et les plates-formes, les 

locuteurs ont conscience de l’importance d’agir en groupe. Ils formulent des 

actes de langage dans l’intention de diffuser des connaissances relatives au 

module ciblé. 

 

Nous avons observé une transmission informative très importante sur 

Google group, le Forum, Messenger et un peu moins sur les plates-formes e- 

learning. Nous expliquons ce constat par le désengagement du public 

d’étudiants, qui trouvent des difficultés à accéder et à manipuler un espace 

numérique dont les artefacts ne sont pas clairs et faciles pour un utilisateur qui 

ne dispose pas de connaissances en informatique. 

 

À notre sens, l’échec de l’interactivité intentionnelle sur les plates-formes 

e-Learning revient à l’absence ou le manque de l’interactivité fonctionnelle 

entre l’humain et le logiciel choisi pour le développement de ce type d’espace 

de formation en distanciel. Contrairement sur Google group, le Forum et 

Messenger, l’interface et l’ergonomie sont faciles à utiliser et permettent par 

leurs artefacts d’évoluer 

 

L’interactivité entre les participants s’affiche explicite et direct, ce qui 

n’exclut pas le caractère implicite qu’elle revêt et que nous avons constaté 

dans le groupe Google group. Majoritairement, Messenger, le Forum et les 

plates-formes exposent des conversations interactionnelles basées sur le 

partage d’informations, sur le principe du questionnement/réponses directs, de 

l’éclaircissement des données et de l’explication. 

 

Nous concluons que la réussite de l’interactivité informationnelle sur les 

sites de médias dédiés à la formation e-Learning dépend de : 



256 

 

 

- la dynamique de l’interactivité verbale est relationnelle, elle est fondée sur 

l’intention des allocutaires de dire et de signifier en diffusant un savoir 

discuté et enrichi et parfois modifié par tous ; 

- de l’interactivité relationnelle qui s’affiche dans les manifestations verbales 

de formules et expressions de sociabilité et de bienveillance entre les 

participants, ce qui facilite significativement l’échange cognitif, et participe 

activement à dédramatiser la distance et l’absence physique de l’autre, à 

briser la solitude. 

 

Conclusion partielle 

 
L’enseignement est basé sur une pédagogique transmissive dont l’objectif 

principal est de réussir à mettre en place un processus cognitif d’assimilation, 

de mémorisation et de réutilisation du savoir donné. Cette procédure de 

transmission est réalisée grâce à l’échange suivi ou alterné d’actes de langage 

manifestés à travers des interactions verbales écrites et orales. 

 

L’enchainement des actes de dire favorise une dimension conversationnelle 

animée par des acteurs sociaux partageant une intention de signifier dans une 

intendance d’énonciation particulière, qui sollicite chez le locuteur une 

compétence de compréhension et d’outillage de la langue, pour une 

performance qui se traduit par une acquisition du savoir et de production de 

sens. Cette instance d’interaction verbale ne peut se réaliser loin de rapports 

humain de sociabilité et de civilité entre les interactants. 

 

Ainsi, une interaction verbale suppose la présence d'un émetteur 

d'informations et d'un récepteur qui interviennent en alternant leurs rôles à 

chaque tour de parole. Les messages échangés sont des énoncés expressifs et 

informatifs, explicites et implicites, improvisés dans des conversations 

imprévues, et réfléchie lorsqu’il s’agit d’un cours programmée et organisé à 

des fins pédagogiques et pragmatiques. 
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Dans le cadre de la formation en distanciel (libre ou hybride), la 

conversation est transmissive, et se décline en une suite d’interactions qui 

constituent un scénario où les acteurs sociaux sont rarement passifs, et 

travaillent en collaborant dans un esprit de construction de leur savoir au sein 

du groupe social dans une classe virtuelle. 

 

L’interactivité est alors optimale lorsque les partenaires présents à distance 

s’engagent ensemble à acquérir un savoir qui leur est donné et être capables 

de le développer et même de le modifier. Ils sont conscients d’une perspective 

de formation guidée par l’enseignant qui leur permet de perfectionner leur 

autonomie et d’intervenir dans un groupe social afin de réaliser une tâche 

commune de formation. 

 

L’interactivité est mise au service d’une pédagogie de formation et de 

transmission de savoir à distance, basée sur une conversation interactionnelle 

réglée pour les besoins des actes de dire en microsociété. La réussite du 

processus cognitif dépend des relations interpersonnelles entre les interactants 

qui se reconnaissent essentiellement par le statut occupé. 

 

Selon la formation e-Learning envisagée et l’outil médiatique choisi, la 

hiérarchie relationnelle se présente en vertical, sous forme pyramidale où le 

statut des participants est important, soit le rôle qu’occupe chacun dans le 

groupe : 

 

- Le pilote de la formation qui est souvent le concepteur du logiciel chargé de 

mettre en place une approche transmissive centrée sur l’activité, et qui n’est 

pas visible dans la triade enseignant, savoir, apprenants ; 

- Au sommet du groupe, le tuteur qui est l’administrateur pédagogique ; 

- Le modérateur qui veille au bon déroulement des échanges informationnels 

et sociaux. Il maintient le lien harmonieux entre les étudiants 
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- qui se reconnaissent à distance dans un environnement interactif de 

formation médiée par ordinateur ; 

- Les apprenants réunis dans le groupe pour suivre à distance une formation 

dont les objectifs définis par l’enseignant/tuteur, sont connus et acceptés par 

tous. 

 

Au cours de notre étude des interactions verbales médiées par ordinateur, et 

après avoir mené une première analyse pédagogique puis une seconde portant 

sur le principe de l’interactivité, nous constatons que le paramètre le plus 

pertinent est le « statut » occupé par les interactants au sein des groupes. 

 

Le statut permet à chaque individu d’assurer son rôle dans la collectivité, 

de respecter les autres dans les relations interpersonnelles qui sont construites 

à la base du maintien de la face positive ; du recours, le cas échéant, à des 

stratégies de réparation ou d’évitement s’il y a menace ou digression dans les 

codes socioculturels partagés. 

 

Les interactions verbales prises dans la formation à distance montrent que 

la transmission du savoir ne vient pas en premier, mais plutôt les rapports 

sociaux qui sont capables de maintenir l’individu dans la communauté qui 

l’accueille, de lui éviter de se sentir isoler derrière l’écran d’ordinateur, de se 

valoriser face aux autres, et de les reconnaitre dans leur rôles. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 3 

Analyse pragmatique des 

IVMO 
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Introduction 

 
L’analyse des interactions verbales médiées par ordinateur s’est déroulée 

progressivement en partant du principe de décrire puis de commenter les 

résultats obtenus par l’observation des outils numériques de médiatisation mis 

au service de la formation et des cours en ligne. 

 

Après avoir mis en place notre plan d’étude, nous avons commencé par une 

analyse fonctionnelle générale et détaillée des sites que nous avons suivis ; 

Google group, Forum de discussions, Messenger et les plates-formes, ensuite 

nous avons enchainé avec une analyse pédagogique et une seconde consacrée 

aux interactivités (intentionnelle et relationnelle) manifestées entre les 

étudiants et leurs enseignants, à travers leurs interactions verbales prises dans 

un environnement destiné à l’enseignement médié par ordinateur. 

 

En outre, pour l’analyse des données recueillies et répertoriées, nous avons 

suivi des modèles et des approches, pédagogique et pragmatique, qui nous ont 

permis de canaliser notre démarche et de coordonner notre logique 

d’interprétation. Aussi, après France HENRI consacrée à l’analyse 

pédagogique des énoncés contenus dans des IVMO, dans ce présent chapitre, 

de la troisième partie de la rédaction, nous exposons les approches de Paul 

GRICE et Sylvie GROSJEAN dans une étude pragmatique des actes 

d’interactions verbales. 

 

I. Analyse pragmatique des IVMO 

 
Nous inscrivons l’analyse de notre corpus réuni à partir d’outils 

numériques médiatisés et dédiés à la formation à distance dans la perspective 

pragmatique des actes de parole qui favorisent l’échange et le partage entre 

des individus identifiés et réunis en micro-communautés. 
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Dans cette perspective d’analyse, nous suivons deux approches 

d’observation et de description des actes interactifs langagiers, lesquels 

contenus sont dans des séquences d’interactions verbales manifestées dans un 

processus cognitif d’apprentissage et de pratique, géré par un ensemble de 

rapports de sociabilité et de bienveillance reconnus comme un système de 

rituels de reconnaissance des acteurs sociaux par le rôle qu’ils occupent dans 

ce dispositif numérique de rencontre pédagogique. 

 

À partir des maximes de GRICE, P. et des activités de GROSJEAN, S. que 

nous revisitons pour les besoins de nos objectifs et vision analytiques, nous 

décrivons la réalité des interactions verbales médiées par ordinateur en 

mettant en avant tout l’intérêt du paramètre relationnel. 

 

Nous démontrons ainsi l’importance de veiller aux rapports sociaux qui 

contribuent non seulement à la réussite du dispositif pédagogique associé à la 

bonne construction du système d’artefacts, mais surtout à briser l’isolement, à 

rapprocher et à pallier l’intermédiaire de l’écran et du clavier. 

 

L’aboutissement de notre entreprise analytique est une comparaison plutôt 

qualitative de la fréquence des maximes et des activités dans la manifestation 

des interactions verbales en CMO. Nous faisons le constat que les modèles 

convertis en grilles d’observation et de description socio-pragmatique sont 

complémentaires et qu’il aurait lieu de les fusionner en un modèle synthèse 

qui faciliterait l’interprétation des données. 

 

Nous rappelons que notre corpus est riche en séquences d’échanges 

verbaux saisies en captures d’images sur Google group, Forum, Messenger et 

plates-formes ; « OuiBeLearning » et « TELUM », aussi nous ne citons que 

quelques extraits pour illustrer les entrées d’analyse. Le principal objectif est 

de montrer la force illocutoire des actes d’enseigner et d’apprendre inscrits 

dans une dimension pédagogique transmissive en virtuel. 



262 

 

 

L’objectif secondaire mais néanmoins important est de montrer   par le 

biais des interactions verbales entre apprenants et enseignants que la réussite 

du e-Learning ne dépend pas du savoir à transmettre mais des rapports de 

sociabilité qui veillent à la fluidité de l’interactivité informationnelle. 

 

Dans cette démarche d’analyse, il nous a fallu opter pour une terminologie 

des acteurs sociaux, émetteurs et récepteurs des énoncés porteurs de contenus 

informationnels et de rituels de reconnaissance des rôles occupés par 

l’enseignant et l’étudiant dans le groupe. 

 

Si la situation de communication étudiée était oralisée, nous aurions 

désigné les sujets parlants comme des locuteurs et interlocuteurs interagissant 

grâce à des actes individuels et intelligents de parole, mais la situation que 

nous avons choisie présente des sujets qui communiquent par des énoncés 

écrits, ce qui nous amène à les désigner comme des co-énonciataires sans 

omettre leur aspect d’allocutaires et d’interactants. 

 

Dans ce schéma énonciatif, la fonction phatique occupe une place 

essentielle dans les interactions verbales. Les énoncés échangés dans le 

groupe étudiants/enseignant, contiennent un savoir contextualisé, dynamisé 

grâce à une pédagogie transmissive, valorisée par des rapports de sociabilité 

et de bienveillance. 

 

1. Approche de Paul GRICE 

 
Nous analysons la construction des règles du jeu pédagogique telle que 

présentent dans notre corpus en exploitant les maximes de conversation de 

GRICE, H.P, que nous avons adaptées à nos objectifs de recherche. Nous 

nous centrons sur des marqueurs de discours qui aident à repérer les éléments 

d’une pédagogie transmissive grâce aux règles de conduite et de politesse 

exigées par la communication dans la formation médiée par ordinateur. 
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En outre, nous utilisons les maximes de conversation comme des entrées 

d’observation, d’analyse et de description des interactions verbales dans 

l’enseignement CMO et médiatisées par des applications, des services et des 

plates-formes numériques. Notre objectif est de mesurer la valeur qualitative, 

relationnelle et de coopération dans les énoncés échangés entre les 

enseignants et les étudiants. 

 

1.1. Grille des maximes 

 
Nous pensons que le schéma trilatéral qui relie l’émetteur et le récepteur 

avec une intention de communication, préside à toute la dimension de l’acte 

pragmatique de langage que nous abordons dans une approche analytique du 

corpus pris sur les sites médiatiques dédiés à la diffusion des connaissances ; 

Google group, Forum, Messenger, plates-formes e-Learning, en termes 

d’interactions verbales en virtuel et de coopération socio-pragmatique et 

culturelle. 

 

Les étudiants réunis en distanciel communiquent des informations 

nécessaires et contextualisées afin d’éviter le risque d’une désinformation ou 

d’une surinformation. Consciemment ou non, nous constatons un équilibre 

dans la diffusion correcte de l’information qui veillerait à la réussite de la 

conversation. 

 

Ainsi, en menant notre analyse, nous sommes à l’affût de la pertinence de 

l’information dans sa dimension qualitative qui nous permet de confirmer nos 

objectifs d’étude ; de montrer l’impact du relationnel humain basé sur la 

reconnaissance des rôles qui permet une diffusion optimale du savoir 

contextualisé. 
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En voici des séquences d’interactions verbales manifestées entre les 

enseignants et leurs publics étudiants inscrits dans un parcours de formation 

universitaire en ligne. 

 

1.1.1. Analyse des maximes sur Google group 

 
Nous présentons des séquences d’interactions verbales et d’énoncés 

contenant des marqueurs de quantité informationnelle prises dans la classe 

virtuelle sur Google group, ayant réuni des étudiants Master 1 TICE, 

département de français, de l’université de Constantine 1. Les séquences ont 

été réalisées sur une période d’une année, 2015-2016. 

 

a. Maximes de quantité 

 
 La séquence d’interaction a lieu entre la tutrice et une étudiante qui lui 

signale un manque d’informations (explication). Nous constatons que la 

structure syntaxique de l’énoncé ne suit pas le contenu sémantique. 
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S’en suit une séquence contenant une expression d’excuses et des explications 

de la part de l’étudiante à l’attention de la tutrice dans le but de justifier son 

intention de dire : 

 

 

 

 

 

La séquence relève donc d’une stratégie de réparation dont l’objectif est de 

sauver la face positive de l’étudiante. Elle tente une explication de son 

intention de dire. 

 

 Dans la phrase interrogative : « est-ce que mon travail est bien publié », 

l’intention de l’étudiante est clairement énoncée, ce qui implique la réponse 

directe et explicite qui suit : 

 

 
 

 

 

 Dans les énoncés qui suivent, il semblerait que la quantité d’informations 

est suffisante pour sa compréhension par l’allocutaire. En effet, sur le plan 

morphosyntaxique, la construction phrastique aurait pu conduire à l’erreur et 

dévier l’intention informationnelle de l’énonciateur. 

L’énoncé est présenté sous la forme d’un écrit oralisé (langue de l’oral utilisé 

à l’écrit). 
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 La quantité d’informations contenues dans l’énoncé est pertinente sur le 

plan cognitif et métalinguistique. Il n’y a ni carence ni pléthore 

informationnels, il s’agit d’une définition conceptuelle de « la carte 

conceptuelle ». 

 
 

 

 

Parmi les étudiants participants à la classe sur Google group, une étudiante 

réagit au message ci-dessus, en partageant un message contenant un nouvel 

énoncé qui contient une contre définition : 
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Ce qui suscite la réaction de l’étudiante à l’origine de la définition : 
 

 
 

 

 

Dans cette séquence d’interactions verbales relevée entre les deux étudiantes, 

la maxime de quantité est clairement pertinente, la fonction phatique y est très 

marquée. 



 La conversation qui suit présente un échange suivi et pertinent 

d’informations usuelles entre le modérateur et les étudiants. Sa teneur 

informationnelle est favorable à la valorisation de la maxime de quantité. 
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 Les échanges entre le modérateur et les étudiants affichent une suite 

d’interactions verbales apportant des précisions sur les techniques à utiliser 

pour réaliser la tâche demandée dans la consigne de travail. 
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Nous constatons que les marqueurs de maximes de quantité attestent 

fortement de la pertinence véhiculée dans les énoncés. Leur teneur phatique 

démontre la capacité des interactants à utiliser un vocabulaire commun, précis 

qui permet de dire l’essentiel des idées débattues, loin de l’abus lexical qui 

aurait pu impacter de manière négative l’intention à signifier. 

 

Sur Google group, l’intention d’informer des co-énonciateurs est suffisante, 

informative, facile à identifier dans le contexte d’énonciation reconnu. Ce qui 

nous amène à émettre le postulat que la maxime de quantité sur Google group 

est de l’ordre de l’informationnel et sert de fait la maxime de qualité. 
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b. Maximes de qualité 

 

 
 Dans la séquence suivante, les échanges verbaux contiennent des 

informations vérifiées avant d’être partagées dans le groupe. Lorsque les 

étudiants ont des doutes, ils posent des questions et demandent des précisions. 

 

 

 

 
La réponse de sa collègue est plutôt une confirmation, ce qui encourage 

l’interaction verbale : 

 

 

 

 

Dans la suite des échanges, nous relevons un énoncé qui présente une contre 

vérité, ce qui pourrait mettre en doute l’information donnée ainsi que sa 

fiabilité : 
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Dans la séquence qui suit, l’étudiante intervient et tente d’expliquer son 

intention de transmettre du sens : 

 

 

 

 

 L’énoncé de l’étudiante présente des informations partagées dans le groupe 

accompagnées de supports documentaires ; fichier et lien hypertexte, ce qui 

permet de vérifier et attester la véracité ainsi que la fiabilité du savoir partagé. 

D’ailleurs, l’énonciatrice écrit : « je pense que j’ai tout dis … », précisant 

l’aspect exhaustive des informations partagées dans le groupe. 

Nous précisons que l’étudiante réagit au message déclencheur envoyé par le 

modérateur : 
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Réaction de l’étudiante : 
 

 

 
 

 

 

La réaction de l’étudiante au message du modérateur, précise son choix en 

apportant des précisions dans la définition des techniques qu’elle a choisies, 

qu’elle présente sous la forme d’une argumentation précise, claire et soutenue. 

Les maximes de qualité et de quantité sont bien présentes dans l’énoncé, ce 

qui confirme notre postulat d’un rapprochement entre les deux éléments de la 

grille de GRICE. 

 
c. Maximes de relation 

 

 
 L’énoncé contient un commentaire positif direct par rapport à un sujet 

déclencheur : 

 
 

 

 

La maxime relationnelle est saisissable dans l’acte d’expression de 

félicitations « très bien un bon travail… ». Elle représente un signe 

d’encouragement qui permet de renforcer les liens dans le groupe. 

 

Nous saisissons également la maxime relationnelle dans l’acte collaboratif 

contenu dans l’intervention d’une étudiante pour répondre à la question 

destinée à la personne ayant réalisé cinq cartes conceptuelles « … mais 
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pourquoi t a fais 5 carte ? ». L’étudiante intervient ainsi pour éclaircir 

l’intention d’informer de sa camarade : 

 
 

 

 

 

L’énoncé explicatif est suivi d’un autre contenant une expression de 

remerciements et d’encouragement. Cet acte de bienveillance confirme le lien 

solidaire construit entre les membres de la classe virtuelle sur Google group. 

 

 La force illocutoire contenue dans la séquence d’interactions verbales 

saisie entre une étudiante et la tutrice montre à quel point l’impact des mots 

maladroitement utilisés peuvent fausser l’intention de dire. En effet, la tutrice 

interprète le sens transmis tel que les mots le véhiculent : 
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La réaction de l’étudiante consiste en un énoncé réparateur contenant une 

explication de son intention de dire, en insistant sur l’expression de politesse 

d’excuses et de reconnaissance par rapport aux rôles occupés dans la 

hiérarchie instaurée dans le groupe. 

 
 

 
 

 À partir du message déclencheur, les interactions verbales qui suivent 

mettent en valeur la maxime de relation : 

 

 

 

 

 

La quantité informationnelle contenue dans le massage partagé par l’étudiante 

dans le groupe suscite des réactions, certaines sont positives et d’autres sont 

plutôt évaluatrices de la qualité et la pertinence du travail accompli : 
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Les remarques sont constructives, elles participent à faire évoluer le travail 

initialement partagé et éclaircir le contenu informationnel. S’en suit la 

réaction de l’étudiant à l’origine des interactions verbales ci-dessus : 

 

 

 

 

 

Nous remarquons encore une fois le rapprochement entre la maxime 

quantité et de celle de qualité, à travers l’information relayée dans la suite des 

échanges verbaux entre les étudiants au sein du groupe. 

 

 La suite des interactions verbales saisies entre le modérateur et ses 

camarades étudiants montrent que la force d’information contenue dans les 

énoncés échangés relève de la maxime de relation. 
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Nous la distinguons dans les actes illocutoires la qualité des informations 

échangées dans une dimension relationnelle pertinente et perlocutoire. 

 
 

 

 

 

 

 

 Le message contient une somme d’informations organisées en étape 2 et 3, 

la première déjà annoncée dans un envoi précédent, déclenche chez certains 

membres étudiants une vague de critiques. 



277 

 

 

 
 

 
 

 

 

Nous relevons dans cet échange une dimension de construction du savoir 

par la critique positive marquée par une valorisation de la présentation des 

informations, suivi par une remarque constructive, qui soulève un problème à 

résoudre pour une meilleure compréhension et réutilisation. 

 
b. Maximes de manière 

 

 
 De manière générale, les interactions verbales entre les participants sur 

Google group sont claires et explicites. La raison en est la conscience des 

étudiants du travail bien accompli, ainsi que le respect manifesté dans les 

relations verticales tenues entre les étudiants et la tutrice secondée par le 

modérateur, et dans les relations horizontales entre les étudiants qui sont 

plutôt bienveillantes et solidaires. 



278 

 

 

Le travail collaboratif est productif grâce à la coordination et la coopération 

entre les membres du groupe, facilité par les rapports de sociabilité construits 

au sein de la micro-communauté. 
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Les énoncés échangés entre les étudiants, qu’ils soient déclaratifs ou 

interrogatifs, sont directs, brefs, sans autre intention de dire. 

 

La maxime de manière est largement présente, elle ne sollicite pas du 

récepteur une formulation d’hypothèses ou une interprétation du sens qui 

auraient dépassé la notion de l’explicite 

 

 La maxime de manière est parfois reléguée au second degré face à la 

maxime de qualité, même si la quantité informationnelle contenue dans les 

énoncés échangés est assez conséquente mais nullement incontournable. 

Néanmoins, elle est marquée par l’explicité de l’intention de dire, par le direct 

dans la transmission de l’information, évitant ainsi au co-énonciataire 

l’interprétation des hypothèses. 
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1.1.2. Analyse des maximes sur le forum 
 

a. Maximes de quantité 

 
Nous constatons que dans la majorité des messages partagés sur le Forum 

de discussion, la maxime de quantité est marquée par un flux informationnel 

en adéquation avec l’activité nommément annoncée. 

 

Nos ne relevons que rarement une surcharge d’informations, mais plutôt 

des rappels de précisions des réponses correctes dans certaines propositions 

d’exercices grammaticaux. 

 

 Dans cette séquence d’interactions verbales, la maxime de quantité est 

totalement respectée, nous y relevons même la maxime de qualité. En effet, le 

contenu informationnel est suffisant pour que la réaction de l’étudiante soit 

positive. 

 

 

 

 

 

 Nous remarquons que les maximes de quantité et de qualité se rapprochent 

dans certains énoncés échangés entre les étudiants. 
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 La quantité informationnelle est en adéquation avec l’exigence de proposer 

un exercice de grammaire, accompagné des réponses correctes. 
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La teneur informationnelle est appréciée par les récepteurs du message. 
 

 
 

 

 

 Dans le message, nous constatons un manque d’informations, lesquelles 

sont nécessaires à la proposition de l’exercice de grammaire, soit l’absence de 

la bonne réponse à la question posée. Bien que la quantité d’informations et la 

manière d’énoncer la consigne soit suffisante pour la compréhension et la 

réalisation de l’exercice. 
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En effet, dans ces énoncés échangés, nous relevons la présence des maximes 

de qualité, de quantité et de relation. 

 
 

 

 

 
 

b. Maximes de qualité 

 

 
 La maxime de quantité du message partagé est assez conséquente car nous 

relevons une surcharge d’informations mais pas une surinformation 

facultative, aussi elle demeure fiable, renforcée par un lien hypertexte qui 

invite à vérifier la véracité des données. 
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 La précision des informations est nécessaire et justifie la quantité 

informationnelle contenu dans le message énoncé. Nous précisons qu’il s’agit 

de propositions d’exercices à déposer sur une plate-forme de formation e- 

learning, ce qui justifie la longueur du message qui n’est nullement une 

surinformation préjudiciable à la qualité de l’échange en lui-même. 
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 La séquence suivante est constituée d’une suite d’interactions verbales 

positives entre les étudiants. La maxime de qualité n’est pas desservie par la 

maxime de quantité, et les réactions confirment la compréhension et la 

production à partir de la consigne de l’exercice. Les informations données 

constituent un savoir grammatical vérifié dont la pertinence ne peut être 

remise en question. 
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 Parfois le besoin de partager du sens dépasse l’intention de l’énonciateur, 

ce qui a tendance à impacter négativement la qualité de l’information 

transmise. 

Le cas est constaté dans la séquence d’échanges ci-dessous, dans laquelle le 

modérateur intervient pour demander une précision grammaticale, qui à priori 

est nécessaire à la compréhension et la réalisation de la consigne de l’exercice 

proposé. 
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La demande de précision de l’information est confirmée par la réaction de 

remerciement de l’étudiante qui a besoin d’une information correcte et vraie à 

partir de laquelle elle peut assimiler la pertinence de la nuance orthographique 

et donc de sens. 

 
 

 

 

La maxime de quantité est respectée, mais celle de qualité impacte la maxime 

de relation. 
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c. Maxime de relation 

 
 Nous relevons une demande de précision de l’information partagée, qui 

manque de pertinence par rapport au travail final à remettre à la fin de la 

tâche. Par ailleurs, la construction de l’énoncé manque de clarté et nuit à la 

pertinence de la consigne de l’exercice proposé. 

 

 

 

 

 À la demande du modérateur, l’émetteur précise le sens véhiculé dans 

l’énoncé produit dont dépendent la compétence de compréhension des 

étudiants, et leur performance de production. 
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 Soit le message déclencheur ci-dessous : 
 

 
 

 

 

Les étudiantes interagissent pour exprimer leurs soucis de compréhension, le 

message est suivi d’une critique formulée dans un énoncé bienveillant marqué 

par l’usage d’expression de sollicitude : « Désolée le message est incomplet » 
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d. Maximes de manière 

 
 Dans la majorité des séquences d’interactions verbales réalisées sur ce 

Forum de discussion, nous constatons l’absence de précision des réponses 

correctes dans les propositions d’exercices grammaticaux. Ce qui suscite 

systématiquement des remarques et des rappels de la part des étudiants et du 

modérateur. 

 

Toutefois, cela n’impacte pas le principe de collaborations parce qu’il s’agit 

d’un savoir grammatique vérifié qui n’implique nullement des possibilités 

d’interprétation de la part des récepteurs. 
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 Les messages suivants réunissent toutes les maximes de GRICE : quantité, 

qualité, de relation et de manière. 
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1.1.3. Analyse des maximes sur Messenger 
 

a. Maximes de quantité 

 
 La quantité d’informations contenues dans les énoncés est suffisante pour 

expliquer le concept abordé dans le contexte de l’enseignement du module 

d’initiation à la linguistique : 
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 La quantité d’informations est suffisante et permet à l’étudiante de définir 

le concept de « syntagme » : 

 

 

 

 

 

 

 

b. Maximes de qualité 

 

 
 La fiabilité de l’information est garantie dans les échanges d’énoncés entre 

l’enseignante et les étudiants. 
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Une suite d’informations vérifiées et validées par la théorie linguistique : 
 

 

 

 

 

 

 L’apport informationnel est vérifié dans le cours : 
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c. Maximes de relation 

 
 Malgré l’aspect privé du service numérique Messenger, les interactions 

verbales collectées sont réalisées dans le cadre d’un enseignement 

académique. 

 

Les échanges sont faits en mode question/réponse, l’enseignante questionne 

pour vérifier la compréhension de ses étudiants, et ces derniers posent des 

questions pour éclaircir quelques informations reçues. Dans les deux cas, les 

réponses fournies sont claires, brèves et ciblées, les maximes de quantité, de 

qualité, de relation et de manière sont présentes et bien utilisées dans les 

énoncés construits par les co-énonciataires. 

 

 Dans la séquence d’interactions verbales suivante, les étudiants en 

collaboration avec l’enseignante décrivent le concept de l’ »axe 

paradigmatique » : 
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c. Maximes de manière 
 

Absence d’ambiguïté dans les informations échangées. En général, les 

énoncés construits dans le processus d’interactions cognitives, dans le groupe 

Messenger, sont explicites et ne demandent pas d’effort d’interprétation de 

sens. 

 

La compétence des énonciateurs est de transmettre un savoir théorique à 

des énonciataires dont la performance réside dans une perspective de 

compréhension et d’assimilation d’un contenu contextualisé. Aussi l’effet 

perlocutoire est pertinent d’où la présence du principe de coopération entre les 

participants conscients et engagés dans la réussite de l’objectif fixé en 

commun. 

 

 L’échange qui suit montre des énoncés clairement formulés, aucun sens 

implicite n’est à suggérer. L’énoncé de l’étudiante est déclaratif « on ne peut 

pas employer la voix passive », mais à observer la réplique de l’enseignante, 
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nous relevons une affirmation du sens véhiculé dans l’énoncé précèdent, en 

plus d’une information nouvelle, qui apporte une précision plus large du 

phénomène linguistique décrit. 

 

 

 

 

 L’étudiante résume dans son énoncé l’essentiel des éléments à retenir, la 

validation et la confirmation sont faits d’abord par une camarade puis par 

l’enseignante. 
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 Le contenu des énoncés produits par l’enseignante est métalinguistique, 

elle utilise la langue pour expliquer un phénomène linguistique. Nous y 

relevons une affirmation qui est plutôt une confirmation du savoir réceptionné 

par les étudiants et « liké » par l’étudiante supposée avoir demandé des 

précisions. 

 
 

 

 

 

 La précision « décrire/d’écrire » sert à éviter la confusion dans le sens 

véhiculé dans l’énoncé de l’enseignante, qui a le souci de la transmission et 

l’assimilation des informations, qui doivent être correctement transcrites : 
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 Dans cette séquence d’interactions verbales, nous identifions 

conjointement les maximes de quantité, de qualité, de relation et de manière. 

 

 

 

 

 

Sur Messenger, les actes d’énonciation sont réalisés en synchrone car les 

étudiants sont réunis pour un cours en ligne dont la date et l’heure ainsi que la 

durée sont fixées d’avance. L’enseignante veille au principe de 

programmation et de planification des séances de travail afin de s’assurer du 

suivi et de l’assiduité de ses étudiants. 

 

Malgré ces efforts d’organisation, d’annonces et de notification, la présence 

des étudiants est très limitée, à peine cinq étudiants à chaque séance, et il en 

eut quatre sur une durée d’un mois. La majorité des étudiants s’invitent après 

la séance pour consulter les informations échangées, et laissent juste des vues, 

jamais de commentaires ou de questions. 
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Le nombre des « likes » correspond à celui des mêmes étudiants présents aux 

séances. 

 

1.1.4. Analyse des maximes sur les plates-formes e-Learning 
 

a. Maximes de quantité 

 
 Sur le Forum 

 
 Dans l’annonce il y a assez d’informations pour l’ouverture du Forum, 

avec un fichier annexé contenant le cours du module enseigné. 

 
 

 

 Le message contenant le rappel pour le cours proposé au Master 1 est clair 

et ne contient pas une surcharge d’informations. 
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 Le message contient l’information principale mais également d’autres 

secondaires qui auraient pu être résumées 

 

 

 
 

Le message de l’enseignante résume l’intention de dire de l’étudiante, ce qui 

tend à nous rappeler la maxime de qualité : 
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 Sur le chat 

 
 Les énoncés ci-dessous, partagés par les étudiants dans l’espace du chat 

contiennent des expressions d’opinion par rapport à un sujet connu. 

 

La maxime de quantité est présente mais le volume des informations est 

variable d’une personne à une autre. 

Le sujet proposé : 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

Les réponses des étudiants sont plutôt individuelles et ne s’inscrivent pas 

dans la dimension du partage d’opinion, qui serait à l’origine d’une 

conversation interactionnelle permettant la réflexion collective et la 

construction collaborative du consensus. 
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Nous expliquons les interventions individuelles des étudiants par 

l’incohérence entre le contexte d’énonciation qui impose l’expression par 

écrit et l’objectif pédagogique de s’exprimer oralement. Il n’y a pas le direct 

de la parole qui rendrait les rapports sociaux plus fluides et favoriserait le 

processus cognitif par les échanges interpersonnels. 

 

b. Maximes de qualité 

 
 Sur le Forum 

 
 Les informations considérées comme vérifiées et valides partagées dans 

l’espace du Forum sont le cours déposé par l’enseignante et le lien internet. 

Les étudiants se sont désengagés, ils n’ont pas été actifs sur cet espace 

construit par l’enseignante dans le but de favoriser le regroupement, 

l’interactivité et le travail collaboratif. 

 

 

 

 

 

 Sur le chat 

 
 La véracité et la justesse des réponses données par les étudiants à la 

question de compréhension de l’oral sont garanties par la compréhension de la 

piste audio et surtout par le corrigé type tenu par l’enseignante. Mais 

globalement, les étudiants confirment par la réciprocité des messages la bonne 

réponse à apporter. 
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L’approche pédagogique à l’origine des interactions verbales entre les 

participants au chat est centrée sur l’activité pédagogique proposée par 

l’enseignante dans l’enseignement du module de CEO (compréhension et 

production de l’oral) à des étudiants de 3
e
 année licence de français. 

 

À partir d’une bande sonore les étudiants répondent à des questions et 

expriment leur avis, sauf qu’en l’absence de la fonctionnalité de l’audio, la 

production de l’oral est devenue de l’oral scripturé. 

 
 

 
 

c. Maxime de relation 

 
 Sur le Forum 

 
 L’effet perlocutoire est évident dans le message malgré l’ironie qui 

transparait dans l’intention de l’enseignante. Il s’agit d’un rappel indirect à 

consulter le lien hypertexte proposé. 
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La preuve de l’acte perlocutoire est la réponse amusée de l’étudiante pour 

confirmer sa consultation du lien. 

 

 

 
 

 Sur le chat 

 
 Les réponses des étudiants sont précises et organisées. Certaines 

reprennent les réponses proposées dans l’exercice et d’autres développent le 

contenu de leurs énoncés à partir des informations prises dans la 

compréhension orale, voire de reformulation, le cas des étudiants dans les 

séquences d’interactions verbales suivantes : 
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 Un exemple de séquences d’interactions verbales dans lesquelles les 

étudiants développent leurs réponses à partir de leur vocabulaire personnel et 

à la base de l’activité de la compréhension de l’oral du document sonore 

partagé. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

Dans les énoncés retenus, nous relevons une intention de dire, de répondre 

et d’expliquer la compréhension de l’oral des étudiants du thème discuté en 

interaction dans le groupe. Nous identifions une réelle action informative 

individuelle et à la fois collective, servie par une interactivité relationnelle 

réussie. 
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 L’effet perlocutoire est le résultat de la compétence de l’énonciateur à 

exprimer aussi clairement que possible son intention de dire, et la 

performance de l’énonciataire à saisir le sens véhiculé par l’énoncé. 

 

À partir du même document sonore ayant servi l’activité de compréhension de 

l’oral, nous comparons les deux séquences suivantes qui sont les réponses 

données à la même question : 

 

 

 

 
 

 

 

Nous constatons que les deux séquences contiennent la même réponse, 

mais la quantité informationnelle n’est pas identique, soit la qualité de la 

compréhension souhaitée par l’énonciateur n’est pas la même. L’effet 

perlocutoire est optimal dans la première réponse, puisque l’effet escompté 

est obtenu auprès de l’énonciataire qui retiendra l’essentiel de la réponse 

attendue, dans un énoncé structuré et organisé grâce à l’intention de 

l’énonciateur de créer relation d’intercompréhension avec ses énonciataires. 

 

d. Maximes de manière 

 
 Sur le Forum 

 
 Dans les messages échangés entre l’enseignante et l’étudiante nous 

relevons un acte de coopération. L’étudiante dépasse la notion de l’implicite 
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contenue dans le message, et a la bonne interprétation de l’intention de dire de 

son enseignante, ce qui dénote de la notion des «implicatures» de GRICE. 

 

 

 
 

 

 

 Sur le chat 

 
 Le principe de coopération veille à l’intercompréhension entre 

l’enseignante et l’étudiant qui parle de la fonctionnalité de l’audio introuvable 

et finalement inexistante sur la plate-forme « TELUM ». Une tierce personne 

à la conversation aurait recouru à l’interprétation de l’intention de dire en 

formulant des hypothèses. 
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 L’acte énonciatif produit par l’enseignante contient une expression 

familière de la langue française : « à toi la main », pour lui dire qu’il peut 

commencer. La compréhension de cette expression culturelle pourrait être 

incomprise si l’énonciataire n’avait pas la compétence d’interprétation de 

l’intention de signifier de l’énonciateur. 

 
 

 

 

L’activité de CEO est basée sur le principe du QCS (questions à choix 

unique). Les étudiants choisissent la bonne réponse parmi plusieurs 

proposées. Aussi, grâce à la communication médiée par ordinateur, ils copient 

et collent la réponse directement dans le chat, sans autre forme de 

reformulation. 

 

Cette approche dans les échanges interactionnels minimise largement toute 

possibilité d’ambiguïté ou d’interprétation faussées de l’intention de dire des 

co-énonciataires. 
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I. Analyse comparative de la grille des maximes sur les sites de 

medias 
 
 

Les marqueurs des médias 

Maximes de quantité de qualité de relation de manière 
  

Google group + + + + 
 

Forum + + + + 
 

Messenger + + - - 
 

Plates-formes + + - - 
 

 
 

Dans notre corpus pris sur Google group, le Forum de discussion, 

Messenger et la plate-forme « TELUM », nous retenons des conversations 

marquées par le principe du partage cognitif entre les enseignants et les 

étudiants, qui échangent des informations à la fois vérifiées et véridiques. Les 

énoncés des intercatants sont fiables, convaincants et attestés puisqu’il s’agit 

d’un savoir métalinguistique. 

 

La maxime de quantité dévoile un volume d’informations contextualisées 

utiles pour la réussite du processus de transmission, loin d’une surinformation 

qui pourraient être préjudiciable aux échanges verbaux. Nous relevons donc 

un équilibre dans la diffusion des données, qui veille à la réussite de la 

conversation. 

 

Nous confirmons ainsi notre postulat que la dimension quantitative de 

l’information assure la pertinence cognitive. Elle rappelle le principe de 

l’économie linguistique d’André MARTINET, d’où un rapprochement 

significatif et justifié entre la maxime de quantité et celle de qualité, soit dire 

peu pour signifier beaucoup et surtout bien. 
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Nous constatons également que dans des échanges interpersonnels, les 

interactants respectent le principe de pertinence dans leurs actes de dire dont 

dépend l’acte perlocutoire (effet produit=perlocutoire). Ils prennent en 

compte toute l’importance de bien formuler leurs énoncés pour éviter 

l’ambiguïté, rarement sont les contenus implicites. Le principe de coopération 

est primordial et à la fois tacite dans les rapports cognitifs et interpersonnels 

pris sur les quatre sites. 

 

Dans l’enseignement médié par clavier, les sujets communicants sont 

appelés des co-énonciataires car ils communiquent par énoncés écrits et non 

oraux. Ce sont des utilisateurs d’une langue étrangère à des fins 

communicationnelles. Ils partagent le même savoir socioculturel, ils 

reconnaissent le même processus inférentiels qui leur permet d’identifier leurs 

intentions réciproques de signifier et de référencier. 

 

Nous retrouvons cette réalité dans les sciences cognitives contemporaines 

grâce à la théorie de l’esprit, qui exhorte la compétence de comprendre les 

états mentaux de l’individu (stimulus) et à prédire son comportement sur cette 

base (réponse), ce qui renvoie à l’acte perlocutoire. Il s’agit bien de la 

pragmatique cognitive, où celui qui reçoit est capable de choisir entre les 

différents sens rendus possibles par celui à l’origine de l’intention de dire, de 

reconnaitre dans le contenu explicite d’un énoncé, la volonté implicite 

communiquée de l’énonciateur. 

 

En suivant l’approche de Paul GRICE, nous avons cherché les quatre 

maximes de la théorie des implicatures, dans les quatre sites numériques de 

formation : Google group, Messenger, Forum et plate-forme e-Learning, 

lesquelles sont basées sur le principe de la formulation et de l’interprétation 

du discours, qui tend à répondre aux principes et aux inductions éventuelles 
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auxquelles se livrent les étudiants encadrés par leurs responsables 

hiérarchiques. 

 

Dans notre corpus des interactions verbales, nous constatons que la maxime 

de quantité correspond à la quantité d’informations présente dans la majorité 

des énoncés. Les étudiants en coordination avec leur enseignante ou 

modérateur partagent des données qualitatives et quantitatives 

proportionnelles au nombre des actes verbaux manifestés. Les messages sont 

directs et clairs, loin de l’implicite, sans recours aux présuppositions et aux 

interprétations. 

 

La quantité d’informations est nécessaire, elle est déterminée par un savoir 

théorique contextualisé, qui représente « un vaste réservoir d’informations 

extra-énoncives portant sur le contexte » (KERBRAT-ORECCHIONI, 1989). 

Il s’agit d’apports métalinguistiques qui dynamisent l’interactivité 

informationnelle entre les participants, et participent à la réussite de la 

mission dont ils ont été investis. 

 

Les interactants du groupe Google participent activement à coordonner leurs 

actions dans leur communication interactionnelle, ce qui leur évite le conflit et 

l’ambiguïté énonciative, ce qui explique la rareté des séquences de réparation 

et les stratégies d’évitement. 

 

Les étudiants en relation entre eux et avec leur hiérarchie, réalisent des actes 

de langage directs et explicites qui n’offrent aucune possibilité 

d’interprétation des intentions de dire. L’explication réside dans leur 

compétence métalinguistique, cas de Google group et le Forum de discussion. 

 

Ainsi, nous relevons un enchainement coordonné de séquences à partir d’un 

sujet nommément partagé en amont des échanges ; "l'ensemble des 

connaissances, croyances, systèmes de représentation et d'évaluation de
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l'univers référentiel dont disposent les énonciateurs au moment de l'acte de 

parole (et en particulier les savoirs que L et A possèdent sur la situation de 

communication et sur leur partenaire discursif, c'est-à-dire les images que L 

se fait de A et imagine que A se fait de lui, et que A se fait de L et imagine que 

L se fait de lui" (KERBRAT-ORECCHIONI, 1989). 

 

Par ailleurs, les situations de communication interculturelle dans les sites 

de média dédiés à la formation en ligne, les interactants appartiennent à la 

même culture aussi n’ont-ils pas de difficultés à mesurer ce que l’autre sait ou 

ne sait pas, ce qui évite les sous-entendus ou les informations inutiles, et 

préserve la face positive, de celui qui produit du sens et de celui qui le perçoit, 

d’où un acte perlocutoire objectivé. 

 

Si le discours peut tout d’abord être envisagé du point de vue de la 

référence et de la transmission d’informations (ce que fait la sémantique), on 

sait à la suite des travaux d’anthropologue tel que Malinowski, qui a été le 

premier à se pencher sur la fonction phatique du langage et dont les travaux 

seront repris par les chercheurs de PALO ALTO (BATESON, GOFFMAN, 

HALLl), que l’interaction ne fait pas uniquement intervenir le niveau du 

contenu (contenu propositionnel) mais également le niveau de la relation 

(c’est par le biais de l’échange verbal que la relation entre les interactants 

s’instaurent). 

 

L’interaction contient généreusement des marqueurs verbaux et non- 

verbaux (de formes d’adresse : monsieur, bonjour, salut, merci, bravo…, mais 

également de marqueurs para-verbaux : emodjis) qui « contribuent à instituer 

entre les interactants un lien socio-affectif particulier » (KERBRAT- 

ORECCHIONI, 1992). 

 

Nous avons noté que certains énoncés tels que les énoncés présents dans les 

rituels de salutation n’ont aucune valeur informationnelle ce qui amène la 
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question suivante : quelle place accorder à la fonction phatique du langage 

dans l’analyse du discours ? Doit-on la reléguer à un plan secondaire et se 

concentrer sur l’aspect propositionnel (sémantique formelle) ou au contraire 

lui donner une place de choix dans l’analyse ? 

 

Les interactions verbales sont réalisées grâce à une gestion coordonnée des 

relations établies et reconnues au sein du groupe. La dimension relationnelle 

est largement présente à travers les rituels de politesse manifestés par les 

inetarcatants, ainsi que la formulation des énoncés qui nous renvoie à la 

fonction phatique, « on ne peut guère concevoir d'échange dont la 

composante relationnelle soit totalement absente » (KERBRAT- 

ORECCHIONI, II, p. 12). 

 

II. Analyse selon le Modèle de Sylvie GROSJEAN 

 
Pour GROSJEAN l’espace virtuel de collaboration est une «arène» 

symbolique, un champ social représente des codes indispensables à la 

communication. Ce sont des systèmes sémiotiques identifiés comme étant la 

langue, l'espace, les artefacts et plus largement l’ensemble des rituels qui 

organisent les relations sociales. Ce qui doit nous rappeler le rôle du contexte, 

porteur des normes (règles) qui ont une action régulatrice sur l'interaction. 

 

En suivant la logique du modèle de Sylvie GROSJEAN, nous considérons 

le dispositif technologique ainsi que le scénario pédagogique comme des 

outils d’analyse pour les IVMO, soit des artefacts qui favorisent et 

dynamisent les activités collectives entre les participants. 

 

Ces produits artificiels sont appelés à agir ensemble de manière 

coordonnée, dans un enchainement d’actions. Ils permettent l’échange de 

messages moyennant des outils techniques, qui rendent possible la réalisation 

d’ensemble d’activités communicationnelles dans le but final d’accomplir une
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tâche. Les sujets construisent de ce fait un espace intersubjectif, qui s’inscrit « dans 

une matérialité concrète environnante » (Brassac, 2003). 

 
GROSJEAN propose une série d’activités qu’il reconnait comme de 

coordination, informationnelle et rituelle, dans lesquelles il classifie les actes 

langagiers pris dans des interactions communicationnelles réalisées à des fins 

déterminées par les allocutaires. Nous les exploitons dans notre analyse afin 

de mesurer le potentiel des interactions verbales médiées par ordinateur dans 

le cadre de la formation à distance. 

 

1. Grille des activités 

 
L'analyse de l'interaction sociale s'inscrit dans le contexte de la classe 

virtuelle, touche un ensemble de systèmes symboliques, de structures et de 

pratiques qui sont à la fois un référent, un système conventionnel et une 

organisation coordonnée et hiérarchisée. Le rôle de la sociabilité est de 

faciliter l'échange et lui attribuer une logique sémantique (du sens) en 

adéquation avec une pédagogie transmissive. 

 

En suivant le modèle de GROSJEAN S., nous analysons les séquences 

d’interactions verbales médiées par ordinateur échangées par les formés et 

leur tuteur, sauf que nous les abordons non plus comme des activités mais 

comme des actes de faire et d’agir dans un environnement propre à la 

dynamique interactionnelle, réalisées virtuellement. 

 

Notre voulons notre approche synchronique du corpus, elle porte sur 

l’instant de l’interaction et de l’interprétation des actes langagiers des 

participants, et repose sur trois types d’actes : de coordination, rituels et 

Informationnels. Cette approche n’exclut pas pour autant l’intention 

diachronique dans l’organisation des séquences. 
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Dans les trois points d’analyse qui suivent, nous mettons en évidence des 

éléments d’analyse et d’interprétation relatifs aux sites de médias dédiés à la 

formation à distance et à partir desquels notre objectif principal est l’étude des 

interactions verbales médiées par ordinateur dans le e-Learning. 

 

Aussi, nous détaillons l’analyse des échanges manifestés en énoncés 

interactionnels produits en actes de coordination des relations et de 

l’environnement en ligne, rituels et informationnel, et nous apportons des 

illustrations tirées du corpus recueilli. 

 

Dans le cadre de la formation à distance, l’établissement et le maintien du 

lien social, dans le groupe est essentiel. Il est manifesté sur Google group à 

travers les échanges d’informations entre les participants, et les rapports de 

sociabilité qui veillent à l’harmonisation du travail collaboratif. 

 

Les énoncés produits en collaboration entre les étudiants et en coordination 

avec le modérateur et la tutrice sont porteurs de messages informationnels 

dont le rôle est d’apporter un savoir additionnel à un savoir donné en amont 

de la tâche déterminée par la tutrice. 

 

Nous exposons quelques séquences, que nous savons pertinentes pour 

illustrer cette activité de coopération. 



1.1. Analyse des activités sur Google group 
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a. Activités de coordination 

 
Séquence 1 

 

Dans son message, la tutrice précise dans la consigne le principe de suivre 

les directives du « travail collaboratif ». Il s’agit d’une activité de 

coordination présentée par le biais d’un acte illocutoire performatif. 

 
Séquence 2 

 

 
 

 

 

Intervention du modérateur dans la coordination du travail pédagogique, il 

rappelle le principe du travail en groupe et du partage des travaux et 

recherches « vous devez interagir avec des définitions … ». 



Séquence 3 
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La tutrice veille à diriger et orienter les étudiants dans leur travail, elle 

rappelle des éléments de la consigne de départ et précise la méthodologie à 

suivre dans le recueil et le partage des informations dans leur espace Google 

group. 

 
Séquence 4 
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L’intervention de la tutrice est suivie de la réaction de l’étudiant modérateur : 
 

 
 

 

 

 

Le modérateur et la tutrice, en tant que responsables des cours, se 

manifestent conjointement dans la réalisation de l’activité de coordination, 

veillant ainsi sur l’espace de travail collaboratif mis en place au départ de 

l’enseignement médié par ordinateur du module « TICE ». 

Autre séquence de coordination entre le modérateur et la tutrice : 
 

 

 



Séquence 

320 
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Dans son message l’étudiante sollicite une explication du travail attendu, celui 

demandé par la tutrice, reconnu et accepté par les étudiants dans un contrat 

tacite, qui se charge de le relayer dans leurs interactions verbales. Aussi, nous 

relevons une réaction en synchrone du modérateur : 

La même activité de coordination est constatée dans la séquence suivante, 

entre une étudiante et le modérateur : 

 



Séquence 

321 

321 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

Une activité de coordination dans l’organisation et le suivi du travail en 

groupe est à relever dans le message du modérateur ci-dessus. S’en suit des 

échanges d’acte verbaux scripturaux de la part des étudiants et de la tutrice 

afin de maintenir une régularité dans le projet à réaliser. 

 

 
 

 

 

L’étudiante fait état d’une proposition d’aide au membre désigné de 

fédérer les efforts du groupe, cet acte langagier est considéré comme activité 

de coordination dans la réalisation de la mission définie. 
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Les interactions verbales décrites sur Google group sont révélatrices 

d’activités de coordination très marquées par des actes directifs, 

d’organisation, de planification. 

 

 

 

 

Ainsi, le rappel des délais comme le lancement des activités et le suivi des 

travaux font partie des activités de coordination, autant que celles manifestées 

entre les étudiants. 
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b. Activités informationnelles 

 

 
Séquence 1 

 

 



L’activité informationnelle, que partage l’étudiant, est présentée sous forme 
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d’un schéma explicatif de ce qu’est une « entrevue de recherche ». 

 
Séquence 2 

 
Dans la séquence qui suit, le modérateur partage avec ses camarades un 

message contenant des informations très importantes dans le travail attendu : 

 

 

 



S’en suit la réaction de la tutrice : 
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La réaction de la tutrice est favorable au travail accompli par le modérateur, et 

félicite son apport informationnel dans le groupe. Nous relevons également 

dans l’énoncé de la tutrice une activité de coordination venant du sommet de 

la hiérarchie dans les relations interpersonnelles et l’identification des statuts. 

 
Séquence 3 

 

 
 

 

 

Le modérateur commente le message de l’étudiante et rappelle indirectement 

la définition du mot « ébauche », en nommément au sujet du lancement de la 

conversation : 
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Voici une continuité d’activités informationnelles manifestées dans une suite 

d’interactions verbales réalisées en synchrone dans l’espace de partage 

Google group des étudiants Master 1 TICE : 

 

Séquence 4 
 

 

 
 



Séquence 5 
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Séquence 6 
 

 

 



Séquence 7 
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Le corpus recueilli sur Google groupe est riche en interactions verbales 

porteuses d’informations riches en définition de concepts et notions en 

relation avec le domaine des plates-formes et logiciel e-Learning. 

 
Séquence 8 

 



329 

 

 

Dans ces énoncés échangés, les étudiantes interagissent au sujet d’une plate- 

forme. La première propose un lien hypertexte pour consulter le site consacré 

à la présentation de la plate-forme annoncée, sa collègue confirme la 

consultation du site et réplique en ajoutant des informations détaillées. 

 

c. Activités rituelles 

 
 Félicitations 

Séquences 1 

 
 

 

 

 

Séquence 2 
 

 
 

 

 

Séquences 3 
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Séquence 4 
 

 
 

 

 

Séquence 5 
 

 
 

 
 

 Remerciements 

Séquence 1 

 

 Excuses 

Séquence 1 



 Encouragement 
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Séquence 1 
 

 
 

 

 

 

Séquence 2 
 

 
 

 

 
 

Séquence 3 
 

 
 

 

 Salutations 

Séquence 1 

 



 Clôture 
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Séquence 1 
 

 

 

 

 

 

 Appréciation/évaluation positive 

 Séquence 1 

 

 Demande 

Séquence 1 
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1.2. Analyse des activités sur le Forum 
 

a. Activités de coordination 

Séquence 1 

 

 

 

Le modérateur réagit à la proposition de l’étudiante, son énoncé est 

encourageant accompagné d’un acte de coordination en rappelant la consigne 

de travail soit les règles grammaticales en relation avec les TICE. 

 
Séquence 2 

 

 
 

 

 

Nous constatons, que le modérateur manifeste des actes de coordinations 

formulées à l’impératif en veillant aux rapports de bienveillance activement 
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entretenu dans le groupe. Le message qui a suscité la réaction du modérateur 

est le suivant : 

 

 
 

S’en suit un acte d’explication : 
 

 
 

 

 

L’activité de coordination a permis de préciser la tâche aux autres étudiants 

du groupe. 

 
Séquence 3 : Proposition d’un exercice grammatical 

 

Réactions des étudiants : 
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Nous relevons une activité de coordination dans les interactions verbales entre 

les étudiants. 

 
Séquence 4 

 

 
 

 

 

La coordination c’est également vérifier la qualité du travail partagé. Le 

message de la tutrice est un constat de la réussite des étudiants, accompagné 

de félicitations 
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Séquence 5 
 

 
 

 

 

Séquence 6 
 

 
 

 

 

Cette suite d’échanges comporte remarque, explication et bienveillance, pour 

un savoir grammatical partagé au sein du groupe. Le but est d’apporter des 

précisions afin d’éviter l’erreur. 
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b. Activités informationnelles 

Séquence 1 

 



Séquence 2 
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Séquence 3 

 

 

Nous relevons des marqueurs d’activités informationnelles dans les actes 

langagiers contenant des questions et réponses. 



Séquence 4 
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Séquence 5 
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Nous relevons dans cette interaction verbale une demande d’informations 

nécessaires à la finalisation de l’exercice proposé, ce qui explique la réplique 

de l’étudiante contenant une promesse d’y remédier dans une proposition 

prochaine. 

 
Séquence 6 
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c. Activités rituelles 

 
 Messages de bienvenue 

Séquence 1 

 
 

 

 

Séquence 2 : Réponse de la tutrice 
 

 
 



 Salutations 
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Séquence 1 
 

 
 

 

 

Séquence 2 
 

 
 

 

 

Séquence 3 
 

 
 

 

 

Salutation, présentation et souhait ; l’interaction est riche en activités rituelles 

qui relèvent du registre de politesse, signe de sociabilité et de bienveillance 

dans le groupe. 



 Remerciements 

343 

 

 

 

 

Séquence 1 
 

 
 

 

 

Séquence 2 
 

 
 

 

 

Séquence 3 
 

 
 



 Souhaits 
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Séquence 1 
 

 
 

 

 

Séquence 2 
 

 
 

 

 

 Félicitations et encouragements 

Séquence 1 

 



Séquence 2 
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Séquence 3 
 

 
 



1.3. Analyse des activités sur Messenger 
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a. Activités de coordination 

 
.Séquence 1 

 

 

 
 

 
 

Une demande formulée au mode conditionnel qui est plutôt une expression 

d’encouragement. Une invitation lancée aux étudiants pour les inciter à 

rejoindre le groupe lors des séances prévues sur Messenger. 

 

Séquence 2 

 
L’enseignante informe des étapes à suivre avant la séance en ligne, que 

nous considérons comme un acte de coordination. Elle organise et planifie la 

rencontre avec les étudiants pour que les échanges informationnels soient au 

niveau des attentes de tous les participants. 

 

 

 

 



Séquence 3 
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Séquence 4 
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Séquence 5 
 

 

 

 

 

 

Séquence 6 
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Séquence 7 
 

 

 

 

 

 

 

Séquence 8 
 

 

 
 

 

 
 

Séquence 9 

 
 

Activité de coordination manifestée par une étudiante du groupe, qui réagit 

au sujet de discussion lancé par l’enseignante invitant les membres du groupe 

à lire le cours avant la séance et de préparer leurs questions afin de gagner du 

temps, surtout que la séance dure 1h avec les aléas de la mauvaise connexion : 
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L’acte langagier contient une proposition faite par une étudiante présente à la 

séance de travail : 

 

 
 

 

 

 

 

Ce à quoi l’enseignante exprime son accord : 
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Séquence 10 

 
 

Demande de coordination pour la planification de la séance prochaine : 
 

 
 

 

 
 

 

Séquence 11 

 
 

Réponse en image : 
 

 
 

 



352 

 

 

b. Activités informationnelles 

Séquence 1 

Partage d’une capture d’image faite du cours lors des évènements du Hirak et 

le lancement des cours en ligne. 

 
 

 

 

 

Séquence 2 
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c. Activités rituelles 

 
 Remerciements 

Séquence 1 

 

 

 

Séquence 2 
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Séquence 5 
 

 Salutations 

Séquence 1 

 

Séquence 2 
 

 
 

 



Séquence 3 
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 Encouragement et valorisation 
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Séquence 1 

 
L’acte relève aussi de l’activité de coordination lorsque l’enseignante énonce : 

 
 

 

 

 

 Clôture 

Séquence 1 

 
 
 

 



Séquence 3 
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Nous considérons cette interaction verbale comme une expression d’actes 

de clôture, même si le lexique utilisé n’est pas du registre des prises de congé 

(clôture) mais le contexte a permis de dériver leur sens initial pour servir les 

exigences de l’instance d’énonciation. 

 

 

 

 
 

 

 

Séquence 5 
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 Souhaits et demande 

Séquence 1 

 
 

 

Séquence 2 
 

 
 

 

Séquence 3 

Intervention d’une étudiante pour répondre à une interrogation : 
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L’information est corrigée dans l’interaction qui suit : 
 

 
 

 

 

Séquence 4 
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Enchainement d’échanges informationnels portant sur le même sujet : 
 

 

 

 

 
 

 

Séquence 5 
 

 

Suite des interactions verbales : 
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Séquence 6 

 
Demande d’information 
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Séquence 7 

 
Questionnement de l’enseignante : 

 

 

 

 
 

 

 

Séquence 8 
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Nous relevons des émojis et des images, ainsi que l’emploi de registre 

familier et d’expression de politesse en arabe algérien. Il y a des « like » 

comme sur le Forum de discussion, avec la possibilité de notifié r une 

personne dans le fil de la discussion ou lui répondre spécifiquement. 

La manifestation du « like » est la marque de Messenger. Tout au long des 

échanges, l’enseignante autant que les étudiants affichent le pouce dirigé vers 

le haut pour signifier leur accord, leur opinion positive, leur satisfaction. 

 

 

 

 
 

 

 

 

Les images et les émojis relèvent d’une approche sémiotique puisqu’il 

s’agit d’une animation du sens, manifestée à partir de la forme qui lui est 

donnée à l'intérieur du code d’expression choisi. 
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Nous relevons des séquences contenant un énoncé en arabe algérien : 
 

 
 

Nous notons des séquences contenant un énoncé en langue anglaise : 
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Il y a des séquences contenant des énoncés dans le registre familier : 
 

 
 

 
 

 

 
 

Nous relevons des séquences contenant des abréviations et code SMS : 
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1.4. Analyse des activités sur les plates-formes Moodle 
 

a. Activités de coordination 
 

 Sur le Forum : nous avons relevé peu de séquences 

Séquence 1 

 

 

 

Séquence 2 
 

 

 

 

Le contenu de l’énoncé est un rappel de la consigne de travail. L’objectif de 

l’enseignante est d’appeler les étudiants à interagir sur le Forum libre de 

discussion entre les étudiants. Elle aspire à créer un espace virtuel 

d’interactions transmissives de savoir, dans un environnement respectueux 

des relations interpersonnelles de civilité et de respect interpersonnel de la 

hiérarchie des statuts des participants. 
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Séquence 3 
 

 

 

 

Séquence 4 
 

 
 

 

 

Séquence 5 
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 Sur le chat : Les interactions entre les étudiants et leur enseignante 

sont plus significatives. 

 

Séquence 1 

 
Activité de coordination fonctionnelle entre l’étudiant et l’enseignante : 

 

 

 

 
 

 



Séquence 2 

369 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

Séquence 3 
 

 
 

 

 

Séquence 4 
 

 

 

 



Séquence 5 
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Séquence 6 
 

 
 

 
 

b. Activités informationnelles 
 

 Sur le Forum 

Séquence 1 

 



Séquence 2 
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 Sur le chat : L’activité informationnelle a été favorisée par une suite 

d’interactions verbales contenant les réponses des étudiants aux questions de 

compréhension de l’oral posées dans la consigne de l’exercice. 

 
Séquence 1 

 

 

 

 

 

 



Séquence 2 
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Séquence 3 

 
 

L’activité informationnelle et l’activité de coordination sont conjointement 

manifestées par l’étudiant chargé de l’animation de la séance sur le chat de 

« TELUM ». 
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Dans les interactions verbales, nous constatons un apport informationnel de 

la part des étudiants, qui reprennent la réponse proposée en QCM, et rajoute 

des explications : 

 

 

 

 

Séquence 4 
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Séquence 5 
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Séquence 6 
 

 
 

 

 

c. Activités rituelles 

 
 Sur le Forum 

 
 Salutations 

Séquence 1 
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 Excuses 

 
 

Séquence 1 
 
 



 Sur le chat 
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 Salutations 

 
 

Séquence 1 
 

 
 

Séquence 2 : Salutation en arabe algérien 
 

 
 

 

 

Séquence 3 
 

 

 

 



Séquence 4 
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 Souhaits 

Séquence 1 

L’énoncé est directement adressé à l’enseignante : 
 

 

 

 

 

 

Séquence 2 
 

 
 

 



 Demande 
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Séquence 1 
 

 

 

 

Séquence 2 
 

 
 

 

 

 Excuses 

 
 

Séquence 1 
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 Félicitations et encouragements 

Séquence 1 

 

 

 

 

 

Séquence 2 
 

 
 

 

 

 

 Remerciements 
 

 

 

 

Synthèse de l’analyse selon les activités de GROSJEAN 

 
Dans les séquences d’interactions saisies dans l’espace numérique le 

premier objectif des participants, étudiants et enseignants e, est de favoriser 

l’unité du groupe en définissant une activité commune, ciblée, faisable et 

réalisable. Une réalité très marquée sur Google group et le Forum de 

discussion. 
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L’activité de coordination manifestée dévoile une démarche fédératrice qui 

impacte positivement les activités informationnelles et rituelles, qui à leur 

tour dynamisent la progression et le processus d’assimilation. Son point fort 

est le respect des règles et des consignes prédéfinies par la tutrice et relayées 

par le modérateur, et reconnues et acceptées par les étudiants. 

 

Les séquences qui relèvent des activités de coordination et 

informationnelles sur Messenger sont souvent réalisées par l’enseignante. Les 

premières conversations interactionnelles ont été prises lors d’une première 

rencontre entre l’enseignante et ses étudiants, le but était d’annoncer le futur 

travail pédagogique en ligne, ainsi que préciser la méthode à suivre dans ce 

nouveau dispositif d’enseignement. 

 

En effet, les cours sur Messenger exigent de la coordination. Nous 

expliquons cette dynamique de planification, d’organisation est de gestion du 

groupe par l’aspect libre de la discussion via la page bleue. En effet, 

Messenger est un service de messages et de rencontres privés, il promeut 

l’aspect personnel des échanges conversationnels. 

 

Sur Messenger les rapports interpersonnels sont plus relâchés que sur 

Google group et le Forum de discussion. Il y a moins de rigueur et les 

interactions verbales d’ordre informationnel sont généralement unilatérales 

(enseignante �  étudiants), rares sont les interventions des étudiants, sauf pour 

confirmer ou poser des questions. 

 

Nous rappelons que contrairement à Google group et aux Forums de 

discussion, Messenger n’a pas été conçu pour héberger des rencontres 

d’enseignement en ligne, mais pour son caractère transmissif d’informations 

et son espace de rencontre facile d’accès qui permet un suivi des rapports 

interpersonnels, il a été dérivé de sa fonction première afin de servir les 

besoins de contact pédagogique avec les étudiants. 



382 

 

 

La plate-forme « OuiBeLearning » n’a jamais été réellement fonctionnelle. 

Malgré les demandes d’inscriptions des étudiants et la séance organisée en 

présentiel pour expliquer son utilisation, aucun n’étudiant n’a validé son accès 

à cet espace numérique construit à l’image de la formation ouverte et à 

distance (FOAD). 

 

Le corpus que nous avons récolté sur les plates-formes Moodle est 

essentiellement constitué des interactions verbales manifestées sur la plate- 

forme de l’université Mentouri Constantine 1, département de français 

« TELUM », qui a rendu possible notre analyse des activités de coordination, 

informationnelles et rituelles réalisée exclusivement sur un Forum et un chat 

proposés par l’enseignante à ses étudiants de Master 1 module sémantique et 

lexicologie, et Licence 3 CEO. 

 

L’activité de coordination observée sur les quatre sites est plutôt cognitive, 

elle est mise en place grâce aux liens sociaux établis et maintenus entre les 

apprenants. La relation interpersonnelle est de nature intersubjective, gérée au 

fur et à mesure de l’échange avec bien évidemment un impact sur la gestion 

de l’activité de coordination des sujets sur leur activité cognitive et c’est là où 

le formateur trouve sa place dans le processus et donc le projet 

d’apprentissage. 

 

Lors des échanges médiés par ordinateur, intentionnellement ou non, 

l’objectif des participants est de mettre en place une dynamique 

communicationnelle qui va leur permettre de trouver un langage commun et 

un mode de régulation de leurs actions afin de répondre aux exigences du 

projet d’apprentissage. 

 

Les analyses des interactions médiées et médiatisées à distance via un 

clavier, révèlent que certains étudiants incarnent le rôle du facilitateur en 

encourageant les membres du groupe à participer aux travaux, en s'engageant 
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eux-mêmes dans l’activité, aussi ils commentent leurs travaux respectifs, en 

répondant à certaines questions explicites. Dans la suite de l'interaction, ils 

s’assurent que chaque membre ayant déposé son travail personnel pourra 

bénéficier d’une rétroaction. De par « leurs dires » (formes langagières de 

communication) et « leurs faires » (formes instrumentales de 

communication), ils contribuent à créer un climat de communication agréable, 

favorisant et stimulant la participation de chacun des membres. 

 

La structure des échanges interactionnels et interactifs sur les quatre sites 

étudiés nous permettent de constater que dans l’activité de coordination, les 

membres du groupe consultent les travaux déposés, cas de Google group en 

lien avec le Forum de discussion, et les commentent en actualisant et en 

interprétant les informations partagées. 

 

Par ailleurs, la structure de l'échange nous permet de voir comment les 

actions des sujets se coordonnent au travers des actes de langage, à travers des 

commentaires et des réponses aux questions produites dans une conscience 

hiérarchique des rôles occupés par les membres du groupe, ce qui détermine 

le facteur de statut dans notre étude des interactions verbales médiées par 

ordinateur dans une classe pédagogique. 

 

Sur Google group et le Forum de discussion, lorsque les étudiants 

consultent les travaux, ils commentent avec des appréciations ou en apportant 

de nouveaux savoirs détaillés à celui partagé en amont dans le groupe, ce qui 

contribue à relier l'activité à la tâche fixée dans la consigne de départ. Ainsi, 

partager des expériences, impressions, propositions sont des formes 

instrumentées de communication qui dévoilent le caractère performatif des 

actes de langage. 

 

L’activité de coordination participe à l’organisation et l’optimisation de 

l’efficacité des interactions. Elle favorise l’intercompréhension de la tâche et 
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des objectifs définis au sein du groupe, elle est reconnue comme une relation 

intersubjective gérée au fur et à mesure de l’échange grâce à une réelle 

gestion de l’activité de coordination des sujets de leur activité cognitive. 

 

Sur le Forum de discussion : l’analyse des conversations interactionnelles 

révèlent que les étudiants désignés pour jouer le rôle de modérateur et de 

coordinateur contribuent à encourager les membres du groupe à participer aux 

travaux, à s'engager dans l’activité et faciliter la collecte des travaux et 

pouvoir proposer un résultat fini et appréciable. Ils commentent ainsi leurs 

travaux respectifs concernant la carte mentale, les exercices grammaticaux, 

les logiciels choisis pour monter une plate-forme de formation en ligne…et 

montrent à leur collègues l’exemple de l’interactivité relationnelle qui 

impacte positivement l’interactivité informationnelle grâce à une interactivité 

intentionnelle de dire. 

 

Nous constatons que les suites d'interactions relevées dans les sites 

numériques analysés dévoilent des actes langagiers de communication, ce 

sont des actes interactifs illocutoires performatifs et perlocutoires qui outillent 

la communication. Les étudiants, le modérateur en particulier, contribuent à 

créer un climat de communication agréable, favorisant et stimulant la 

participation de chacun des membres. 

 

L’engagement des membres de cette communauté virtuelle d’apprenants 

vis-à-vis des règles sociales collectivement construites va permettre de définir 

progressivement leur engagement dans la situation d'interaction, à savoir leur 

engagement vis-à-vis de la tâche pédagogique à accomplir. 

 

En observant le travail élaboré au sein de la classe en ligne, nous 

constatons que les interactions verbales révèlent des manifestations rituelles 

renvoyant à un savoir-être socioculturel et un respect entre les enseignants et 

les étudiants ainsi qu’entre les étudiants eux-mêmes, soit une reconnaissance 
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et un comportement correspondant aux statuts des participants, soit des rôles 

qu’ils occupent dans le groupe. 

 

Ces manifestations verbales scripturales à distance se matérialisent en actes 

illocutoires dans les échanges d’informations (savoir et savoir-être) et en actes 

performatifs d’échanges cérémoniaux dont la qualité et la quantité réfèrent à 

des manifestations mutuelles de bienveillance. 

 

Les données collectées sur tous les sites numériques observés montrent une 

importante manifestation d’actes langagiers de politesse entre les participants 

à l’enseignement e-Learning : 

 

- Sur Google group et le forum de discussion c’est entre les étudiants, entre 

les étudiants et le modérateur, entre les étudiants et la tutrice, et entre le 

modérateur et la tutrice. 

- Sur Messenger et les plates-formes e-Learning c’est entre les étudiants, et 

entre les étudiants et l’enseignante. 

 

Nous observons l'utilisation d’un vocabulaire constitué de formules, de 

termes et d’expressions variés, reconnus et partagés par les interactants et 

dont les plus usuels pour ne pas dire les classiques sont : « bonjour », « au 

revoir », « s’il vous plaît », ou « merci », « salut »… 

 

Les actes langagiers de politesse sont fortement présents. Leur fonction est 

de pallier l’absence du direct entre les étudiants habitués aux rencontres de la 

classe traditionnelle. Ils comblent le vide laissé par l’inexistence du 

comportement paraverbal, de la mimogestualité et de figurations qui dans ce 

processus cognitif consiste à ménager une image de soi, celle d’une face 

positive, d’éviter les menaces potentielles et en cas de transgression pouvoir 

réparer les préjudices. 
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Nous concluons que l’absence du face à face direct dans l’acte d’enseigner, 

la distance et l’éloignement accentuent la manifestation de politesse par les 

étudiants, et cela par des expressions d’émojis et de GIF, ce qui favorise un 

environnement d’échange informationnel plus fluide et moins rigide. 

Messenger est l’outil qui favorise le plus la liberté d’expression, par rapport 

aux autres sites qui montrent une relation encadrée par la rigueur de 

l’enseignement. 

 

Le but sur Messenger et le chat est de répondre correctement aux questions 

posées bien que parfois les étudiants et même l'enseignant sont dépassés par 

le flux et la rapidité des interactions, ce qui représente pour eux une source de 

frustration. L’enjeu majeur dans ce type de dispositif de rencontre demeure la 

préservation de la face positive dans le groupe et surtout de s'assurer de la 

réussite du processus cognitif objectivé. 

 

Sur le chat de la plate-forme « TELUM », les interactions verbales sont un 

peu plus organisées que sur Messenger en raison d’une préparation en amont 

de la séance de travail. Nous relevons une conscience d’une mise en scène 

organisée par l’enseignante en collaboration avec le modérateur du groupe. 

La scénarisation des rencontres en e-Learning entre les enseignants et les 

étudiants est un peu plus intuitive, les interactions verbales sont moins 

orchestrées que sur Messenger et le chat. 
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2. Analyse comparative des activités sur les sites de medias 
 

 

Marqueurs 

Activités De coordination Rituelle Informationnelle 

Médias 

Google group + + + 
 

Forum + + + 
 

Messenger + - - 
 

Plates-formes + - - 
 

Selon le modèle de GROSJEAN, les activités manifestées dans l’espace 

d’échanges entre les participants sur Google group et le Forum de discussion 

montrent que : 

⮩ L'apprentissage est significatif et renvoie aux théories cognitives 

d’assimilation et de production basées sur le principe du stimuli/réponses ; 

⮩ II réfère à un processus par lequel les nouvelles connaissances sont 

mises en relation avec les connaissances préexistantes dans les structures 

cognitives des étudiants ; 

⮩ Le processus cognitif est actualisé grâce aux apports encyclopédiques 

des étudiants qui s'approprient et traitent activement les nouvelles 

connaissances. Ils participent ainsi à la construction de leurs propres 

connaissances tout en la partageant et interagissant au sein du groupe ; 

⮩ La conversation interactive entre les étudiants, et entre ces derniers et 

leur enseignant, est perçue comme un moyen qui contribue à un apprentissage 

significatif. 
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Dans le paradigme des unités significatives de politesse, ces dernières 

correspondent aux séquences d’ouverture, d’échange et de clôture. Les 

séquences de politesse d’ouverture et de clôture relèvent du registre familier, 

cas de Messenger, ou standard. Les salutations d’usage sont bien marquées à 

chaque début d’interaction et même en clôture. Parfois l’expression "au 

revoir" est commutée par un "merci". 

 

Les remerciements constituent une expression de valorisation de soi et de 

l’autre, leur impact est assez bien marqué dans les interactions des groupes 

d’étudiants en interaction sur Google group, le Forum, Messenger et les 

plates-formes, ainsi que l’encouragement mutuel dans la coordination du 

travail collaboratif. Par ailleurs, nous relevons sur Messenger le code 

d’écriture SMS ainsi que l’expression des sentiments via des émojis et 

d’images. 

 

L’excuse intervient comme stratégie de réparation que nous avons 

enregistrée une seule fois dans un échange entre la tutrice et son étudiant(e), 

cette dernière qui formule un énoncé d’excuse pour réparer sa maladresse 

linguistique. 

 

La politesse est utilisée comme marqueur de valorisation et 

d’appréciation entre les étudiants, qui apprécient l’action fournie par leurs 

collègues avec des remerciements et de la reconnaissance du travail accompli 

et partagé. Ces expressions de valorisation expriment indirectement une 

intention de ménager la face positive des allocateurs dans des stratégies 

d’évitement dont la manifestation est rare, voire non pertinente. 

 

La demande prend la forme d’une question interrogative directe formulée 

dans un registre standard introduite par l’expression : « est-ce que ? ». Aussi, 

la sollicitation qui s’inscrit dans le registre familier avec l’abréviation du 

« s’il te plait » en « stp ». 
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3. Interprétation connectiviste  

 
En suivant le modèle de Sylvie GROSJEAN et Alain TROGNON 

nous confirmons que les actions de dire sont instrumentées et mettent en 

évidence une activité cognitive émanant des sujets en situation 

d’apprentissage collaboratif à distance, dans un environnement à la fois 

stable et évolutif. Nous reconnaissons leurs capacités à anticiper et à 

organiser leurs comportements et leurs actions au sein du groupe. 

 

Nous confirmons également la position de TROGNON (2002), que les 

nouvelles conversations à propriété électronique s’inscrivent dans une 

perspective pragmatique connectiviste qui présente un modèle d’analyse 

interlocutoire des actes langagiers et nous validons de fait la double 

dimension sociocognitive par les effets perlocutoires sur les co-énonciataires. 

 

Nous reconnaissons dans les interactions verbales analysées une logique 

qui consiste en une richesse de relations sociales et en une interprétation 

dialogique faite à la base des principes de l’analyse conversationnelle 

envisagée comme un processus cognitif qui concourt à la construit du sens. 

 

D’un point de vue méthodologique, ce modèle interlocutoire aide à 

analyser les conversations réalisées à partir d’une connexion électronique, via 

l’Internet. Les individus réunis autour d’un travail en groupe participent à la 

construction des connaissances par le biais de leur activité conversationnelle 

en interaction. 

 

L’approche connectiviste place le triangle enseignant, savoir, apprenants 

dans une dimension virtuelle, où l’espace de rencontre est possible grâce à la 

machine et un débit de connexion. Nous y retrouvons à la fois de l’interaction 

et de l’interactivité, cette dernière fonctionnelle et intentionnelle. 
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Le contact entre les interlocuteurs relevé dans les interactions verbales 

médiées par l’ordinateur montrent une quantité et une qualité d’information 

variables selon le contexte et la situation de communication. Les relations 

informationnelle et relationnelle établies entre les sujets sont conduites grâce 

à une coordination et une ritualisation des actes langagiers. Nous identifions 

les modèles de GRICE et de GROSJEAN revus en fonction du contexte dans 

lequel nous avons planté notre terrain d’enquête. 

 

Conclusion partielle 

 
Nous avons présenté des séquences d’interactions verbales médiées par 

ordinateur, il s’agit d’énoncés contenant des marqueurs de quantité 

informationnelle prises lors de rencontres entre des étudiants en licence et en 

Master, département de français, de l’université frères Mentouri de 

Constantine 1, et cela sur des sites qui médiatisent le savoir : Google group, 

Forum, Messenger, plate-forme,. 

 

L’analyse des maximes et des activités appliquée aux interactions verbales 

capturées en images sur les quatre sites numériques dédiés à l’enseignement 

en ligne, nous permet d’avancer les points suivants : 

 

- Équilibre constaté entre les maximes de quantité et de qualité chez GRICE 

et  l’activité informationnelle chez GROS JEAN ; 

- Équilibre constaté entre les maximes de relation et de manière et l’activité 

relationnelle ; 

- L’activité de coordination n’est pas clairement énoncée chez GRICE, mais 

présente dans les maximes de qualité et quantité par le biais de la 

pertinence contenue dans la formulation des énoncés et dans les interactions 

verbales entre les participants ; 

- La maxime de quantité est plus importante sur Google group que sur le 

Forum de discussion. En effet, le Forum comme lieu de réflexion, de 
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- discussion et de validation des propositions informationnelles, rend les 

étudiants plus confiants, ce qui les encouragent à interagir avec conviction 

sur Google group ; 

- Les maximes de quantité et de qualité sur Messenger sont plus marquées 

que sur les plates-formes, mais unilatérales entre enseignante et étudiants 

sur Google group et le Forum de discussion ; 

- Les maximes de quantité et de qualité sont pauvres en interactions 

d’informations pertinentes sur les plates-formes « OuiBe-Learning » et 

- « TELUM » en raison du manque d’engagement des étudiants. 

 
Les deux modèles sont complémentaires et nous en proposons une 

synthèse, qui serait une jonction entre les actes langagiers portant sur : 

 

- la coordination cognitive et informationnelle (activité de coordination, 

activité informationnelle, maximes de quantité et de qualité) ; 

- la relation interpersonnelle et de sociabilité (maximes de relation et de 

manière, activité relationnelle). 

 

Nous constatons dans les interactions verbales médiées par ordinateurs 

relevées que plus il y a communauté entre les interactants, plus l’activité de 

coordination est présente, rendant rare la négociation et favorisant plus 

l’harmonisation des relations selon une hiérarchie établie des statuts. 

 

Plus il y a de la coordination dans les échanges au sein du groupe, plus il y 

a une abondance de l’activité informationnelle qui dépend du sujet ou du 

thème abordé en discussion ou en exercice. Dans cette rencontre collaborative 

en ligne, l’objectif primordial des participants est de mettre en place une 

qualité communicationnelle qui leur permet de trouver un langage commun et 

un mode de régulation de leurs actions afin de répondre aux exigences du 

travail et à la mission à accomplir. 
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En ligne, la transmission du savoir dépend de : 

 
- Une interactivité fonctionnelle entre l’individu et la machine, soit des 

artefacts qui facilitent l’approche pédagogique ; 

- Une interactivité informationnelle possible grâce à des rapports sociaux 

basés sur la reconnaissance des statuts et le respect des rôles occupés au sein 

de la micro-communauté d’apprentissage ; 

- L’enseignant et le modérateur sont des animateurs à distance qui veillent à 

la réussite des rencontres d’enseignement ; 

- La présence et la disponibilité de l’enseignant/animateur, la sociabilité et la 

bienveillance dans les rapports entre les participants comblent l’absence du 

face à face physique 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CONCLUSION 

GENERALE 
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La communication médiée par ordinateur est une activité instrumentée 

entre des individus qui y prennent part pour un objectif connu. De nature 

conversationnelle, elle est manifestée par des actes de parole contextualisés 

dans le but de transmettre du sens et de créer des relations sociales. 

 

Dans notre étude la conversation interactionnelle est réalisée grâce à des 

actes de langage qui sont des productions scripturales inscrites dans un 

environnement où les actions des sujets sont médiatisées par des artefacts, soit 

des formes technologiques instrumentées pour la gestions de sites numériques 

de contacts, comme Facebook, Messenger,… 

 

Le sujet de notre thèse porte sur des interactions verbales réalisées à 

distance, en mode synchrone et/ou asynchrone, dans un cadre pédagogique 

correspondant à une classe virtuelle d’enseignement. Pour ce faire, nous 

avons travaillé avec une population estudiantine inscrite en licence et en 

Master 1 français, à l’université des frères Mentouri Constantine 1. 

 

Nous avons élaboré notre problématique autour de l’observation, la 

description et l’analyse de « la nature et le type de pratiques discursives mis 

en œuvre par les membres du groupe, tuteurs et étudiants dans un dispositif 

d’énonciation entièrement en ligne et verbalement écrit oralisé ». 

 

Nos investigations ont porté sur les types de tâches mis en réalisation à 

partir d’une méthode et des cours dispensés par des enseignants et la 

collaboration de modérateurs. Leurs échanges stimulent la participation et 

facilitent l’interactivité. Nous voulions éclairer les actes interactifs de 

langage réalisés en ligne, en relation avec des pratiques tutorales 

d’enseignement. 
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Nous avons concentré notre démarche d’analyse sur une communauté 

sociolinguistique constituée en ligne, enclin à l’échange rituel de sociabilité et 

à la préservation de la face identitaire dans un processus pédagogique 

d’acquisition ponctué par des échanges cognitifs séquentiels. L’approche 

pédagogique est alors centrée sur des activités proposées en interactions 

verbales cognitives et sociales. 

 

Nous avons basé notre étude sur l’analyse des interactions verbales que 

nous avons recueillies grâce à la technique des captures d’images opérées 

dans les suites de séquences d’échanges entre des enseignants et des étudiants 

réunis, dans le contexte de la classe virtuelle, dans un environnement formatif 

et collaboratif qui aspire à améliorer des compétences ciblées. 

 

Dans ce lieu socio-pédagogique, nous avons réalisé toute l’importance du 

rôle que joue chacun des intervenants devenus par ce processus de 

transmission et d’acquisition des acteurs sociaux dont l’acte d’énonciation est 

basé sur des échanges médiés par ordinateur et médiatisés par des services et 

des applications numériques. 

 

Ainsi, nous avons inscrit notre problématique dans une synergie 

interactionnelle verbale de la formation à distance dont l’étude est purement 

sociolinguistique, ethnographique, pragmatique et cognitive. La démarche 

formative en distanciel y est innovante et innovatrice et prône une pédagogie 

du groupe, en l’occurrence de la classe numérique soumise à une pratique 

didactique actionnelle. 

 

L’aspect écrit oralisé ou oral scripturé de la communication interactionnelle 

en CMO, dans une perspective pédagogique, nous a amenée à voir comment 

en l’absence d’éléments non verbaux et paraverbaux (mimogestualité, 

proxémique, posture, attitudes, comportements) qui faciliteraient 

l’intercompréhension, les interactants gèrent la communication caractérisée 
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par une asymétrie des « statuts » occupés dans le groupe, et des 

« compétences » cognitive et linguistique dans les relations tuteurs/formés et 

formé/formés.. 

 

Globalement, l’interaction exolingue dans un environnement virtuel 

comme en présentiel rencontrent le même obstacle linguistique, néanmoins, 

l’utilisation du média interactif via l’Internet engendre des obstacles 

fonctionnel et technique inédits qui influencent le discours de l’énonciation et 

donc des co-énonciataires. 

 

Dans notre ambition scientifique, et à la lumière des travaux déjà menés 

dans le domaine de l’enseignement médié par ordinateur, de la linguistique 

pragmatique, de la linguistique énonciative, de la linguistique cognitive, de 

l’ethnométhodologie, nous avons étudié la thématique discursive et 

séquentielle des échanges verbaux collectés dans une situation 

d’enseignement, à travers l’outil informatique. 

 

Les résultats obtenus à partir du contenu didactique et pragmatique de la 

formation en ligne, nous ont permis d’apprécier la réelle mesure de l’écart 

entre le présentiel et le distanciel, qui s’est avérée importante compte tenu le 

souci omniprésent de l’isolement soldé par l’abandon. Néanmoins, 

l’enseignant qui opte pour une méthode d’enseignement basée sur une 

pédagogie centrée sur le contact humain réussit à transmettre du savoir et 

arrive à contourner l’obstacle du vide spatial. 

 

Par l’observation directe des enseignants et étudiants réunis sur Google 

group, le Forum de discussion, Messenger et la plate-forme e-Learning, nous 

avons repéré des mécanismes conversationnels issus d’actes de cyber 

communication, utilisés dans des interactions verbales en CMO. De là, nous 

avons identifié que les obstacles communicationnels rencontrés par les 

interactants sont liés à la machine (clavier, doigté, rythme conversationnel, 



397 

 

 

dextérité, ergonomie de la plate-forme...acte pédagogique et didactique, …) 

ainsi qu’à l’usage socio-pragmatique de la langue dans la sélection des unités 

d’échanges, dans leur analyse et dans leur interprétation. 

 

Par ailleurs, nous avons conclu que dans une situation exolingue en CMO, 

synchrone et/ou asynchrone, l’obstacle fonctionnel lié à la facilitation de 

l’accès et de l’utilisation de la plate-forme e-Learning dont la programmation 

du logiciel et des artefacts, impacte négativement la motivation des 

utilisateurs à suivre des cours à distance. 

 

En effet, si en présentiel l’obstacle majeur rencontré par les étudiants est le 

français langue étrangère utilisé dans un contexte sociolinguistique de 

formation universitaire de modules littéraires, structurels et académiques, en 

distanciel le désengagement des étudiants est dû à la difficulté technique 

rencontrée sur les plates-formes Moodle, car sur Google group, le Forum et 

Messenger la participation des étudiants est très riche d’où une production 

langagière et interactionnelle significative. 

 

En outre, sur ces sites médiatisés pour la formation le spectre de la distance 

qui menace la relation humain/machine/humain, est pallié par une interactivité 

relationnelle traduite en des rapports de sociabilité et de bienveillance dont la 

manifestation ritualisée, essentiellement entre les étudiants, comblent le vide 

qui aurait pu mettre en danger la réussite du travail engagé. 

 

Dans cet environnement virtuel, les participants s’organisent autour d’un 

travail collaboratif et produisent, à travers leurs séquences d’interactions 

verbales, des contenus cognitifs contextualisés et optimisés par des 

manifestations rituelles de politesse, en évitant tout acte menaçant leur face 

positive, et cela grâce à la reconnaissance des statuts respectifs et le respect 

mutuel. 
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À travers notre recherche, nous avons observé une pédagogie de diffusion 

des cours conçue et adaptée à la formation en ligne et à l’outil médiatique 

préconisé qui stimulent la participation et facilitent l’interactivité entre les 

acteurs sociaux réunis dans un même espace de travail collaboratif, avec le 

but reconnu et consentit d’accomplir la même mission dont ils ont été investis 

par leur enseignant. 

 

Nous confirmons que l’utilisation des fonctionnalités techniques est 

indispensable pour modaliser et nuancer la quantité et la qualité des 

interactions verbales entre humains/ machine/humains et à la manière de leur 

manifestation. Les obstacles communicationnels liés à l’outil et au média que 

pourraient rencontrer les interactants lors des interactions verbales en CMO 

sont leur dextérité en informatique, l’ergonomie de la plate-forme, et la 

sélection référentielles des unités de sens capables d’une interprétation 

partagée de l’intention de dire inhérente aux énoncés. 

 

Les ressources pédagogiques sur des sites numériques sont basées sur le 

son, la simulation et la vidéo, le partage de fichiers et l’animation de cours par 

des fonctionnalités et des applications telles que le Forum ou le tchat, ce qui 

exigent un réseau supra-performant permettant aux utilisateurs d’y accéder. 

Par conséquent, créer du contenu sur une plate-forme e-Learning relève d’un 

travail coordonné entre les concepteurs et les techniciens nécessitant des 

compétences en graphisme, en informatique et en pédagogie. 

 

Dans le cas des plates-formes utilisées pour notre étude, il s’avère qu’il y a 

eu négligence manifeste d’une étude ergonomique complexe, développée à 

partir de logiciels pas si facile à utiliser. L’environnement y est plutôt 

aléatoire et ennuyeux ce qui a engendré une réception plutôt négative de la 

part des étudiants, les décourageant et les menant ainsi au désengagement. 
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Présentement, sur les plates-formes e-Learning le tuteur se concentre sur la 

conception de contenus informationnels et pédagogiques pour des tutorés 

invités à intervenir par voie de messages écrits et audio-visuels contenant des 

énoncés illocutoires performatifs. Les tutorés sont guidés, selon le programme 

proposé des cours à construire en groupe. 

 

Sur Messenger, via la page bleue, nous avons constaté que les interactions 

verbales s’inscrivent dans le registre des actes interactifs illocutoire 

performatifs avec une réalité intersémiotique qui fait appel à des systèmes de 

signes langue, d’émojis, de code SMS, et de symboles d’expression 

émotionnelle. Nous avons également constaté des énoncés écrits dans des 

registres familier et standard. 

 

Sur le Forum de discussion et Google group le registre de langue est 

standard, car ce cadre des rencontres en ligne est plus conventionnel que celui 

de Messenger. Les étudiants bénéficient d’un encadrement hiérarchisé avec 

une tutrice et un modérateur qui sont vigilants aux échanges interpersonnels 

avec des contenus informationnels rendus possible grâce aux rapports de 

bienséance basés sur la reconnaissance des rôles que jouent les participants. 

 

Les services d’Internet et les applications sont désormais reconnus comme 

des médias servant à diffuser le savoir auprès de publics demandeurs 

d’évolution de leurs compétences rendue possible par le choix d’une 

pédagogie d’enseignement/apprentissage. Ce choix relève de techniques 

d'animation de cours en rapport avec le savoir être de l'enseignant, qui lui 

permet de donner du sens à son savoir-faire, ce dernier englobe à la fois un 

savoir immédiat exprimé en termes d'objectifs priorisés, mais aussi du savoir 

devenir de l’étudiant. 
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La mise en confiance de l’étudiant est demandée, cela lui permet de la 

dédramatiser l'acte d'apprendre et de se manifester par le partage et 

l’expression au sein de la micro-communauté à laquelle il appartient. Ainsi la 

scénarisation des rôles enseignant et étudiants fait partie des techniques 

d'animation de la classe virtuelle via le clavardage en ligne. 

 

La réussite d’un projet de formation se fait dans le plaisir d’interagir avec 

le reste des participants, ce qui permet de se sentir moins seul et d’éviter ainsi 

l’isolement, de prendre du recul sur soi et sur ses compétences cognitives, de 

sentir capable de manipuler le savoir donné et d’en disposer selon sa vision 

interprétative. Une réalité que nous avons constatée sur les quatre sites 

d’enseignement en CMO. 

 

Dans ce jeu de rôles définit par les statuts occupés, les relations 

horizontales dans les interactions enseignant/étudiants sur Messenger sont 

plus fluides, plus fréquentes en actes langagier libre que sur Google group, où 

les relations sont plus verticales, en plus de la facilitation d'accès et 

d’expression. 

 

Sur Messenger et sur le chat, les interactions verbales sont réalisées dans la 

spontanéité, peu importe le comment dire, ou le moment de dire, le plus 

important est de signifier, c'est à dire communiquer en écrivant et en 

partageant en français langue étrangère leurs idées, leurs projets, leurs 

émotions... alors que sur Google group et le Forum l’acte de communiquer est 

réalisé dans l'objectif fixé par la tutrice et en accord avec ses tutorés, qui 

consiste à réussir la tâche convenue. 

 

À cet effet, nous proposons les 11 principes fondamentaux de 

l’apprentissage dictés par Philippe MERIEU, chercheur et écrivain français, 

spécialiste des sciences de l’éducation et de la pédagogie. Ces principes
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constituent une excellente base de réflexion et d’action dans le domaine de 

l’apprentissage en e-Learning. 

 

Nous relayons ces principes telles que présentées par leur auteur : 

 
1. L’apprentissage ne se décrète pas … et rien ne permet de l’imposer à 

quiconque. 

2. L’apprentissage s’effectue, pour chacun, à sa propre initiative et 

requiert de lui le courage du commencement. 

3. Chacun apprend avec une stratégie qui lui est propre mais qui n’est 

pas, pour autant, figée ; il peut la modifier et l’enrichir en fonction de 

ses expériences. 

4. Précisément parce qu’apprendre est difficile, il est important de 

fournir à chacun les points d’appui qui peuvent l’aider et 

l’environnement susceptible de lui faciliter la tâche. 

5. Les recherches en psychologie de l’apprentissage et en didactiques 

peuvent permettre, par l’observation des conditions optimales 

d’apprentissage, de construire des dispositifs d’apprentissage. Ces 

dispositifs sont utiles pour pallier l’aléatoire des situations personnelles 

et sociales d’apprentissage, mais ils ne peuvent jamais se substituer à 

la liberté  du sujet apprenant. 

6. Dans l’apprentissage, il n’est pas possible de séparer la méthode et 

le contenu : il n’existe pas de méthode qui fonctionnerait à vide 

pas plus qu’il n’existe de contenu qui puisse être appréhendé sans 

méthode. 

7. Dans l’apprentissage, il est impossible de séparer le cognitif et 

l’affectif: apprendre suppose un travail sur l’image de soi et toute 

acquisition de connaissance engage nécessairement un réaménagement 

affectif. 
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8. Dans l’apprentissage il est impossible de séparer l’individuel et le 

social : personne ne peut apprendre absolument seul et la manière 

d’apprendre révèle toujours une conception de la sociabilité , des 

rapports au savoir et au pouvoir. 

9. Parce qu’apprendre revient à s’enrichir et progresser, c’est dépasser 

le donné et subvertir un ordre social où chacun aurait une place 

définitivement attribuée. 

10. Tout le monde peut apprendre et nul ne peut jamais décider que, 

pour une personne donnée, un apprentissage est définitivement 

impossible. 

11. Apprendre c’est construire l’humanité  dans l’homme, accéder à 

l’universalité  d’une culture qui s’ébauche quand l’homme refuse de 

soumettre l’Autre mais décide de se soumettre avec l’Autre à un 

échange sans violence. 

 

Les théoriciens de la formation à distance enclin aux théories cognitives de 

l'apprentissage et aux méthodes qu'elles proposent, y voient les bases d'une 

pédagogie basée sur une dynamique des actes d'enseigner et d'apprendre 

envisagés dans un environnement médié par l’ordinateur et cela malgré les 

limites reconnues à l'enseignement médiatisé. La fonction phatique est 

importante dans les séquences des interactions verbales. Les énoncés 

échangés veillent à la transmission du savoir construit en collaboration et en 

coordination des relations humaines au sein du groupe 

 

Les limites reconnues à l'enseignement médiatisé peuvent s’annulées en 

adoptant un modèle d'échanges conçu par le dialogue entre enseignants et 

apprenants, et d’une e-conversation didactique guidée qui peut avoir des 

effets positifs sur le taux de satisfaction des étudiants à distance. Un tel 

modèle d’interactions verbales faciliterait l’assimilation du savoir 

contextualisé, procurait à l'apprenant un plaisir intellectuel et personnel, et



403 

 

 

l’encouragerait à se dépasser dans une idéalisation de son autonomie 

d’apprendre. 

 

Les productions langagières médiées par ordinateur et en e-Learning 

constituent un moyen d'appréhender la structuration de la dynamique sociale 

et cognitive. Nous considérerons que ces formes sémiotiques contribuent à la 

création « d'un champ coopératif d'interaction » (MATURANA et VARELA, 

1994), et cela à l'intérieur d'un réseau d'engagements. 

 

L’espace virtuel de collaboration contient des codes indispensables à la 

communication contextualisée, des systèmes sémiotiques qui sont la langue, 

l'espace, les artefacts et plus largement l’ensemble des rituels qui organisent 

les interactions verbales et harmonisent les relations sociales. Ce qui nous 

rappelle le rôle du contexte, porteur des normes (règles) régulatrices. 

 

De ce fait, le dispositif technologique ainsi que le scénario pédagogique 

centré sur l’activité, sont des outils de mesure pour les IVMO. Ces outils sont 

des artefacts qui favorisent et dynamisent les activités collectives entre les 

participants qui sont appelés à agir ensemble de manière coordonnée, dans un 

enchainement d’actions reconnues. 

 

Ils échangent des messages en utilisant des moyens techniques qui leur 

permettent de réaliser des activités communicationnelles dans le but 

d’accomplir une tâche. Ils construisent de ce fait un espace intersubjectif, qui 

s’inscrit « dans une matérialité concrète environnante » (BRASSAC, 2003). 

 

Dans les interactions verbales à distance c'est la valorisation de l'autre 

avant la valorisation de soi qui vient en récompense à ce jeu de face à face 

positif que s'imposent les interactants dans leurs transactions langagières. 
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Il y a une conscience réelle d'un enjeu important dans les relations à la fois 

horizontale entre les apprenants et verticale entre enseignant/apprenants Ce 

qui peut léser l'interaction ce sont les problèmes techniques dont celui de la 

mauvaise qualité de la connexion. La lenteur du débit créé des 

chevauchements dans les tours paroles, ambiguïté, incompréhension et 

disfonctionnement dans les séquences et les tours de parole. 

 

Il faut retenir que toutes les plateformes se ressemblent, mais ne se valent 

pas au niveau de leur manipulation. Plus il y a de fonctionnalités, plus 

esthétique que pratiques, plus elles sont difficiles à rébarbatives. L'idéal est 

une ergonomie facilitante et attractive, et utilitaire à une pédagogie 

transmissive, interactive et interactionnelle. 

 

Nos règles de bases pour la réussite des interactions verbales médiées par 

ordinateurs : 

 

- Avec qui dire c'est une interaction ; 

- Pour qui dire c'est une action ; 

- À qui dire c'est une information ; 

- Comment dire c'est le rituel ; 

- Conditions de dire demandent de la coordination 
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Résumé. 

Le terrain d’étude de la sociolinguistique interactionnelle a évolué du réel au 

virtuel favorisant des échanges et des relations sociales assistés en e-Learning. 

Si hier la communication passait par le direct et le face à face, aujourd’hui la 

télécommunication et la technologie du web 2.0 se fait en CMO. Interagir 

virtuellement, en synchrone et en asynchrone, domine largement les 

dispositifs d’enseignement médiés par un clavier et médiatisés à l’aide d’une 

connexion. Les actes langagiers sont présidés par des facteurs indispensables 

au bon déroulement conversationnel et conventionnel : contexte, cadre 

participatif (collaboratif), intention de l’échange, relations interpersonnelles. 

Aussi, l’analyse des interactions verbales orales ou/et écrites dans la CMO 

tient compte des spécificités des outils de connexion, du contexte innovateur 

de la discussion, et de leur impact sur la démarche didactique de la formation 

et de sa rentabilité pédagogique. L’objectif est d’étudier la manière dont les 

interlocuteurs gèrent la situation d’énonciation et co-construisent du sens dans 

un environnement numérique marqué par la civilité indice du paramètre 

socioculturel. 

Mots clés : 

Clavardage, virtuel, interactions verbales, synchrone/asynchrone, actes de 

langage, distantiel, pédagogie collaborative. 
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Abstract. 

The field of study of interactional sociolinguistics has evolved from the real 

to the virtual one, promoting exchanges and social relations provided in e- 

learning. If yesterday the communication was done directly and face-to-face, 

today telecommunications and web 2.0 technologies are being made in CMC. 

Interacting virtually, synchronously and asynchronously, largely dominates 

keyboard-mediated teaching devices and publicized through a connection. 

Language acts are directed by factors that are indispensable to the 

conversational and conventional success: context, participatory 

(collaborative) framework, intention of exchange, interpersonal relationships. 

Also, the analysis of oral or / and written verbal interactions in the CMC takes 

into account the specificities of the connecting tools, the innovative context of 

the discussion, and their impact on the didactic approach of the training and 

its pedagogical profitability. The aim is to study how interlocutors manage the 

utterance situation and co-construct meaning in a digital environment, marked 

by civility, the index of the socio-cultural parameter. 

 

 
Keywords : 

Chat, virtual, verbal interactions, synchronous / asynchronous, language 

acts, distant learning, collaborative pedagogy. 
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 ملخص
 

 رتطو لمجا سةدرا علم للغةا لاجتماعيا لتفاعليا قعيالوا من لىإ ،ضيالافترا مشجعا تلادلتباا

 تلعلاقاوا لاجتماعیةا لمجا في لمدعمةا لتعلما .نيولإلكترا إذا نكا للاتصاا بالأمس لخلا من یتم

 تتم 2.0لویبا شبكة تكنولوجیا و للاسلكیةوا لسلكیةا تلاتصالاا نفإ ،لوجھ جھاًوو لمباشرا للاتصاا

 غیرو منالمتزا ،ضيالافترا لتفاعلا یھیمن ).لكمبیوتراة طبوسال لاتصاا( CMOریق طعن م لیوا

 لوحة ةطبوسا تعمل لتيا یسرلتدا سائلو على ،منالمتزا

 لمفاتیحا في یتحكم .لإنترنتا ریقط عن لةاولمتدوا لفعلا يللغوا ملاعو یةورضر حلنجا بلخطاا

 ،یضاأ .صلأشخاا بین تلعلاقاوا ارلحوا من لقصدا و )نيولتعاا( كيرلتشاا راطلإوا قلسیاا :ديلعاا

 في بلمكتوا أو /و يلشفوا يللغوا لتفاعلا تحلیل عيایر CMO تخصوصیا أدوات للاتصاا

 للمناقشة لمبتكرا قلسیاوا سةدرا وھ فلھدا .لتربویةا لفعالیةوا بعلمتّا لتعلیميا لمنھجا على اھتأثیرو

 لطریقةا لتيا یدیر بھا لمتكلمینا لكلاميا ثلحدا كھماشترا كیفیة و ءبنا في في لمعنىا بیئة ،قمیةر

 .لثقافيا-لاجتماعيا رلمعیاا ؛لتحضرا مؤشر اھیمیز

 

 :لمفتاحیةا تلكلماا

 لمنھجا ،بعد عن لتعلیما ي،للغوا لفعلا ،منامتز غیر/منامتز ي،للغوا لتفاعلا ،ضيافترا ،شةردلدا

 نيولتعاا لتعلیميا
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Apprendre 

Instance d’énonciation 

I. Les figures 

1. Interprétation du schéma de communication de Roman Jakobson 
 

 

Code : la langue française 

Référent : français sur objectifs universitaires 

(FOU) 

Internautes Internautes 

Canal : plate-forme/L’Internet 

Apprenants/Stagiaires Acteurs sociaux Enseignants/Tuteurs 

Profil entrant Profil sortant 

(multiple/input) (multiple/output) 

Administrateur/pilote de la plate-forme 

 

Figure 1 
 

 

2. Le triangle classique de Houssaye (1988) 
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Relation didactique 

Espace 

Enseigner Pédagogique 
 

 

Enseignants Former Apprenants 

Relation pédagogique 

Le triangle classique de Houssaye 

Figure 2 

 
Relation d’apprentissage 



431 

 

 

3. Reprise du triangle de HOUSSAYE, J. par FAERBER, D. (2002 : 
 

 
 

 

Figure 3 
 

 

4. Schéma des actes de langage (Armengaud F. La pragmatique, 

1985 N° 2230) 

Échange d’actes de langage 

Locuteur Interlocuteur 

Acte illocutoire Acte perlocutoire 

  

Perlocutif Direct Répercussion de l’acte illocutoire 

Indirect 

 
Armengaud F. La pragmatique, 1985 N° 2230 

 

 

Figure 4 
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5. François RECANATI, Les énoncés performatifs, Paris, Minuit, 1982 

Actes illocutionnaires 
 

Actes représentatifs Actes non représentatifs 
 
 

 
Performatifs Constatifs 

 

Déclaratifs Promissifs Prescriptifs 

 

Figure 5 
 

 

6. Schéma de l’interface utilisateur 
 

 

 

Figure 6 



7. Enseignement assisté par ordinateur (EAO) 
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II. Les tableaux de la plate-forme 

1. Objectifs des cours sur les plates-formes 

1.1. Cours de techniques rédactionnelles 
 

Répartition Intitulé Contenu 

Module 1 
Production 

écrite/techniques 

rédactionnelles 

La prise de notes ; le résumé ; le compte 

rendu objectif et critique ; le commentaire ; la 

fiche de lecture ; l’essai argumentatif ; la 
dissertation 

Module 2 
Méthodologie 

de la recherche 

Problématique et hypothèses ; rédaction de 

l’avant-projet ; synthèse ; bibliographie ; 

mise en page et ponctuation. 

Module 3  

Compréhension 

des 

écrits/activités 

de transposition 

Sept activités de transposition permettant 

l’accès au sens (détaillé et général) de 

documents proposés (compréhension des 

écrits) ; de mettre en application les cours de 

rédaction du module 2 (Production 
écrite/techniques rédactionnelles). 

 
1.2. Les objectifs généraux des cours proposés sur la plateforme 

 

Modules Contenus Objectifs généraux 

Module 1: ⮩ La prise de notes ⮩ Acquérir des 

Production ⮩ Le résumé compétences 

écrite/techniques ⮩ Le compte rendu objectif rédactionnel, linguistique 

rédactionnelles et critique et pragmatique. 
 ⮩ Le commentaire ⮩ Lire, comprendre et 
 ⮩ La fiche de lecture noter les idées 
 ⮩ L’essai argumentatif essentielles et 
 ⮩ La dissertation secondaires. 
  ⮩ Reformuler et 
  structurer l’écrit. 

Module 2 : ⮩ Problématique et ⮩ Formuler une 

Méthodologie de hypothèses problématique 

la recherche ⮩ Rédaction de l’avant- ⮩ Formuler des 
 projet hypothèses 
 ⮩ Synthèse ⮩Se documenter et 
 ⮩Bibliographie référencier 
 ⮩ Mise en page et ⮩ Rédiger et structurer 
 ponctuation un avant-projet de 
  recherche 
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Module 3 : ⮩ 7 activités de ⮩ Accéder au sens 

Compréhension transposition permettent (général et détaillé) 

des l’accès au sens (détaillé et ⮩ Répondre aux 

écrits/activités de général) de documents questions de 

transposition proposés (compréhension compréhension en 
 des écrits) ; discriminant 
 ⮩ Ces 7 activités de l’information 
 transposition permettent de ⮩ Rédiger un écrit 
 mettre en application les spécifique exigé 
 cours de rédaction du (résumé, compte 
 module 2 Production rendu…) 
 écrite/techniques  

 rédactionnelles)  

 

1.3. Cours d’initiation à la linguistique 
 

Répartition Axes généraux 

Chapitre 1 : 
De la grammaire à la linguistique 

moderne, son parcours historique 

1. Histoire de la linguistique 
2. Grammaires traditionnelles et 

linguistique moderne 

3. Définition de la linguistique 

4. La linguistique et les 

linguistiques 

Chapitre 2 : 

Les mots clés de la linguistique 

moderne 

1. Rapport langue / langage / 

parole 

2. Synchronie / diachronie 

3. Théorie du signe linguistique 

4. Signe et signification 

(linguistique // sémiologie) 

Chapitre 3 : 

Le système linguistique 

1. Les rapports syntagmatiques 

2. Les rapports paradigmatiques / 

associatifs 

Chapitre 4 : 

La double articulation du langage 

1. Le mot dans les grammaires 

traditionnelles 

2. Monèmes et syntagmes 

3. La double articulation et les 

fonctions du langage 

Chapitre 5 : 

Les grands courants linguistiques issus 

du structuralisme saussurien 

1. L’école européenne 
2. L’école américaine 
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1. Participer à une conversation, à un débat, de manière simple ou complexe ; 
2. Adapter le ton et le registre de langue de son discours à son interlocuteur 

et à la situation de communication ; 

3. Exprimer un avis sur un sujet et défendre ses opinions de manière 

argumentée ; 

4. Défendre un point de vue et réagir aux arguments d’autrui lors d’un 

débat ou d’un exposé oral; 

5. Extraire les idées générales d’un document long oral ; 
6. Prendre des notes à partir d’un support sonore; rapporter et reformuler des 

Compréhension et production de l’oral 

1.4. Cours de linguistique 

Programme du semestre 1 pour les étudiants de 3
e
 année licence de français, 

Université Constantine 1. 

 

 

Répartition Axes généraux 

Chapitre 1 : 

Sociolinguistique 

1. Définition 

2. Contact des langues 

3. Le bilinguisme 
4. L’alternance codique 
5. Emprunt et interférence 

Chapitre 2 : 

Diglossie 

1. Définition 

2. Critères linguistiques 
3. Critères sociolinguistiques 

Chapitre 3 : 

Langues véhiculaires/langues 

vernaculaires 

1. Définition 

2. Les langues vernaculaires 
3. Les langues véhiculaires 
4. Le continuum Linguistique 

Chapitre 4 : 

Normes et usages 

1. Définition de norme 

2. Types de normes 

3. Définition de variation 
4. Types de variations 

Chapitre 5 : 

Attitudes et comportements 

1. Sécurité/insécurité 

linguistique 

2. L’hypercorrection 

3. Les enquêtes de LABOV, W. 

 

1.5. Cours de CEO (compréhension et production orales) 

a. Objectifs généraux 
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b. Objectifs spécifiques 
 

Compréhension de l’oral 

1. Distinguer les différents registres de langue (familier, courant, soutenu) et 

les adapter à la situation de communication et au destinataire; 

2. Comprendre les idées principales et secondaires d’un document sonore ; 

3. Comprendre un document long à l’oral et en dégager les idées principales ; 

4. Savoir repérer et différencier le thème, le sujet et la problématique d’un 

document sonore ou à l’oral ; 

5. Distinguer différents sentiments et opinions exprimer à l’oral à partir du ton 

et de l’intonation ; 

6. Ecouter pour dire un texte en utilisant l’intonation adéquate à la situation 

de communication 

Production de l’oral 

1. Participer activement à des discussions formelles et informelles ; 
2. Donner son opinion, exprimer un désir, faire un reproche, suggérer, faire 

une demande polie, exprimer le doute ; 

3. Présenter des faits comme incertains ou douteux ; 

4. Emettre et justifier un jugement de valeur ; 

5. Présenter oralement un document ; Faire un exposé oral en organisant ses 

arguments ; 

6. Prendre la parole devant un auditoire de manière continue pour présenter 

une œuvre, un document graphique ; 

7. Nuancer une intervention orale pour l’adapter à son destinataire ; 
8. Accentuer correctement, articuler et avoir une intonation claire et 

naturelle ; 

9. Exprimer un point de vue et savoir le justifier et le défendre ; 

10. Formuler des hypothèses à l’oral ; 
11. Rapporter les paroles de quelqu’un ; 

12. Maîtriser les techniques de prise de parole en public : susciter l’intérêt de 

l’auditoire, maintenir l’attention 

propos ; 

7. Utiliser avec efficacité une grande variété de vocabulaire, d’articulateurs 

logique et de mots de liaison ; 

8. Analyser des documents sonores (explicite, implicite) et prendre position à 

l’oral en argumentant ses propos et en donnant des exemples pertinents 
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2. Écoles et théories de l’apprentissage 
 

Initiateur   Présentation de l’école  sa théorie  développée 

SKINNER Principes : 1/Psychologie 

du comportement 

2/Apprentissage renforcé 

par le conditionnement et le 

contrôle des mécanismes 

d'apprentissage 

(stimulus/réponse) 

3/Construire du savoir 

sur l'observable. 

Béhavioriste/condi tionnement 

comportemental (PAVLOV, 

WATSON, SKINNER, 

TOLMAN) 

Enseignement individuel et 

programmé, donné soit par un 

enseignant ou par une machine 

(O’SHEA & SELF, 1983) 

[contrairement à la théorie 

constructiviste] 

CHOMSKY Principes : 1/L’individu 

a une grammaire 

universelle innée (règles 

grammaticales) lui 

permettant de parler 

toutes les langues. 

2/Compétence/per- 

formance du langage. 

Innéisme L’individu est capable de communiquer 

grâce à des processus cognitifs du langage, 

souvent inconscients, ainsi l’usage de la 

langue maternelle c’est de l’inné et celui 

d’une langue étrangère est de l’acquis. 

PIAGET Principes : 
1/ La logique du sujet 

Constructivisme Apprendre et savoir s’adapter à des situations 

nouvelles par l’assimilation et 

l’accommodation : 
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 s’installe avant 

l’acquisition du 

langage en interaction 

avec 

l’environnement et 

son milieu 

socioculturel. 

2/Le développement 

mental commence à 

la naissance et suit la 

croissance de 

l’individu. 4/ La 

pensée est 

conditionnée par la 

génétique et se 

construit ensuite par 

des stimulations 

socioculturelles. 

5/ L’individu apprend 

en continu en étant 

conscient ou 

inconscient. 

 ⮩Assimiler et comprendre une situation nouvelle. 

⮩Accommoder ou ajuster c’est à dire remodeler et adapter 

cognitivement son apprentissage de l’enfance à l’âge adulte. 
L’individu modifie ses schémas, ses structures cognitives 

pour pouvoir incorporer à cette structure cognitive de 

nouveaux objets, en créant un nouveau schéma ou en 

modifiant le schéma existant, afin d’intégrer la nouvelle 

stimulation et son comportement naturel. 

 

Pour PIAGET, assimilation et accommodation interagissent 

mutuellement dans un processus d’équilibre où tout est en 

changement constant, sauf que l’individu n’en est pas 

conscient. Ces structures cognitives sont appelées schèmes 

(concepts) opératoires. 

Chaque individu produit ses propres «règles» et 

«modèles mentaux» pour donner un sens à son 

apprentissage. 
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VYGOTSKY Principes : Liens 

entre la pensée et le 

langage. 

1/ Le langage est un 

instrument de 

socialisation, il est 

le produit des 

interactions sociales. 
2/En activant son 

Socioconstructivisme Les élèves actifs construisent leurs savoirs comme le dit 

PIAGET. La communication n’est plus unidirectionnelle 

(enseignant  élèves), remplacée par l'interaction sociale 

entre élèves/élèves/enseignant. 
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 processus psychique 

d’apprentissage du 

langage, l’individu 

apprend tout en 

échangeant et en 

partageant avec son 

groupe social (principe 

de l’entraide et de la 

collaboration) 

  

COMPRAISON ENTRE PIAGET ET VIGOTSKY (constructivisme// Socioconstructivisme) : 

 PIAGET explique par le biologique (les interactions avec l’environnement sont physiques et symboliques), 

 VYGOTSKY parle de la nature sociale des apprentissages (les interactions avec l’environnement deviennent relationnelles 

entre les individus). 

Cognitivistes 

 
Représentant : 

Jacques 

TARDIF 

Principe : 

1/ Le modèle d’apprentissage est fondé sur l’importance de la compréhension progressive et effective des 

stratégies cognitives. 

2/ Cognitivisme renvoie au terme cognition (connaissance dans le sens de processus et du produit) privilégie 

l’étude du fonctionnement de l’intelligence, de l’origine de nos connaissances ainsi que des stratégies 

employées pour assimiler, retenir et réinvestir les connaissances. 
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3. Artefacts fonctionnels et approche centrée sur les activités 
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environneme 

nt intégrateur 

+ 

objets 

d'apprentissa 

ge 

+ 

outils et 

Services 

apprenant 

interagit 

avec un 

ensemble 

d'objets 

distribués et 

d'autres 

acteurs 

 

 
ensemble des 

ressources 

nécessaires 

aux activités 

 
 

explicitemen 

t décrits dans 

un scénario 

d'apprentissa 

ge 

 
objectifs 

explicitement 

décrits dans 

un scénario 

d'apprentissa 

ge 

A
p

p
r
o

c
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e
 

 
Modèles 

d'artefacts 

Situation 

d'apprentiss 

age 

type 

 

Notion 

d'environne 

ment 

 

Planificatio 

n et contrôle 

de l'activité 

 

Représentati 

on de la 

connaissance 

ce
n
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 s
u

r 
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p
o
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Logiciel 

EAO intégré 

 
Apprenant 

isolé face à 

un logiciel 

unique 

 
Limité au 

logiciel 

manipulé 

 
Intégrés 

dans le 

logiciel 

 
Intégrés 

dans le 

logiciel 

ce
n

tr
ée

 s
u

r 
le

s 

co
n

n
a
is

sa
n

ce
s 

 

Logiciel 

EIAO 

intégré 

 
Apprenant 

isolé face à 

un logiciel 

unique 

 

Limité au 

logiciel 

manipulé 

 

Intégrés 

dans le 

logiciel 

Représentée 

de façon 

explicite 

dans le 

logiciel 
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Logiciel 

Hypertexte, 

micromonde, 

simulation 

 
Apprenant 

isolé – 

possibilité 

de 

modalités 

collaborativ 

es 

 

 
Intégration 

d'items de 

connaissanc 

e 

 

 

 
Externalisat 

ion possible 

 

 
 

Diffuse dans 

les items de 
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environnem 

ent 

intégrateur 

+ 

Objets 

d'apprentiss 

age 

+ 

Outils & 

Services 

 
Apprenant 

isolé – 

possibilité 

de 

modalités 

collaborativ 

es 

 
 

Notion 

d'environne 

ment 

intégrateur 

(ENT, LMS, 

LCMS) 

 
Assurés par 

l'environne 

ment 

intégrateur 

– nécessité 

de 

protocoles 

 

 
 

Diffuse dans 

les objets 

d'apprentissa 

ge 

cen
trée su

r les ac
tiv

ité
s 

environnem 

ent 

intégrateur 

+ 

Objets 

d'apprentiss 

age 

+ 

Outils & 

Services 

 

Apprenant 

interagissan 

t avec un 

ensemble 

d'objets 

distribués et 

d'autres 

acteurs 

 
 

Recouvre 

l'ensemble 

des 

ressources 

nécessaires 

aux activités 

 
 

Expliciteme 

nt décrits 

dans un 

scénario 

d'apprentiss 

age 

 
 

Objectifs 

explicitemen 

t décrits dans 

un scénario 

d'apprentissa 

ge 

* EAO : enseignement assisté par ordinateur * EIAO : Enseignement Intelligemment 

Assisté par Ordinateur*ITS : Intelligent Tutoring System (système de tutorat intelligent). 

 
Modèle d’ingénierie des dispositifs centré sur les scénarios de Jean- 

Philippe 

 
Référence : https://tecfa.unige.ch/tecfa/maltt/cofor-1/textes/Pernin05.pdf, 

Vers un modèle d’ingénierie des dispositifs centré sur les scénarios Jean- 

Philippe PERNIN, INRP & Laboratoire CLIPS-IMAG 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Grilles 
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I. Les grilles d’analyse 

1. Grilles de France HENRI 

1.1. La grille originelle d’analyse « des modules e-Learning » de 

France HENRI et Frédéric DUFOUR 

Composantes 
Très 

bien 
Bien Faible Commentaires 

Pédagogie     

Méthode pédagogique    

Clarté des consignes pédagogiques    

Aide à la formation assistance et 

l’encadrement pédagogique 

   

Activités d’apprentissage    

Activités d’évaluation    

Contenu    

Contenu couvert par le module     

Structuration, organisation, 

présentation 

   

Concordance et qualité des contenus 

avec les objectifs de formation 

   

Composante 

médiatique/Ergonomique 

    

Choix et combinaison des médias    

Approche médiatique    

Qualité du design graphique    

Facilité d’utilisation    

Composante technologique     

Choix des technologies    

Efficacité du système    

Performance du système    
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1.2. La grille d’analyse « des modules e-Learning » de France HENRI 

et Frédéric DUFOUR revue pour les besoins de l’étude 

 

 

Composantes Description Commentaires 

Pédagogie 

Méthode pédagogique   

Clarté des consignes pédagogiques 

Aide à la formation assistance et 

l’encadrement 
pédagogique 

Méthode pédagogique 

Activités d’apprentissage 

Activités d’évaluation 

Contenu 

Contenu couvert par le module   

Structuration, organisation, présentation 

Concordance/qualité des contenus avec 

les objectifs de formation 
Composante médiatique et ergonomique 

Choix et combinaison des médias   

Approche médiatique 

Qualité du design graphique 

Facilité d’utilisation 

Composante technologique 

Choix des technologies   

Efficacité du système 

Performance du système 
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2. Grille d’analyse de l’interactivité de France HENRI
28

 
 

Grille d’analyse de l’interactivité 

Catégorie Définition Marqueurs 

1. Interactions 

explicites 

Tout énoncé qui contient une 

référence explicite à un autre 

message, à une autre personne ou 
à un groupe de personnes 

 

1.1. Réponse 
directe 

Tout énoncé qui répond 

explicitement ou de manière 

évidente à une question en s’y 

référant directement 

« en réponse au 

message 16 de … » 

1.2. Commentaire 

direct 

Tout énoncé qui reprend et 

poursuit une idée déjà émise en y 
référant nommément 

« je partage l’opinion 

de madame … » 

2. Interactions 

implicites 

Tout énoncé qui contient une 

référence implicite à un autre 

message, à une autre personne ou 
à un groupe de personnes 

 

2.1. Réponse 

indirecte 

Tout énoncé qui apporte de 

manière évidente une réponse à 

une question sans y faire 
référence en nommément 

« je crois que la 

solution au problème 

qui se pose est …» 

2.2. Commentaire 

indirect 

Tout énoncé qui reprend et 

poursuit une idée déjà émise sans 

référer au message déclencheur 

« le problème qui est 

en cause demande 

l’intervention de 
… » 

3. Énoncé 

indépendant 

Tout énoncé qui traite du sujet de 

discussion, qui n’est ni une 

réponse, ni un commentaire, et 

qui ne donne naissance à aucun 

autre énoncé 

« après avoir fait 

l’étude du problème, 

je crois que … » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

28 Grille d’analyse de l’interactivité de France HENRI (définie) 

http://www.ijede.ca/index.php/jde/article/view/412/302 

http://www.ijede.ca/index.php/jde/article/view/412/302
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2.1. Grille d’analyse de l’interactivité de France HENRI, revue pour les 

besoins de l’étude (réaménagée) 

 

 

Grille d’analyse de l’interactivité 

Messages interactifs 
Énoncés explicites ou implicites 

Catégorie Définition Marqueurs 

Interactions explicites 

Énoncé portant une référence explicite à un autre message, personne ou 

groupe de personnes 

Réponse 

directe 

Énoncé/réponse explicite, évidente, 

directe à une question en s’y 
référant 

« en réponse au 

message 16 de … » 

Commentaire 

direct 

Énoncé/reprend et poursuit une 

idée déjà émise en y référant 
nommément 

« je partage l’opinion 

de madame … » 

Interactions implicites 

Énoncé portant une référence implicite à un autre message, une personne ou 

un groupe de personnes 

Réponse 

indirecte 

Énoncé/apporte de manière 

évidente une réponse à une 

question sans y faire référence en 
nommément 

« je crois que la 

solution au problème 

qui se pose est …» 

Commentaire 

indirect 

Énoncé/reprend et poursuit une 

idée déjà émise sans référer au 

message déclencheur 

« le problème qui est 

en cause demande 

l’intervention de … » 

Messages non-interactifs/indépendants 

Énoncé se rapportant au sujet ou à l’activité proposée, sans aucun lien avec 

les messages précédents 
Catégorie Définition Marqueurs 

Énoncé 

indépendant 

Énoncé/traite du sujet de 

discussion. Il n’est ni une réponse, 

ni un commentaire, et ne génère 

aucun autre énoncé 

« après avoir fait 

l’étude du problème, je 

crois que … » 
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2.3. Grille comparative de l’interactivité sur les sites de médias 
 

Grille d’analyse de l’interactivité 

Messages interactifs 

Marqueurs d’Interactions explicites 

Catégorie Google group Messenger Forum Plates-formes 

Réponse directe     

Commentaire direct     

Marqueurs d’interactions implicites 

Catégorie Google group Messenger Forum Plates-formes 

Réponse indirecte     

Commentaire indirect     

Marqueurs Messages non-interactifs/indépendants 

Catégorie Google group Messenger Forum Plates-formes 

Énoncé indépendant     

 
3. Grille comparative des maximes selon l’approche de Paul GRICE : 

Élaborée pour les besoins de l’étude 
 

Les marqueurs des médias 

Maximes de quantité de qualité de relation de manière 
  

Google group     

 

Forum     

 

Messenger     

 

Plates-formes     
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4. Grille de Sylvie GROSJEAN 

4.1. Grille initiale de Sylvie GROSJEAN 
 

 
 

Types d’activités 

accomplies 

Fonctions Composantes de la 

collaboration 

actualisées 

 
 

Activité de 

coordination 

Fonction d’organisation et 

d’optimisation de l’efficacité du 

collectif Fonction méta- 

communicative 

- Partager un but 

commun 

- Construire une 

cohésion 

- Distribuer les rôles et 

responsabilités 

 

 

 

 
Activité 

informationnelle 

 

 

 

 

Fonction réflexive 

- Exprimer des 

informations, 

opinions 

- Structurer et 

organiser 

les idées 
- Analyser et évaluer 

les 

informations - 

Négocier 

le sens 

 

 

 

Activité rituelle 

 

 

 

Fonction de régulation 

- Renforcer les 

interactions 

constructives 

- Inhiber les 

interactions 

contreproductives 

- Favoriser 

l’autorégulation 

du groupe 
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4.2. Grille de Sylvie GROSJEAN revue en activités interactives en e-Learning 
 

 
 

Activités Description Marqueurs 
   

 
 

de coordination 

Organiser/optimiser 

l’efficacité du collectif 

 

Méta-communicative 

- Partager un but commun 

- Construire une cohésion du 

travail en groupe 

- Distribuer les rôles et 

responsabilités 
 

 

 
informationnelle 

 

 
Réflexive 

- Exprimer des informations, 

opinions 

- Structurer et organiser les idées 
- Analyser et évaluer les 

Informations 
- Négocier le sens 

 

 

 
rituelle 

 

 
Réguler les interactions 

- Renforcer les interactions 

constructives 

- Inhiber les interactions 

contreproductives 

- Favoriser l’autorégulation du 

groupe 
 

4.3. Grille comparative des IVMO selon l’approche de Sylvie 

GROSJEAN 

Marqueurs 

Activités De coordination Rituelle Informationnelle 

Médias 

Google group    

 

Forum    

 

Messenger    

 

Plates-formes    



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXES 2 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Consignes Google 

Group 
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Université des Frères Mentouri Constantine 1 

Faculté des langues et des lettres 

Département de langue et littérature françaises 
 

 

 

Activité d’ouverture 

Intitulé de la situation problème : Glossaire TICE 

 Description et objectifs de l’activité : Cette activité, amorcée au début de la formation 

est en réalité une « activité-prétexte » qui a pour objectifs : 

 Sur le plan technopédagogique : d’initier les apprenants au mode 

d’apprentissage qui est un espace à distance, de découvrir l’espace de 

formation, les outils mis à leur disposition pour communiquer entre eux et 

avec la tutrice. 

 Sur le plan informationnel : Collecter des informations afin de réaliser par 

groupe un glossaire des TICE. 

 Partager avec le document final avec ses pairs. 
 

 Contenu de l’activité : Le thème d’échanges porte sur les Technologies de l’information 

et de la communication dans l’enseignement apprentissage de la langue française et dans 

la recherche scientifique. 

 Type de travail : travail collaboratif par groupe 
 

 Outil utilisé : La messagerie électronique 
 

La messagerie en tant que moyen et moment de communication électronique (entre deux 

ou plusieurs acteurs) exige un certain nombre de règles pour produire de la valeur ajoutée 

et des solutions durables : 

 
-L'effort de compréhension « 'écoute électronique» du partenaire; 

- Définir un thème précis d'échange; 

-Répondre d'une matière constructive ; 

-Respect des délais de communication ; 

-Soigner la qualité rédactionnelle de ses textes; 
 

 Résultat attendu : 
 

- Réalisation d’un glossaire TICE. 
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Délais 

-Des commentaires constructifs sur les interventions de ses camarades. 
 

 
 

 

 Lancement de l’activité : ……lundi 05 octobre… avant minuit. 

 Clôture de l’activité : ……..…Jeudi 15 octobre. .......... à minuit. 
 

 

 Mode d’évaluation de l’activité : un feedback ponctuel sera effectué, (soit instantané soit 

différé) et sera déposé sur le groupe. La pertinence de l’intervention et la qualité des 

productions (fond et forme) seront prises en compte pour l’appréciation et la notation. 

 

 

 

Bon travail à tous. 
 

 

La tutrice 
 

A.Maouchi 
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Université des Frères Mentouri Constantine 1 

Faculté des langues et des lettres 

Département de langue et littérature françaises 

 

 
Activité 2 

 

Intitulé de la situation problème : Choix et analyse d’une plateforme 

Description et objectifs de l’activité : Cette activité a pour objectifs : 

Dans un premier temps : travail Collaboratif 

 Exploration et prise en mains d’une plateforme d’apprentissage et de 

formation (environnement numérique). 

 Comprendre l’usage d’une plateforme d’enseignement en ligne. 

Dans un deuxième temps : travail collaboratif 

 Conception et mise en ligne d’un cours sur une plateforme à accès libre. 
 

 Etapes de l’activité : 
 

1/Temps 1 (durée : deux (02) semaines à partir du 19octobre) 
 

 Dans le premier temps, il est demandé aux différents membres du groupe de choisir parmi 

la liste des plateformes en open source, une plateforme destinée à l’éducation et à la 

formation. 

 De présenter un document collectif dans lequel les apprenants décrivent et détaillent les 

fonctionnalités de cette plateforme. 

2/Temps 2 (durée : une (02) semaine à expliquer ultérieurement) 
 

 La collaboration doit commencer par la discussion de ces étapes déposées par les 

membres dans l’espace groupe. 
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Deadline 

Résultat attendu : 
 

Un document PDF détaillant les fonctionnalités d’une plateforme de votre choix. Vous 

pouvez aussi solliciter l’avis de vos pairs sur la qualité du travail, vos camarades vous 

aideront à l’améliorer avant le délai final. 

 Après débats, concertation et collaboration entre pairs, vous devez par la suite élaborer 

une « fiche modèle » collective élucidant les différentes étapes de la recherche. 

 

 
- Outil utilisé : 

 

- L’espace groupe pour discussion et dépôt des travaux . 
 

 

 

 

 Lancement de l’activité : 18 octobre 2015 avant minuit. 

 Clôture de l’activité : 02 novembre 2015 avant minuit. 

 

 

 

 
 

Bon travail à tous.  

 
La tutrice 

 

A.Maouchi 
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Faculté des langues et des lettres 

Département de langue et littérature françaises 

 

Activité 3 (semestre I) 
 

Intitulé de la situation problème : Collaboration forum et création d’exercices en ligne 

Description et objectifs de l’activité : Cette activité a pour objectifs : 

 Initier les apprenants à l’usage d’exerciseurs, leurs avantages et leurs 

inconvénients. 

 Collaboration et partage d’expériences par groupe via un outil de 

communication : le forum ensuite via l’espace « Groupe ». 

 Etapes de l’activité : 
 

 Création et communication de l’adresse du forum à la tutrice (le modérateur délégué par 

les membres du groupe s’en chargera). 

 Type de travail : Collaboratif 
 

 Le travail se déroulera en grande partie sur le forum, espace crée par le groupe et qui aura 

pour mission principale d’enregistrer les interventions des différents membres portant sur 

le « comment » et « à quoi » sert un exerciseur pour ensuite concevoir des exercices en 

ligne. 

 Le public ciblé par les exercices: étudiants de 3
ème

 année. 

 Les exercices choisis porteront sur les notions proposés dans le glossaire FOAD, 

réalisé lors de l’activité 1 du groupe. 

 L’URL du forum et celle des exercices proposés en ligne seront insérées sur les 

plateformes : 

Ilias pour le G1 et Moodle pour le G2 



©Amel Maouchi,Université Constantine 1 

Page 2 

 

 

Deadline 

 

- Outil utilisé : 
 

- Le forum pour la collaboration entre pairs 
 

- L’espace groupe et les Plateformes pour le dépôt des liens vers les outils crées et ou 

réalisés. 

 

 
 Résultat attendu : Document de 4 pages maximum détaillant les étapes de la 

recherche. 

 

 
 

 

 Lancement de l’activité : Jeudi 15 novembre 2015 avant minuit. 

 Clôture de l’activité : Jeudi 17 décembre 2015 à minuit. 

 

 

 

 
 

Bon travail à tous.  

 
La tutrice 

 

A.Maouchi 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fiches de la plate-forme « 

« OuiBeLearning 



 

 

 

Accédez à l’espace de formation 

1. Allez sur le site : https://www.coursesites.com 
 

 
 

2. Choisir de s’inscrire comme étudiant et renseigner le formulaire 
 

https://www.coursesites.com/


 

 

3. La page d’accueil de votre formation 
 

 
 

4. Votre tableau de bord 
 

 

 

5. Pour une prochaine connexion au site de formation, saisir les 

identifiants fournis dans la confirmation d’inscription : 

- Nom d’utilisateur : ……………………………. 

- Mot de passe : ……………………………. 

Puis, appuyer sur le bouton Connexion. 

6. Le bon réflexe ! 

Découvrir la plate-forme de formation ! 

Nous vous souhaitons une excellente formation. 



 

 

CONFIRMATION D’INSCRIPTION 
 

Bonjour, 

 
Nous vous remercions pour votre inscription à la formation en e-Learning. 

Votre formation débutera le ……….. , et finira le …………… . 

Afin de faciliter votre accès à la formation, nous vous demandons de lire 

les documents joints : 

 

Les informations nécessaires pour accéder au site de votre formation et 

vous mettre en relation avec votre tuteur ; 

 

Le contrat de formation présentant les objectifs et le déroulement de votre 

formation intensive d’été, ainsi que votre engagement en tant que stagiaire. 

Merci de lire ce document très attentivement. 

 

L’adresse de votre site de formation est : https://www.coursesites.com 

Ce site est le « lieu » de formation du groupe de stagiaires. 

Vous y travaillerez à la fois : en autonomie, sur les contenus de formation 

(cours et animations) avec le tuteur (suivi et synthèse des travaux) ; avec les 

autres stagiaires (interactions sur le forum d’échanges). 

 

Afin d’accéder à cet espace, vous avez besoin de : 

Votre nom d’utilisateur : ……………. 

Votre mot de passe : ………………… 

 
Nous vous souhaitons une excellente formation 

L'équipe pédagogique 

http://www.coursesites.com/


CONTRAT DE FORMATION : VOS ENGAGEMENTS 
 

 

 

 

Ce document présente les objectifs ainsi que le déroulement de la formation. 

Il contient également l’engagement des formés. 

 

1. Objectif de la formation 

2. Démarche pédagogique 

2.1. Travail individuel en autonomie 
 

        Intitulés des cours de la formation 
 

2.2. Travaux tutoré 

2.3. Formation proposée 
 

   Structure

 Démarche 

   Travail à réaliser 
 

2.4. Ressources/références 

 
2.5. Les animations 

2.6. Échanges individuels 

2.7. Échanges entres formés 

2.8. Le clavardage 

2.9. Organiser le temps de travail 
 

        Durée de formation 

        Calendrier de formation 
 

3. Les annonces du superviseur 



1. Objectifs de la formation 
 

 

 

Cette formation à distance destinée aux candidats qui souhaiteraient 

améliorer leurs compétences de compréhension et de production écrites du 

français. 

 

Elle leur propose d’acquérir ou de renforcer des compétences de rédactions en 

réalisant différentes activités en autonomie, ou avec l’aide de tuteurs. 

 

2. Démarche pédagogique 

 
2.1. Travail individuel en autonomie 

 
Le programme de formation présente 3 modules qui contiennent au total 12 

cours (fiches techniques), accompagnés de 06 activités de transposition, de 

fiches-ressources, d’échanges (entre formés/formés et formés/tuteurs) et de 

synthèses. 

 

Chaque cours permet de travailler sur l’acquisition d’un type de rédaction 

universitaire. 

 

           Le support pédagogique : 
 

Module 1: Production écrite/techniques rédactionnelles 

 
- La prise de notes ; 

- Le résumé ; 

- Le compte rendu objectif et critique ; 

- Le commentaire ; 

- La fiche de lecture ; 

- L’essai argumentatif ; 

- La dissertation ; 



 

 

Module 2 : Méthodologie de la recherche 

- Problématique et hypothèses ; 

- Rédaction de l’avant-projet ; 

- Synthèse ; 

- Bibliographie ; 

- Mise en page et ponctuation. 

Module 3 : Compréhension des écrits/activités de transposition 

- 7 activités de transposition permettent l’accès au sens (détaillé et 

général) de document proposés (compréhension des écrits) ; 

- Ces 7 activités de transposition permettent de mettre en 

application les cours de rédaction du module 2 (Production 

écrite/techniques rédactionnelles) 

 

Les Contenus de la formation sont consultables sur la plateforme, à l’adresse : 

https://www.coursesites.com 

 

2.2. Travail tutoré : 

 
Les formés sont suivis par un tuteur. Il s’agit d’une personne-ressource dont 

la mission est de : 

 

- Veiller au bon déroulement de la formation ; 

- Prendre en main le matériel de cours ; 

- Proposer des réalisations programmées ; 

- Comprendre le cours et les notions abordées ; 

- Conseiller et répondre aux questionnements des étudiants ; 

Évaluer le travail personnel des étudiants/stagiaires. 

- Pour échanger avec le tuteur de manière individuelle, il y a le 

courrier électronique. 

https://www.coursesites.com/


 

 

- Pour échanger avec le tuteur et les inscrits du groupe, il y a les le 

Forum. 

 
2.3. Formation proposée : 

 
Cours proposés sur la plateforme de formation : 

 

           Structure 

 
- Le matériel pédagogique se compose de 12 cours de production 

écrite, réunis en deux modules, avec un troisième module qui 

contient les activités de transposition formant à la compréhension 

des écrits. 

- Les cours sont conçus en trois étapes : accès au sens, 

conceptualisation, synthétisation et production écrite ; 

- Les cours sont tous postés sur la plate-forme selon un calendrier ; 

- Le programme proposé respecte les écarts établis entre les 

attentes et les besoins des formés ; 

- Les cours sont consultables selon les besoins des formés qui 

peuvent ainsi commencer par les compétences qu’ils jugent 

maîtriser le mieux, ou au contraire le moins. 

- Les cours, selon les trois modules proposés, sont pris en charge et 

suivis par des tuteurs qui animent ces trois espaces de formations 

spécifiques. 

 

   Démarche : 
 

La formation vise l’acquisition d’une compétence de l’écrit, à travers la 

réalisation de plusieurs types de rédactions académiques. 

 

Les cours sont proposés sur le forum tutoré. Chaque cours est composé d’une 

fiche technique, d’un exemple d’écrit accompagné de ressources didactiques. 



 

 

- Les cours sont suivis d’animations où les formés, à leur tour, en 

autonomie, réalisent le même travail. 

- Les travaux rendus des formés sont postés sur le forum tutoré. 

- Les tuteurs rendent leur bilan (synthèse) général, avec quelques 

exemples corrigés pris des travaux des formés. 

- Les formés sont vivement invités par les tuteurs à échanger avec eux et 

leurs collègues sur le forum afin de maintenir le suivi ainsi que 

développer la réflexion autour des démarches rédactionnelles. 

 

Dans chaque cours, il y a une phase d'Appropriation et une Transposition qui 

prépare les formés à refaire la même activité à partir d'autres pour s’entraîner 

sur le même thème. 

 

  Travail à réaliser : 
 

À la fin de la formation, les formés ont un travail individuel à faire et qui est 

soumis à une correction personnalisée par le tuteur. 

 

La remise du travail final est obligatoire. 

 
La date limite, de remise des travaux au(x) tuteur(s), sera annoncer et notifiée 

sur le calendrier de la formation. 

 

2.4. Ressources/références : 

 
Une boite à outils contient les références : 

 
- Les exemples de rédactions ; 

- Une bibliographie. 



 

 

2.5. Les animations : 

 
Sept animations pédagogiques sont proposées à travers le module 3 : 

Compréhension des écrits/activités de transposition. 

 

Les objectifs sont : 

 
- Permettre de travailler avec les autres étudiants ; 

- S’assurer de la bonne progression des étudiants de leur formation ; 

- Vérifier que les étudiants ont compris les notions abordées dans les 

- contenus de cours et d’animations proposées. 

 
Le superviseur lance le travail à une date indiquée, dans le calendrier proposé, 

dès le début de la formation. 

 

Les formés ont une durée de participation. 

 
À la fin le tuteur propose une synthèse pour toutes les contributions réalisées. 

Consultez le Calendrier pour connaître les dates des animations. 

Participer à ces animations est recommandé. 

 
2.6. Échanges individuels : 

 
Tout au long de la formation, les formés peuvent demander de l’aide à leurs 

tuteurs s’ils ont des difficultés de compréhension ou d'organisation dans leur 

travail, les empêchant de progresser régulièrement, dans leur formation. 

 

Pour se faire, ils utilisent l’outil Courriel personnel. 

 
Les tuteurs leur répondent sous 72 heures. 



 

 

2.7. Échanges entre formés : 

 
La plateforme de formation s’organisent autour d’un forum d’échanges 

entre inscrits. 

 

Le forum est mis à la disposition des formés. Cet espace leur permet 

d’échanger leurs avis, leurs interrogations, leurs initiatives personnelles, 

partager leurs difficultés, demander des conseils, etc. 

 

Le tuteur intervient, à des moments ponctuels sur le forum, pour orienter, 

conseiller les formés et parfois pour animer les échanges. 

 

Comme il est de règle sur Internet, les forums font l'objet d'une veille assurée 

par un modérateur. En cas de dérive constatée par rapport à la Net étiquette, 

celui-ci supprimera les messages litigieux et contactera individuellement les 

personnes concernées. 

 

2.8. Le Clavardage : 

 
Le Clavardage (Chat) permet aux formés de communiquer en temps réel avec 

un ou plusieurs collègues de formation. Ils peuvent même prendre rendez- 

vous pour travailler en groupe. 

 

Le tuteur n’est pas disponible via l’outil Clavardage. 

 
2.9. Organiser le temps de travail 

 

  Durée de formation : 
 

La formation représente 40 heures de travail, réparties en : 



 

 

- 30 heures de travail en autonomie (réalisation des activités 

autocorrectives proposées dans les « contenus de formation »), 

- 10 heures de travail tutoré. 

 
La durée de formation est de 2 mois minimum. 

 

  Calendrier de formation : 
 

- Début de la formation : jj/mm/ 2017 

- Début de la 1
er

 cours pédagogique : jj/mm/ 2017 

- Début de la 2
ème

 cours pédagogique : jj/mm/ 2017 

- Début de la 3
éme

 cours pédagogique : jj/mm/ 2017 

- Début de la 4
éme

 cours pédagogique : jj/mm/ 2017 

- Début de la 5 
éme

 cours pédagogique : jj/mm/ 2017 

- Début de la 6 
éme

 cours pédagogique : jj/mm/ 2017 

- Début de la 7 
éme

 cours pédagogique : jj/mm/ 2017 

- Date de remise du travail final : A la fin de chaque cours, soit une 

semaine après. 

- Fin de la formation : jj/mm/ 2017 

 
Ces dates seront fixées au départ de la formation et rappelées 

systématiquement sur le calendrier et par des annonces. 

 

3. Les Annonces du superviseur : 

 
Elles rappellent les rendez-vous importants de la formation : dates des travaux 

pédagogiques, de remise, de synthèses, etc. 



 

 

OUTILS-TUTEUR 

 
Cahier des charges et guide d’utilisation 

Sommaire 

I. Cahier des charges 

 
1. Objectifs de la formation 

2. Démarche pédagogique 

3. Les grandes missions du pilote administrateur 

4. Les grandes missions du tuteur modérateur 

5. Les engagements des interactants 

 
II. Guide d’utilisation 

 
1. L'accès à la formation à distance 

2. L’environnement de formation 

3. Les outils mis à disposition des stagiaires étudiants pour la formation 

4. Fiches d’utilisation des outils de plate-forme pour tutorer 



 

 

I. Cahier des charges 

1. Objectifs de la formation 

 
Une formation à distance pour des cours de formation du français à visée 

universitaire « techniques académiques de l’écrit ». 

 

Cette formation propose aux formés d’acquérir et de renforcer leurs 

compétences de compréhension et de production en suivant des cours et en 

réalisant différentes activités avec l’aide d’un tuteur/enseignants, tout en 

favorisant le principe de l’autonomie. 

 

2. Démarche pédagogique proposée 
 

  Travail en autonomie 
 

Les Contenus de la formation (le matériel pédagogique) sont constitués de 

3 modules contenants des fiches de cours accompagnées de 7 activités de 

transposition. 

 

Les Contenus de la formation vise à développer la compétence 

rédactionnelle des formés. Les cours et les activités proposés sont suivis par 

des synthèses des travaux réalisées en autonomie. 

 

Les cours proposés permettent aux formés de travailler individuellement et 

en groupe sur l’acquisition d’une compétence universitaire, académique, 

indispensable pour réfléchir, structurer et rédiger des textes cohérents et 

logiques. 



 

 

  La démarche de la formation 
 

Les cours proposés en séances de regroupe et en individuel sur la plateforme 

de formation suivent la démarche actionnelle en suivant les étapes suivantes : 

 

� Faire accéder au sens, 

 
� Faire repérer et conceptualiser, 

 
� Faire systématiser, 

 
� Faire produire. 

 
Les cours sont élaborés pour répondre aux besoins des formés dont l’objectif 

principal est de faire évoluer leurs compétences de compréhension et de 

production écrites. 

 

  Travail tutoré 
 

Les formés sont accompagnés tout au long de leur formation par une équipe 

de tuteurs/enseignants. 

 
Le tuteur est la « Personne-ressource ». Il aide les formés à prendre en 

main le matériel de formation, de s’organiser dans leur formation et de 

progresser. 

 

En fin de parcours, le tuteur évalue le travail personnel à travers les activités 

de transpostions que le formé doit remettre à la fin de chaque cours de la 

formation. 

 

Pour échanger entre tuteurs et formés de façon individuelle, il y a : 

 
� Courrier électronique sur la plateforme de formation. 



 

 

Pour échanger avec lui et les autres formés du groupe : 

 
� Animations pédagogiques et de d’échanges sur le Forum tutoré de la 

plateforme de formation. 

 

3. Les grandes missions du pilote administrateur 
 
 

Planifier la formation   Elaborer pour les tuteurs et les formés 

sur l’organisation de leur temps de 

formation, fournir un calendrier de 

travail, les aider à s’approprier le 

matériel de formation. 

 

4. Les grandes missions du tuteur enseignant 
 
 

Expliquer les contenus 

de formation 

  Poster les cours, reformuler les notions 

dispenser, exemplifier les contenus, 

aider à la navigation, à la prise en main 

du matériel. 

Animer le parcours de 

formation 

  Animer les échanges entre formés, 

susciter auprès d’eux le travail 

collaboratif, les motiver afin de rompre 

tout sentiment éventuel d’isolement. 

Évaluer et synthétiser le 

parcours 

  Aider les formés à s’évaluer, donner 

des conseils de remédiation. 

  Évaluer le travail final des formés. 



 

 

� De veiller à la progression dans le parcours formatif des formés par les 

tuteurs et de permettre l’évaluation et l’auto-évaluation.Trois modules avec 

au total 12 cours et minimum 7 activités de transposition sont proposés sur 

le Forum tutoré. 
 

Trois jours avant le début de l’animation, une « notification-annonce » est 
envoyée aux formés et aux tuteurs. 

 

Le travail est lancé sur le Forum tutoré, un espace qui s’ouvre à la liste en 

ligne de cours. Les formés travaillent et postent à leur tour leurs travaux. 
 

Les tuteurs clôturent la semaine de travail en proposant un message de 

synthèse. 
 

Les messages de synthèse sont préparés par les tuteurs à partir des 
contributions des formés (évaluation positive). 

 

Les tuteurs encouragent et participent aux interactions et échanges. 

5. Exercer ces missions : vos engagements 
 

  Le tutorat collectif 
 

L’accompagnement collectif et collaboratif des formés se fait par le biais : 

 
� D’activités pédagogiques à distance sur le Forum accompagnées par les 

tuteurs ; 

 

� De rappels des annonces de regroupement des cours planifiés. 

 
 Les objectifs 

 
Les cours et les activités pédagogiques proposées sur le Forum tutoré 

favorisent les interactions et contribuent à créer : 

 
� Une communauté de formation virtuelle ; 

 
� À distance, 

 
 



 

 

les tuteurs postent : 
 

- des messages de bienvenue et prise en main ; 
 

- des messages d’animation par rapport aux activités pédagogiques ; 
 

- des annonces rappelant la date des remises des travaux et des synthèses. 

- des annonces des rendez-vous sur le forum tutoré pour discuter des cours 

postés sur la plate-forme et des sources pédagogiques. 

 Le Forum tutoré 

 
Il représente un outil de communication qui réunit les formés et les tuteurs et 

leur permet : 

 

� Un accompagnement proactif et réactif et un gain de temps pour les 

tuteurs, dans la mesure où l’outil Forum tutoré permet d’adresser des 

réponses en collectif aux formés. 

 

� De réunir le groupe en favorisant les interactions entre formés / formés et 

entre formés /tuteurs. 

 

 Les annonces 

 
Elles rappellent les rendez-vous de la formation (dates des postes des cours, 

des activités pédagogiques, des remises des travaux des formés et les 

synthèses et des relances des échanges). 

 

 

  Le tutorat individuel 
 

L’accompagnement individuel des formés se fait par le biais des réponses aux 

courriels individuels. 



 

 

courriel est un outil asynchrone, le délai de réponse à une sollicitation d’un 

formé est fixé à plus ou  moins 72 heures. 

Les formés doivent rendre leurs travaux à la fin des cours et doivent respecter 
la date fixées pour la remise affichée sur le calendrier de la formation. 

 

La synthèse doit être préparée par le tuteur et prête à être postée le jour de la 

remise, au plus tard minuit. 

→ Les courriels individuels : L’accompagnement individuel des formés se 

fait sur la plate-forme de formation grâce à l’outil Courrier. 

 

Le recours au courriel comme outil d’échange se fait pour répondre à des 

soucis : 

 

� Pédagogique / didactique ; 

 
� Organisationnel ; 

 
� Technique ; 

 
� Administratif. 

 
Les formés ne sont pas obligés de recourir à cette modalité d’échanges avec le 

tuteur. 

 

 

  L’évaluation personnalisée du travail final 
 

Les formés soumettent, pour correction personnalisée, le travail final à la fin 

de chaque activité rédactionnelle ou de transposition. 

 

 

 .Planning à respecter 

Le calendrier de formation 



 

 

 Début de formation : jj/mm/ 2017 

 
- Durée du cours pédagogique : une semaine à partir du lancement de 

l’objectif de l’animation. 

- Date de la remise des travaux : avant minuit, le dernier jour de la 

semaine de cours. 

- Date de la synthèse des travaux : le jour-même de la remise, avant 

minuit. 

 Date prévue de la fin de la formation : elle est définie selon le 

nombre d’heures prévues. 

 

II. Guide d’utilisation 

1. L'accès à la formation à distance 

 
Pour accéder à la formation à distance, il faut : 

 
� Valider une Inscription Administrative 

 
� Se munir de ses codes d'accès : 

 
- login/nom d’administrateur : 

- mot de passe : 

 
Pour cela accéder à la formation, à distance via l'adresse : 

https://www.coursesites.com 

https://www.coursesites.com/


 

 

 
 

 

Une fois les propositions du formé remplies, l'enseignant responsable de la 

formation, soit validera l’itinéraire immédiatement, soit entrera en 

discussion avec lui pour pouvoir le valider. Quand la validation sera 

acquise, l'Administration procédera à l’inscription pédagogique sur le logiciel 

de gestion et le SCIRN l’inscrira aux modules, sur la plateforme. C'est à ce 

moment-là que l'accès sera ouvert. 

 
2. L’environnement de formation 

 

 
 

 

 

3. Les outils mis à disposition des stagiaires étudiants pour la formation 

Fiches d’utilisation des outils de plate-forme pour tutorer. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche de la plate- 

« forme « Telum 



 

 

 

Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique 

 

Université frères Mentouri Constantine1 

Rectorat 

Centre de télé-enseignement 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Guide pratique de l’enseignant 
Déposer votre cours sur la plateforme 
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l’administration 

En cas d'oubli, vous pouvez récupérer votre ID en cliquant sur : 

Vous avez oublié votre nom d'utilisateur et/ou votre mot de passe ? 

Qui s’affiche après avoir cliqué sur le bouton « connexion » 

Puis, sur la page qui s’affiche, introduire votre email ou votre nom d’utilisateur dans le champ approprié, et cliquer 

sur « rechercher » afin de recevoir le lien de réinitialisation de votre mot de passe 

 
 
 

I. S’identifier 

Vous allez diffuser votre cours à travers la plateforme Moodle de l’enseignement à 

distance de l’université, vous pouvez y accéder en suivant les étapes suivantes : 

 Se connecter à la plateforme: https://telum.umc.edu.dz/

 Cliquer sur le bouton "Connexion"

 Introduire votre identifiant,nom d’utilisateur /mot de passe, fourni par

 

https://telum.umc.edu.dz/
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II. Changer la langue 
 

 A travers le menu déroulant, sélection la langue de l’interface 

III. Modifier votre profil et votre mot de passe 

 Cliquer sur la flèche qui se trouve à coté de votre nom 

 Cliquer sur « préférences » 

 Cliquer sur « modifier le profil » ou « modifier 

le mot de 

passe » 
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IV. Accéder à votre cours 

Vous pouvez accéder à votre cours par l’une dés méthodes suivantes: 

 
A. Méthode 1 

 

 Cliquer sur la flèche qui se trouve à coté de votre nom

 Cliquer sur « tableau de bord »

 Cliquer sur l’intitulé de votre cours, initialement crée sous la forme « prénom. nom ».

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
B. Méthode 2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 Cliquer sur le menu « cours », choisir votre faculté puis votre « département »

 Votre cours porte l’intitulé initialement crée sous la forme « prénom nom »
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 Votre nom s’affiche en bas de votre cours 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
C. Méthode 3 

 

 Dans la zone « Rechercher un cours », taper l’intitulé de votre cours, initialement 

crée sous la forme « prénom. nom » .

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 Votre nom ainsi que votre département s’affichent en bas de votre cours
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V. Informer les étudiants 
 

Vous pouvez copier-coller le lien de votre cours qui s’affiche dans la barre d’adresses, 

après avoir y accédé, et l’envoyer à vos étudiants 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Mettre l’intitulé exact de votre cours dans « Nom complet du cours »

 Mettre un nom abrégé
 

VI. Paramétrer votre cours 

Après avoir localisé votre cours par l’une des méthodes décrites ci-dessus 

 Cliquer dessus 

 Dans le bloc administration, cliquer sur « Paramètres » 



Guide de l’enseignant mars 2020 

Copyright Dr. A.BELHANI Page 7 

 

 

 

 Dans la zone « Résumé du cours », introduire une brève description avec les objectifs 

de cours ainsi que le public cible (Attention ce sera l’interface de votre cours)

 Dans la zone « fichiers de résumé des cours», glisser-déposer une image significative 

de votre cours (sélectionner une image sur votre ordinateur, glisser-là jusqu’à l’endroit 

approprié sans lever le doigt sur le bouton gauche de la souris.

 Cliquer sur « Enregistrer » en bas de page
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VII. Déposer les chapitres de votre cours 
 

 Dans la page de votre cours, cliquer le « Activer le mode édition » situé en haut à 

droite

 

 

 












 Modifier le titre de la section en cliquant sur le « stylo », introduire le nouveau titre

puis cliquer sur entrée 

 

 

 

 

 

 
 Glisser-déposer votre document dans la zone section :

 
 Sélectionner le document à partir de votre ordinateur 

 Glisser-le jusqu’à l’endroit approprié sans lever le doigt sur le bouton gauche 

de la souris. 

Une fois vous êtes dans la section désirée, lever le doigt 
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VIII. Déposer une ressource externe 

Si le document que vous voulez déposer ne vous appartient pas, vous n’en avez pas 

le droit, vous pouvez insérer uniquement son URL (adresse de son site web). Pour 

cela : 

 Cliquer sur « ajouter une ressource ou une activité » 

 

 
 

 Si vous voulez déposer un autre document dans une autre section refaire les points 2-3

 Si vous voulez ajouter des sections, cliquer sur « + » en bas
 

 Aller vers « Ressources » en utilisant la barre de défilement

 Choisir « URL »

 Cliquer sur « Ajouter »
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 Dans la zone « Nom », insérer un nom du document

 Dans la zone « URL », copier-coller le lien du document (le site à partir duquel vous 

avez téléchargé le document)

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

. 
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 Votre lien s’affiche 

IX. Créer des interactions dans votre cours 

 

 Cliquer sur apparence

 Dans la zone affichage, choisir « Dans une fenêtre surgissante»

 Cliquer sur « Enregistrer et revenir au cours »
 
 

Afin de rester en contact avec vos étudiants et les motiver, vous pouvez créer des 

interactions à travers des espace de communication « forum ou chat ». Pour cela : 

 

 Cliquer sur « ajouter un e ressource ou une activité »
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 Aller vers « activités » en utilisant la barre de défilement

 choisir « chat »ou « forum »

 Cliquer sur « Ajouter »

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 Insérer un titre à votre espace de communication

 Cliquer sur « Enregistrer et revenir au cours »
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X. Cacher/afficher les sections 
 

Vous pouvez personnaliser l’accès à vos chapitres déposés dans les différentes 

sections, et ce afin de permettre aux étudiants de télécharger les documents selon 

l’avancement dans le cours. Pour cela : 

 
 Cliquer sur « Modifier » qui se trouve à coté de la section

 Choisir « cacher la section »
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 Cliquer sur « méthodes d’inscription » 

 Dans « Ajouter une méthode », choisir « synchronisation des cohortes » 

 

XI. Inscrire vos étudiants 

A. Accès restreint (Etudiants ayant droit et disposant d’un identifiant) 

1. Enseignements sans groupe : Inscription par cohorte 

 

Dans le cas ou la spécialité que vous enseignez n’est pas divisée en groupe (vous 

enseignez toute la section à la fois), vous pouvez inscrire vos étudiants comme suit : 

 

 Dans le bloc administration sélectionner « Utilisateurs »

 

 

 

 Dans la zone « cohortes », sélectionner les étudiants que vous voulez ajouter 

(Attention : Il faut que les étudiants aient des identifiants pour pouvoir les 

trouver, le formulaire d’inscription doit être transmis aux étudiants par vous- 

même)
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 Dans la zone « Attribuer un rôle », s’assurer que vous avez choisi « Etudiant » 

(Attention :si vous mettez « enseignant », les étudiants peuvent modifier le 

cours »

 Dans groupe, choisir « Créer un groupe », cette option est recommandée si le cours est 

ouvert aux différentes spécialités.

 Cliquer sur « ajouter méthode »

 

 S’assurer que les étudiants inscrits sont les vôtres

 En cas d’erreur

 
 Refaire les étapes 1-3 ci-dessus, cliquer sur « x » pour supprimer la cohorte 

sélectionnée par erreur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Dans le bloc administration sélectionner « Utilisateurs » et choisir « utilisateurs 

inscrits » 
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 Refaire les étapes 4-7 

 

Tout nouvel étudiant ajouté à la cohorte par l’administrateur, sera inscrit 

automatiquement à votre cours sans refaire les étapes ci-dessous 

 

2. Enseignements avec groupe : Auto-inscription 

 

Si la spécialité que vous enseignez est divisée en groupe (vous enseignez toute la 

spécialité) (exemple : langue française, docteur vétérinaire ,…),dans ce cas il faut 

suivre étapes ci-dessous 

 

Ne jamais procéder par une inscription par cohorte, car vous allez inscrire tous 

les étudiants de tous les groupes de la spécialité dans votre cours et non seulement 

votre groupe 

 

 Dans le bloc administration sélectionner « Utilisateurs »

 Cliquer sur « méthodes d’inscription »

 Dans « Ajouter une méthode », choisir « Auto-inscription »
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 Saisir la clef d’inscription dans le champ « Clef d'inscription »

 Dans le champ « Rôle attribué par défaut », choisir « Etudiants »

 Définir la période des inscriptions (facultatif)

 Dans le champ « Seulement les membres de la cohorte » choisir la cohorte 

correspondante

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 Ecrire un message de bienvenue (facultatif)

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 Cliquer sur « ajouter méthodes »

 Envoyer un message par courrier électronique aux étudiants de votre groupe pour leur 

demander d’inscrire à votre cours, en précisant la période d’inscription si elle est 

définie.
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3. Inscription manuelle 
 

Vous pouvez ajouter les étudiants manuellement, pour cela veuillez vous référer au 

paragraphe « inscrire un enseignant » ci- après. 

 

B. Accès anonyme avec clé d’inscription 
 

C’est un accès réservé à tous les étudiants ayant une clé d‘inscription générée par 

vous –même et que vous pouvez la modifier (Attention, pour cet accès les étudiants 

 
 

 Introduire la clé d’inscription de votre choix, que vous allez l’envoyer à vos étudiants
 
 

peuvent seulement télécharger les documents et ils ne peuvent pas participer aux 

forums, chats et toutes autres activités) 

 Dans le bloc « administration » sélectionner « Utilisateurs » 

 Cliquer sur « méthodes d’inscription » 

 Dans « Ajouter une méthode », choisir « Accès anonyme » 
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 Vos étudiants peuvent accèder à votre cours en accès anonyme, après avoir introduit 

la clé fournie 

 

 Si vous voulez modifier la clé, cliquer sur l’icône de modification et introduire une 

nouvelle clé

 Si vous voulez supprimer l’accès anonyme, cliquer sur « x »
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 Dans le bloc administration sélectionner « Utilisateurs » 

 Cliquer sur « utilisateurs inscrits » 

 Cliquer sur « inscrire des utilisateurs » 

 

C. Accès anonyme sans clé d’inscription (cours ouvert à tout le monde) 
 

Pour permettre un accès à votre cours par tout le monde, vous pouvez refaire toutes les 

étapes décrites dans le point « B » sans l’introduction de la clé d’inscription 

 

XII. Inscrire un enseignant 
 

Si vous avez besoin d’ajouter un enseignant à votre cours : 

 

 

 Introduire le nom de l’enseignant que vous voulez ajouter (il doit être inscrit sur la 

plateforme) et cliquer sur « Rechercher »

 Sélectionner le rôle :

 
 Le rôle « enseignant » permet à son titulaire de modifier le cours, évaluer les 

travaux,… 

 Le rôle « enseignant-non éditeur » permet à son titulaire de consulter le cours, même 

les sections cachées, d’évaluer les travaux, … il ne peut pas le modifier 
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 Le rôle « étudiant » permet à son titulaire de consulter le cours, déposer les travaux et 

réaliser les tests. 

 
 Cliquer sur inscrire

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
XIII. Envoyer un message à tous les étudiants 

 

Si vous avez besoin d’envoyer des emails à vos étudiants directement à partir de la 

plateforme : 

 

 Dans le bloc navigation, aller à votre cours

 Cliquer sur « participants »
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XIV. Echanger entre vous 

L’espace suivant vous permet d’échanger entre vous 

Espace de discussion (chat) : https://telum.umc.edu.dz/mod/chat/view.php?id=3819 

Forum : https://telum.umc.edu.dz/mod/forum/view.php?id=66711 

XV. Aller plus loin : Moodle avancé 

 

 En bas de page, choisir « sélectionner les xxx utilisateurs »

 Sélectionner « envoyer un mail »

 Ecrire votre message et cliquer sur « Envoyer message personnel »
 

 

Si vous voulez enrichir vos connaissances quant à la prise en main de la plateforme 

Moodle (création des espaces de dépôts, création des tests, ajout des wiki,….), vous 

pouvez consulter le lien : https://telum.umc.edu.dz/course/view.php?id=126 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

https://telum.umc.edu.dz/mod/chat/view.php?id=3819
https://telum.umc.edu.dz/mod/forum/view.php?id=66711
https://telum.umc.edu.dz/course/view.php?id=126


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexes 3 

 

Corpus en captures 

d’images 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Captures d’images 

Google group 



 

 

1. Captures d’images 

 
 

1.1. Google groups 

- Capture d’image de l’année 2015 

Capture liste des étudiants 
 

 

Captures d’images du mois d’octobre 2015 / 06/10/2015 
 

 

 



 

 

 
 

 

 

 8 octobre 2015 
 

 

 



 

 

 



 

 

 
 



 

 

 9 octobre 2015 
 



 

 

 
 
 

 

 11 octobre 2015 
 

 

 



 

 

 
 



 

 

 
 

 

 
 

 

 



 

 

 12 octobre 2015 
 
 

 
 

 
 



 

 

 

 

 

 
 



 

 

 
 
 

 

 14 octobre 2015 
 
 



 

 

 
 

 

 15 octobre 2015 
 



 

 

 
 

 



 

 

 



 

 

 

 

 
 

 

 



 

 

 16 octobre 2015 
 

 

 

 

 

 

 
 19 octobre 2015 



 

 

 
 

 



 

 

 



 

 

 
 

 20 octobre 2015 
 



 

 

 

 



 

 

 
 

 21 octobre 2015 
 



 

 

 



 

 

 

 
 
 



 

 

 22 octobre 2025 
 

 
 

 

 

 
 

 
24 octobre 2015 

 



 

 

 
 

 27 octobre 2015 
 



 

 

 
 



 

 

 
 
 



 

 

 
 

 28 octobre 2015 
 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 

 



 

 

 
 

 

 

 29 octobre 2015 
 



 

 

 

 



 

 

29 octobre 2015 
 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 
 

 
 

 



 

 

 

 30 octobre 2015 
 
 



 

 

 



 

 

 

 
 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 
 

 31 octobre 2015 
 

 

 



 

 

 
 
 



 

 

 



 

 

 



 

 

Captures d’images du mois de novembre 2015 

 1 novembre 2015 
 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 2 novembre 2015 

 

 

 

 

 3 novembre 2015 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 4 novembre 2015 
 
 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 
 
 



 

 

 



 

 

 
 
 

 

 5 novembre CAPTURE 1 
 



 

 

 

 

 5 novembre CAPTURE 2 
 



 

 

 



 

 

 

 

 5 novembre mise à jour des données 
 

 



 

 

 5 novembre-2 2015 
 

 



 

 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 

 5 et 6 novembre 2015 
 



 

 

 
 

 



 

 

 5 et 6 novembre 2015 
 

 



 

 

 
 

 6 novembre 2015 
 

 



 

 

 
 

 

 

 

 



 

 

 
 
 

 

 7 novembre 2015 
 



 

 

 
 

 

 



 

 

 15 novembre 2015 

 

 
 16 novembre 2015 

 

 

 
 



 

 

 

 

 17 et 18 novembre 2015 
 

 

 
Captures d’images du mois de décembre 2015 

 Annonce 
 
 



 

 

 Rappel 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 



 

 

 
 

 

 
 

 



 

 

 
 

 Tutrice 
 
 

 

 

 Étapes de travail 

 



 

 

 
 

Dépôt S2 
 

 

 

- Capture d’image de l’année 2016 

 
 

Interactions du mois d’avril 2016 

 
 

 02 et 03-04-2016 (commentaires directs positifs) 
 



 

 

 

 
 

 

 
 

 

 02-04-2016 (carte conceptuelle «L’entrevue de recherche » 

TRAVAIL DE RAMI) 
 



 

 

 

 

 



 

 

 02-04-2016 (carte conceptuelle concernant l'entrevue) 
 



 

 

 
 

 

 

 

 

 02-04-2016 (une carte conceptuelle) 
 



 

 

 
 

 02-04-2016 (Une carte conceptuelle pour la technique d'entrevue de 

recherche) 
 

 
 

 



 

 

 
 

 

 
 



 

 

 
 
 

 



 

 

 02-04-2016 (une carte conceptuelle du questionnaire) 
 

 

 

 



 

 

 

 

 
 



 

 

 
 

 

 

 02-04-2016 (essaies de la carte conceptuelle) 
 



 

 

 

 

 Commentaire positif 
 
 

 



Interactions 03 ET 04-04-2016 
 

 

 

 

 03 ET 04-2016 (première carte) 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
03-04-2016 (La carte conceptuelle de Rami) 

 
 

 



 03-04-2016 (Carte conceptuelle entrevue de recherche) 
 

 

 
 

 

 

 

 

 



 

 

 
 

 

 03-04-2016 (Carte conceptuelle n° 2 : le questionnaire ou le sondage) 
 



 

 

 
 

 

 

 03-04-2016 (Carte conceptuelle) 
 

 

 

 

 
 



 

 

 
 

 

 

 

 

 03 04-2016 (Premières parties de ma vérification linguistique 1) 
 



 

 

 



 

 

 03-04-2016 (Une prière à propos du vote) 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 
 
 

 

 

 

Interactions 04-04-2016 

 
 

 04 et 05-04-2016 (Essaie de questionnaire de recherche en sciences 

du langage) 

 
 04-04-2016 (Appel à M. Rami BOUDCHICHE) 

 
 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 04-04 - 2016 (Bonjours mes camarades voici ma carte conceptuelle 

de l'entrevue de recherche) 

 
 

 

 

 

 

 
 04-04-2016 (Liste des participants) 

 

 
 



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 04-04-2016 (Tâche fiche justifiant le choix du tableau IDROO) 
 



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 



 

 

 
 

 04-04-2016 (Une fiche expliquant les étapes du travail (Ma tâche)) 
 

 
 

 



 

 

 04-04-2016 (Vote) 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

Interaction 05-04-2016 

 
 

 05-04-2016 (Entraide entre étudiants) 

 
 

05-04-2016 ENTRAIDE ENTRE ETUDIANTS 
 



 

 

 05-04-2016 (Remerciements) 

 

 
 

 
 

 

 



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 
 

 
 

 05-04-2016 (Synthèse la notion du travail collaboratif) 
 

 
 



 

 

 
 

 



 

 

 05-04-2016 (Travail finale) 
 

 

 

 

 
 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 
 



 

 

 
 

 

 

 Analyse linguistique 

Chougui Imene 

Fiche justifiant le choix des tableaux 

 
 

On a choisi de travailler sur IDroo pour les raisons suivantes : 

D’abord, IDroo est un tableau blanc virtuel gratuit (licence non 

commerciale) qui fonctionne sous Windows, Linux, Mac, iOS et Android. 

Autrement dit, sur poste aussi bien que sur tablette ou sur mobile, il est 

simple à utiliser par les différents membres, rapide et sans publicité. 

Ensuite, le travail collaboratif sur IDroo fonctionne à merveille parce qu’il 

supporte un nombre illimité de participants et on peut partager notre 

session en direct avec les autres membres. En plus, il est tout vecteur, on 

peut modifier, déplacer, redimensionner et faire pivoter ce qu’on a créé. 

De même, on peut insérer des images, des documents pdf , Word ou 

d'autres. 

http://www.idroo.com/


 

 

Enfin, IDroo permet de créer plusieurs tableaux à la fois et d’ouvrir des 

tableaux déjà préparés et sauvegardés par les autres membres. 

Étapes du travail.docx 
 

 

Benhammadi Zineb 

Fiche élucidant les étapes du travail 

Pour réaliser ce travail nous sommes passés par plusieurs étapes : 

Premièrement et après le lancement de la deuxièmes activité qui demande 

de choisir un tableau blanc interactif qui, sur lequel, nos interactions et nos 

partages d’informations allaient se faire, et de réaliser des cartes 

conceptuelles sur le logiciel VUE, les membres du groupe ont proposé un 

tableau interactif autre que celui qu’a proposé la tutrice (IDROO), il 

s’appelle REALTIMEBROD, dans cette première partie du travail tous les 

membres du groupe ont exploré les deux tableaux proposés en découvrant 

toutes les fonctionnalités qu’offre chacun, pour ensuite en choisir un seul 

et faire le travail dessus, après avoir bien examiner les deux tableaux et ceci 

à partir de la création d’un groupe sur chacun des tableaux, et les bien 

décrire, les membres ont essayé de montrer chacun son choix en se basant 

sur des arguments personnels plus ou moins forts à savoir la facilité 

d’utilisation, la multiplicité des fonctions, la gratuité du tableau, etc. et 

nous avons opté pour IDROO. Cette première étape a été suivie par le 

téléchargement du logiciel VUE proposé par la tutrice et qui allait nous 

permettre de construire des cartes conceptuelles. 

Après avoir choisi le tableau, télécharger le logiciel vue, nous étions 

obligés de choisir deux techniques de recherche et cela en faisant recours à 

l’activité précédente dont laquelle nous avons montré les différentes 

techniques utilisées dans la recherche en sciences du langage et de leurs 

faire des cartes conceptuelles c'est-à-dire les expliquer à partir de schémas 

au lieu des textes intégraux .Nous avons procédé de la même manière pour 



 

 

choisir les deux techniques que dans le choix du tableau en donnant des 

arguments illustrant et renforçant notre choix et nous sommes arrivés à se 

mettre d’accord sur « la technique de l’entrevue de recherche » et « la 

technique du questionnaire ou le sondage » 

Après avoir fait ce choix, le temps est venu pour créer des cartes 

conceptuelles pour ces deux techniques, mais avant cela il nous était 

inévitable de définir ce qu’est une carte conceptuelle ? Dans quelle 

situation peut-on utiliser la carte conceptuelle ? A quoi sert-elle ? Et de 

montrer les différentes formes de cartes et de donner quelques exemples de 

cartes conceptuelles déjà faites sur net ou des cartes personnelles faites par 

les membres du groupe pour s’en inspirer dans notre création personnelle. 

Après tout cela et à la fin, tous les membres savent ce qu’est une carte 

conceptuelle et commencent chacun d’entre eux à créer sa propre carte des 

deux techniques de recherche (questionnaire ou sondage et entrevue de 

recherche). 
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 08-04-2016 (Ouverture de la session de rattrapage semestre) 
 

 



Interactions 17-04-2016 
 

 

 

 
 

 

Interactions 31-03 et 01-04-2016 (Deuxième partie de ma tâche (fiche 

descriptive du tableau blanc IDroo) 

 

 



Interactions 31-03, et du 01 au 2-04-2016 
 

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 
 

 
 



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Interactions du 31-03 au 2-04-2016 (Expiration du délai) 

 



 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 



 

 

 
 
 

 

Interactions du mois de février 2016 
 

 
 

 
 



 

 

 

 

 

 

 
 

 



 

 

Interactions du mois de mars 2016 (travail personnel) 
 
 

 



 

 

 
 

 
 



 

 

 

 

 



 

 

 29 et 30 -03 (première partie de la tâche (fiche descriptive)) 
 

 

 



 

 

 
 



 

 

 Deuxième phase du travail 
 

 

 

 

 

 



 

 

 
 
 

 

 

 

 

 Eclaircissement 

 



 

 

 

 

 

 Exemple d'une carte conceptuelle 
 

 

 



 

 

 



 

 

 
 

 



 

 

 Propositions d’exemples d’usage du logiciel 
 

 

 

 

 
 



 

 

 



 

 

 
 

 

 

 Lancement de l’activité 
 



 

 

 
 

 Les deux techniques 
 

 
 



 

 

 
 

 



 Explication des étapes de la recherche documentaire (La tache de 
 

 

M. Lyes) 
 
 

 



 Lien pour télécharger le logiciel 
 

 

 

 
 
 

 



 

 

 

 

 

 La tâche 
 

 



 

 

 
 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

 
 

 

 

 Interactions entre camarades 
 

 

 
 

 



 

 

 
 

 



 Pistes de travail 
 

 

 
 

 
 

 

 

 Rappel 
 
 



 Travail final 
 

 

 
 

 

 



Interactions du mois de juin 2016 
 

 

 

 

 

 15-06-2016 
 
 

 Carte conceptuelle 
 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 
 

 

 

 

 13-06-2016 
 
 



 

 

 
 

 

 

 

 

 Modèles de carte conceptuelles le 
 

 



 

 

 
 

 

 

 Remarque importante pour la tutrice 
 

 

 
Capture d’images d’énoncés de politesse 

 

 
 Salutations 

 



 

 

 
 
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 
 

 

 

 Demande d'informations 
 

 

 

 Demande 

 

 

 



 

 

 
 

 

 

 Félicitations 
 

 



 Remerciements 
 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 



 Sollicitations 
 

 

 

 
 

 Souhait 
 

 

 Valorisations 
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1.2. Forum de discussion 

 

 Exercice en QCM 
 

 4 QCM grammaire 
 



 

 

 
 

 Exemples DE QCM 
 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 



 Choisir la bonne réponse 
 

 

 

 
 

 



 Compléter par Quelque(s), Quel(s), Quelle(s), Qu'elle(s) 
 

 

 

 
 

 

 Définition d'exerciseur 
 

 



 

 

 
 

 Dépôt final 



 

 

 
 

 

 Question sur les TICE 
 



 

 

 
 

 Hydrophile c'est un... 
 



 

 

 
 

 Exercices 
 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 



 

 

 
 

 

 Organisation du travail entre pairs 
 



 

 

 
 

 

 QCM 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 

 Exercice 
 



 

 

 
 

 Exercice en QCM 
 

 



 

 

 Question à propos des TICE 
 

 



 

 

 

 
 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 Exercice 
 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 

 Questions de conjugaison 
 



 

 

 
 

 

 



 

 

 Test de vérification 
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1.3. Messenger 

 

Novembre-Décembre 2019 
 

 

 



 

 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 
 



 

 

 



 

 

 



 

 

MARS suite au mouvement du HIRAK 

 Annonce des séances de cours 
 



 

 

 

 



 

 

 
 



 

 

 



 

 

 
 



 

 

 

 



 

 

 
 

 

 

 

 1ère séance de cours Messenger 
 



 

 

 
 

 



 

 

 
 
 

 



 

 

 

 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 
 

 



 

 

 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 



 

 

 
 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 

 



 

 

 
 

 
 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 
 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 

 

 

 



 

 

 
 

 

 

 

 2ème séance de cours Messenger 
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1.4. Plates-formes e-Learning 

 

1.4.1. Interface de la plate-forme « TELUM » 
 

 
 

 

 
 



 

 

 
 

 

 

 

 

 



 

 

 
 
 

 

 

 



 

 

 
 

 

 
 

1.4.2. Captures d’images du Forum sur TELUM 
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 DISCUSSION 3 

 

 

 

 

 

 
 



 

 

1.4.3. Captures d’images du chat sur « TELUM » 
 

 
 



 

 

 
 

 



 

 

 
 
 



 

 

 
 

 



 

 

 
 
 



 

 

 
 
 

 



 

 

 
 

 



 

 

 
 
 

 
 



 

 

 
 
 



 

 

 
 
 



 

 

 

 



 

 

 
 
 

 



 

 

 
 
 



 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 

 
 
 

 



 

 

 
 
 



 

 

 

 



 

 

 
 
 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 
 
 



 

 

 
 
 



 

 

 
 
 



 

 

 

 



 

 

 
 
 



 

 

 
 

 



 

 

 
 
 



 

 

 
 
 



 

 

 
 
 



 

 

 
 
 



 

 

1.4.4. Interface de la plate-forme « OuiBeLarning » 
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